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CHAPITRE  II. 

I.  Les  Barons  injiflent  Jur  la  réfor-, 
matlon  des  abus.  Ils  obtiennent  que 
le  Roi  approuve  les Jlatuts  d' Oxford. 
§.  II.*£«  Confeillers  étrangers  font 
chafjes  du  Royaume.  §.  III.  La 
puiffance  des  Barons  les  rend  info- 
lents.  Craintes  de  Henri  fur  V ambi- 
tion du  Comte  de  Leicejler.  §.  IV.  Il 
renonce  à tous  fes  droits  fur  la  Nor- 
mandie & V Anjou.  §.  V.  Démêlés 
entre  les  Comtes  de  Glocejler  & de 
Leicejler.  §.  VI,  Henri  efl  relevé  par 
Tome  V.  A 
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h Pape  du  ferment  qiiil  avait  fait 
à Oxford.  §.  VII.  Le  Roi  dlf avoue 
ouvertement  les  fatuts  d'Oxford. 
§.  VIII.  Accommodement  entre  le 
Roi  & les  Barons.^,  IX.  Le  Roi  fait 
un  voyage  en  G af cogne.  Les  troubles 
recommencent  par  t ambition  du 
Comte  de  Leicejler.  §.  X.  le  Prince 
Edouard  marche  dans  le  pays  de 
Galles.  §.  XI.  Le  Roi  & les  Barons 
■ fe  difpofent  a une  rupture  ouverte, 
§.  XII.  Le  Comte  de  Leicejler  affèm-- 
ble  une  armée  : s'empare  des  Châteaux^ 
& ravage  les  terres  des  partifans  du 
Roi.  Les  habitants  de  Londres  fe  dé^ 
çlarent  pour  les  Barons  : infultent  la 
Reine  , & commettent  de  grands  dé- 
f ordres.  §.  XIII.  Paix  de  peu  de  durée, 
§.  XIV.  Le  Prince  Edouard ejl  obligé 
de  rendre  le  Château  de  TP'indfor.  §. 
XV.  Le  Roi  de  France  employé  fa 
médiation  pour  faire  un  accommo- 
dement entre  le  Roi  & les  Barons  ^ 
§,  XVI.  Le  Prince  Edouard furprend 
le  Château  de  rrindfor  & leshojiili- 
tés  ^recommencent.  §.  XVII.  Com- 
bat deSouthwark.  Le  Roi  de  France 
ejl  choiji  pour  arbitre.  Il  décide  en 
■ faveur  de  Henri.  §.  XVIII.  Le  Royau- 
me retoiîiH  dans  la  confujïon,  La 
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populace  de  Londres  majfacre  les 
Juifs,  §.  XIX.  Le  Roi  remporte  à. 
Northampton  un  avantage  conjidé- 
rahle  fur  les  Barons.  §.  XX.  Ba- 
taille de  Lewes  ou  le  Roi  eji  défait 
& pris.  §.  XXI.  Les  Barons  choifif 
fent  trois  Commiffaires  pour  gouver- 
ner le  Royaume.  Les  repréfentants 
des  communes  font  admis  pour  la 
première  fois  dans  le  Parlement. 
§.  XXn.  La  Reine  veut  faire  paf 
fer  une  armée  de  Flandre  en  Angle-  " 
tere,  §.  XXIII.  Les  Barons  amufent 
le  Roi  de  France  par  une  négociation. 
§.  XXiy.  Le  Comte  de  Leicefer  ré- 
duit les  Seigneurs  des  frontières  du 
pays  de  Galles.  §.  XXV.  Démê- 
lés entre  les  Comtes  de  Glocejier  & de 
• Leicefler.  Convention  pour  la  liberté 
du  prince  Edouard.  §.  XXVI.  Pro- 
jet de  Leicejler  contre  le  Comte  de 
Glocejier  if  qui  facilite  Vévajion  du, 
Prince  Edouard.  §.  XXVII.  Leicef- 
ter  ejl  obligé  de  fe  retirer  en  préÇerice 
■ de  ce  Prince.  §.  XXVIII.  Le  fils  de 
Leicejler  e(i  furpris  à Kénilwortk. 
§.  Leicefier  ejl  défait  & tué 

à Evesham.  §.  XXX.  On  pourfuit 
rigoureufementlesrevoltés.  §.  XXXI. 
Simon  de  Monifort  s'emparedeCIfle 

A ï)  ' 
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£Axholm&  dans  U Comté  d&  Lincolné 
§.  XXXII.  Lt  Prince  Edouard fou^ 
met  les  cinq  ports,  §.  XXXIII. 
Troubles  en  différentes  parties  de 
r Angleterre.  Avanture  d‘Edouar4 
avec  Adam  Gourdon.  XXXIV, 
Siège  & réducHon  du  Château  de 
Kénilworth.  §.  XXXV.  Glocejier 
ft  retire  mécontent  de  la  Cour, 
-XXXVI.  Il  s"* empare  de  Londres, 

§.  XXXVII,  Il  efi  obligé  defefou- 
mettre.  Llewellyn  Prince  de  Galles  I 
rend  hommage  à Henri  pour  cette 
principauté.  §.  XXX  VIII.  Le  Prince 
Edouard  prend  la  croix.  §.  XXXIX, 
Louis,  Roi  de  France  s'engage  dans 
une  expédition  contre  les  mores  a 
Tunis.  §.  XL.  Nouvelle  difpute  entre 
le  Prince  Edouard  & le  Comte  de 
Glocejier.  §,  XLL  Le  Prince  Edouard 
part  pour Jcn  expédition.  Le  Roi  de 
France  meurt  â Tunis.  §.  XLII. 
Henri  d'Allemagne  ejl  ajfaffnéà  Vi- 
terbe.  Le  Prince  Edouard  arrive  en 
Palejline.  $.  XHII.  Le  Couvent  de 
Norwich  ejl  brûlé  par  la  populace, 

§.  XLIV.  Mort  & portrait  du  Roi 
Henri  ///. 
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AFFAIRES  DE  L’EGLISE 

Depuis  la  Conquête,  jusqu’à  la 
MORT  DU  Roi  Henri  III. 

§.  "K-LV.  Guillaume  le  • conquérant  fc 
conduit  comme  chef  de  VEglife  An- 
gleterre, §.  XLVI.  Lanfranc  eji revêtu 
du  pouvoir  de  Légat.  §.  XLVII.  dif- 
putes  fur  la  préféance , entre  les  Jiéges 
de  Cantorbery  & dYork.  § . XIVIIL 
ABes  du  Concile  de  Londres  tenu  par 
^ Lanfranc.  §.  XLIX.  Anfelme  lui 
fuccéde.  §.  L.  On  refufe  de  recevoir 
les  Légats  dans  le  Royaume.  §.  L/, 
Entreprifes  fuccejjîves  de  ta  Cour  de 
Rome.  §.  LU.  Avantages  que  les 
. Papes  retirent  des  Croifades,  §.  LUI. 
r Evêque  de  Winchefler  Légat  en 
Angleterre.  §.  LIV.  Difpute  en-- 
tre  Murdach  & Guillaume  au  fujet 
. de  t élection  pour  le  fiége  dit  York, 
§.  LV.  Concile  de  Cashel  en  Irlande. 
§.  LVI.  Difpute  entre  Richard  de 
Cantorbery  & Roger  d'York.  Le  Cler- 
gé Ecoffois  refufe  de  rendre  tobiifj'ance 
canonique  à CEglife  dt Angleterre. 
§.  LVII.  Concevions  que  le  Roi  ac- 
corde au  Clergé,  Concile  de  Latran, 
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• §.  LVIII.  Geoffroi  élu  Evêque  de 
Lincoln  réjigne  ce  Jiêge.  Intrigues  du 
Légat  Vivien  en  Irlande.  LIX. 
Geoffroi  eji  promu  au  Jiïge  cTYork 
& Baudouin  d celui  de  Cantorbery» 
§.  LX.  Difpute  entre  Hubert  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  , & les  Moines 
. de  S.  Augujîin,  Impojlure  d'Eufia- 
- ,che  Abbé  de  Flay,  §.  Dou^ié- 
« me  Concile  de  Latran.  §.  LXIÎ. 
, C onciles  fous  le  régne  de  Henri  III . § . 
LXIII.  Efforts  des  Papes  pour  établir 
le  célibat  des  Prêtres , & pour  donner 
la  force  des  canons  d leur  décrétales, 
%.  LXIV.  Etabliffement  des  Domi- 
nicains^ des  Francifeains  & des  Por- 
te-Croix.  §.  LXV.  Eccléjiajli- 
ques  fameux  , Eldred , Stigand 
Marianus  feotus , wuljlan  & Lan- 
franc,  §.  LXVI.  Difputes  d'An- 
felme  avec  Guillaume  le  Roux  & 
■ Henri  I,  §.  LXVIL  De  Gilbert 
Evêque  de  Londres  , Malachie  Arche- 
vêque d'Armagh,  Ingulphlhijlorien^ 
Juffrid  & Godfred , Jean  de  SaliJ- 
buri  , Baudouin  , Hughes  Evêque  de 
Lincoln  , Alexandre  Cémentarius  ^ 
Walter  Gray  , Archevêque  d'York  , 
Edmond  Archevêque  de  Cantorbery  , 
Richard  Poor^  Alexandre  Haies  j 
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Siwald , Robert  Kilwarby  , & Grof- 
ted Evêque  de  Lincoln.  §.  LXVIII. 
Coup  d'œil  fur  les  Hiforiens  , Flo- 
rence de  Worcefer  , Alfred  , Guil~ 
laume  de  Malmesburi , Eadmer , Si- 
meon de  Durham  , Henri  de  Hun- 
tingdon  , Ethelred  , Guiiyutfttff^^d^ 
Neuburgh  , Jean  de  Hexham , Ri- 
chard de  Hexham  , Ralpk  ÎJiSet^^ 
Roger  Hoveden  ^ Jean\Rt4(^ptqry,iy 
Jean  WâlUngford , Gè^a^  ÿ j^ay 
■ thiéu  Paris  , & Nicolas^'^wet..  V 

§.  I.  ENRI  ne  fut  pas  long 

temps  fans  donner  oc- 
calion  aux  Barons  d’e- 
xécuter  leur  deffein  ; 
car  il  convoqua  un  Parlement  ',  &] 
fuivant  fa  coutume  , demanda  des 
fecours  d’argent  - conlidérables  pour 
faire  la  conquête  de  la  Sicile.  Rien 
ne  pouvoit  être  plus  défagréable  aux- 
Anglois , li  fatigués  & épuifés  par  ce 
ridicule  projet , qu’ils  ne  pouvoient 
plus  en  entendre  parler 'fans  indigna- 
tion. Bien  loin  de  lui  accorder  fa  de*^ 
mande , ils  fe  plaignirent  amèrement 
de  fon  peu  d’attention  à remplir  fes 
promefles , & infiftèreiit  dans  les  ter- 
mes les  plus  forts  contre  les  abus  dü 
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Gouvernement.  Ce  fut  en  vain  que  le 
Monarque  s’efforça  de  les  gagner  par 
des  apparences  de  candeur  & de  fin- 
cérite  ; qu’il  confefla  fon  indifcré- 
tion  & promit  de  changer  de  con- 
duite : ces  expédients  ne  firent  plus  • 
d’effet  fur  eux.  Us  lui  déclarèrent  ou- 
vertement qu’ils  ne  faifoient  aucun 
fond  fur  fes  paroles , & qu’ils  étoient 
réfolus  de  corriger  les  abus  établis 
fous  fon  règne , de  façon  à ne  pou- 
voir craindre  à l’avenir  les  effets  de 
fon  inconftance.  Henri,  frappé  de  ce 
difcours  leur  promit  de  concourir 
avec  eux  dans  toutes  les  mefures 
qu’on  pourroit  prendre  poiu*  l’avan- 
tage de  la  nation  : leur  accorda  mê- 
me un  Writ  ligné  de  fa  propre  main 
pour  confentir  à la  nomination  de 
vingt -quatre  Seigneurs  qu’il  choifi- 
roit  conjointement  avec  le  Parlement 
pour  dreffef  les  articles  de  la  réfor- 
m'ation,  auxquels  il  promettoit  de  fe 
foumettre  ; & il  voulut  que  fon  fils 
Edouard  lignât  le  même  engagement 
pour  plus  grande  preuve  de  fa  lincé- 
rité.  Henri  fe  lailfa  guider  par  là  peur 
en  cette  occalion , oii  il  voyoit  une 
puilfante  confédération  formée  con- 
tre lui  par  les  Seigneurs  les  plus  qua- 
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ïifiés  du  Royaume  , tels  que  Simon  , ,,, 
de  Montrort,  Comte  de  Leicelter,  An.  us*, 
grand  Steward  d’Angleterre  , Hum- 
phroi  de  Bohun , grand  Conétable  , 

Roger  Bigod,  grand  Maréchal,  & 

Richard  de  Clare,  Comte  de  Glo- 
cefter.  Les  uns  guidés  par  leur  ani- 
mofité  particulière  contre  le  Roi , ou 
fes  favoris , & les  autres  par  l’am- 
bition ; mais  tous  avoient  pour  but 
d’affoiblir  la  prérogative  de  la  cou- 
ronne. Le  troifiéme  Jour  de  l’affem- 
blée  ils  fe  préfentèrent  dans  la  cham- 
bre du  Parlement  couverts  de  leurs 
armures , & le  Roi  frappé  de  cette 
nouveauté  leur  demanda  s’il  étoit 
prifonnier.  Roger  Bigod  lui  répondit 
<ju’il  ne  l’étoit  pas  ; que  leur  feule  in-  , 
tention  étoit  de  chàfTer  tous  les  Poi- 
tevins d’Angleterre,  ainllque  les  au- 
tres étrangers , & de  réparer  les  dé- 
fordres  de  l’Etat.  Cette  vue  & cette 
déclaration  portèrent  le  Monarque  à 
confentir  à leurs  demandes  , dont 
l’exécution  fût  remife  à la  première  , 
affemblée  qu’on  indiqua  pour  être' 
tenue  à Oxford.  Pendant  le  temps 
qui  fe  pafla  Jufqu’au  joiu:  marque  , 
les  Barons  voyant  qu’ils  nepouvoient 
compter  fur  les  proteftations  les  plus 

Av 
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„ folemnelles , levèrent  des  troupes  • 

An.  1 2 5 *.  OC  le  rendirent  bien  armes  oc  bien 
accompagnés  à Oxford , avec  ime 
ferme  réfolution  d’exécuter  leur  del^ 
fein.  Le  premier  objet  qui  les  y oc- 
cuppa  fiit  le  choix  des  vingt-quatre 
Confeillers , & Simon  de  Montfort 
fut  mis  à la  tête  des  douze  , élus  par 
les  Barons.  Ces  Commiffaires  com- 
mencèrent par  délibérer  fur  le  fujet 
qui  les  avoit  fait  élire , & ils  convin- 
rent en  peu  de  temps  des  articles 
fuivants.  Que  le  Roi  confirmeroit  la 
grande  Chartre  qu’il  avoit  fi  fouvent 
juré  d’obferver  : Que  la  place  de 
Grand-Jufticier  feroit  donnée  à un 
homme  dont  on  connoîtroit  les  ta- 
lents & l’intégrité , afin  qu’il  admi- 
niftrât  fans  partialité  la  jufiice  aux 
pauvres  & aux  riches  : Que  le  Chan- 
cellier , le  Tréforier , les  Juges,  & au- 
tres Miniftres  publics , feroient  choifis 
annuellement  par  le  Confeil  des  Vingt- 
quatre  , & que  le  Parlement  s’affem- 
bleroit  au  moins  une  fois  en  trois 
ans , pour  faire  des  Loix  à l’avanta- 
ge du  Royaume.  L’aflemblée  approu- 
va ces  articles , xjui  furent  nommés 
Hymr.  Ics  ftatuts  d’Oxford  : le  Roi  les  con- 
liét.  Pans,  jg  Prince  Edouard 
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& ils  jurèrent  folemnellement  qu’ils 
les  obferveroient  & les  feroient  ob- 
ferver  de  tout  leur  pouvoir  (a). 

Ces  ftatuts  ne  palïerent  cependant 
qu’après  beaucoup  d’oppofitions  ;Me  S 
Comte  de  Warenne  refufa  de  ligner  gers  font 
des  Réglements  aufli  contraires  à la 
prérogative  royale , & Henri,  fils  de 
Richard  Roi  des  Romains,  protefta 
non-feulement  contre  ces  articles, 
mais  encore  contre  tous  ceux  qu’on 
pouiToit  faire  en  l’abfence  de  fon 
père.  Le  Comte  de  Leicefter , tou- 
jours infolent  & emporté  lui  dit  que 
fi  fon* père  reflifoit  de  concourir  avec  ‘ 
les  Barons,  dans  des  mefiues  aufîi 


(<*)  Les  Confeillers  choifis  par  le  Ror, 
étoient  Foulées  Baffet,  Evêque  de  Lon- 
' dres , Henri  nls  de  Richard , Roi  des  Ro- 
mains , Gui  de  Luzignan , Guillaume  de 
Valence , Jean  Comte  de  Warenne  , Jean 
Comte  de  Warwick  , Jean  Manfel,  Jufti^ 
cier  , Jean  de  Derlington  ,■*  Abbé  de  Weft-  . 
minfter , & Henri  de  Wingham  , Chance- 
lier. Ceux  nommés  par  les  Barons , furent 
Walter  de  Canteloupe  Evêque  de  Worcef- 
J ter,  les  Comtes  de  Leiceller,  Hèreford, 
Glocefter  & Maréchal  : Roger  Mortimer , 
Jean  Fitz-Getfrey , Hughes  Bigod , frère  du 
Comte  Maréchal , Richard  de  Grey,  Guil- 
laume B ardolf,  Pierre  de  Montfprt,  & Hu- 
ghes d’Efpenfer.  Ann,  Burton. 
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faliitaires , il  ne  conferveroit  pas  uil 
pied  de  terrein  dans  le  Royaume. 

Les  plus  ardents  de  ceux  qui  s’oppo- 
lerent  furent  les  frères  utérins  .du 
Roi , qu’on  avoit  eu  principalement 
en  vue  lorfqu’on  avoit  dreffé  ces 
ftaUits.  Guillaume  de  Valence  décla- 
ra qu  il  ne  confentiroit  jamais  à tout 
ce  qui  pouvoit  nuire  à l’honneur  du 
Monarque  & diminuer  fon  autorité  , 
fur  quoi  Leicefter  le  menaça  de  la 
perte  des  terres  & des  châteaux  qu’il 
tenoit  des  bienfaits  de  la  couronne  ; 
mais  le  Prélat  ayant  répondu  -qu’il 
fauroit  bien  défendre  fes  poflèffions, 
Simon  lui  repartit  que  fa  tête  ré- 
pondroit  de  fa  défobéiffance.  Guil- 
laume & fon  frère  Aymer , élu  Evê-  . 
que  de  "Winchefter , jugèrent  que  ce 
àfcours  marquoit  un  deffein  formé  ' 
contre  leurs  vies , & fe  retirèrent  fe-  ^ 
crètement  vers  les  bords  de  la  mer,' 
dans  le  deffein  de  paffer  au  conti- 
nent : mais  ne  trouvant  pas  de  vaif- 
feaux  ,*ils  fe  réfugièrent  dans  le  châ- 
teau deWolvesham,  qui  appartenoit 
à l’Evêque  de  Wincheffer.  Les  Barons 
informés  de  leur  fuite,  montèrent 
aulîi-tôt  à cheval , pour  les  pourfuivre 
dans  cette  ville  fans  aucim  aéle  en 


DigiiU'":;  r, 


Livre  ÎIÏ.  Chap.  n. 

îègle  cefîerent  leur  délibérations  & henri  iii. 
rompirent  le  Parlement.  Comme  ils  ne  An.  i x s » 
pouvoient , fans  violer  les  privilèges 
de  l’Eglife , attaquer  le  château  où 
les  quatre  frères  s’étoient  retirés , ils 
eurent  recours  à la  négociation,  & ‘ 
leur  propoferent  de  fortir  du  Royau- 
me, pour  relier  en  pays  étranger 
jufqu’à  ce  que  l’Etat  fut  réformé , 

8>c  que  le  Roi , avec  le  confentement 
du  Confeil,  pût  leur  permettre  de 
revenir.  Henri  s’employa  en  leur  fa-  ’ 
veur,  & offrit  de  donner  caution 
qu’ils  refleroient  tranquiles  fans  s’op- 
pofer  aux  articles  de  la  réformation , 
lur  quoi  les  Barons  propofèrent  que 
Gui  & Geofîroi  allaffent  en  exil , & 
que  les  deux  autres  reflalTent  dans  le 
Royaume , fous  telle  garde  qu’il  plai- 
roit  aux  Barons  de  choilir , jufqu’à 
la  pacification  des  troubles.  Guillau- 
me'& Aymer  refiiferent  de  confen- 
tîr  à cette  efpèce  d’emprifonnement  ; 

& préférèrent  de  paffer  en  pays  étran- 
ger avec  Jeurs  frères;  cependant 
leurs  biens  furent  mis  en  fequeflre 
par  les  Barons , qui  leur  accordèrent 
■ une  penfion  pour  leur  fubfiflance  , 
avec  promeffe  que  le  .refie  leur  feroit 
payé  à leur  retour.  Cet^^rangement 
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* pris , on  leur  donna  un  fauf-conduit  1 

An.  ii5  8.  & apres  quon  leur  eut  enleve  envi- 
ron lept  mille  marcs  d’argent  comp- 
tant , ils  s’embarquèrent  à Douvre 
pour  fe  rendre  dans  le  continent.  Les 
fommes  qu’ils  avoient  mifes  en  dépôt 
dans  plufiems  maifons  Religieufes  , 
Ruent  féqueftrées , leurs  terres  furent 
confifquées.  On  envoya  des  agents  à 
Rome  avec  des  lettres  au  Pape  pour 
demander  que  Sa  Sainteté  dépouillât 
Aymer  de  l’adminiftration  de  Win- 
chefter,  & l’on  engagea  les  Moines  de 
c^^DHnfi.  Swithin  à faire  une  nouvelle  élec- 
tion comme  fi  le  Siège  eut  été  va- 
cant. 

III.  Lorfque  les  Barons  eurent  ainfî 
ce  des^B^ni  cbalTé  ces  étrangers  fi  odieux  à la 
les  rend  info-  nation , ils  firent  entr’euxun  ferment 
tes  de  HenTi  folemnel  dc  foutenir  les  flatuts  d’Ox- 
fur  l’ambi-  ford  au  péril  de  leur  vies  & de  leurs 

tionduCom-  /.  *'  t t i • 

te  de  î,eicer-  xortunes.  Les  Londonois  toujours  en- 
*"•  nemis  de  Henri,  acceptèrent  avec 
joie  la  propofition  qui  leur  fut  faite 
de  fe  joihdre  à cette  affociation.  On 
nomma  un  comité  de  quatre  perfon- 
nes  pour  remplir  les  places  vacantes 
dans  le  Confeil  du  Roi,  en  vertu 
de  l’im  des  articles  qui  portoit  que 
fi  quelqu’un'des‘ douze"  Barons  étoit 
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Livre  III.  Chap.  II.  ’iç 
abfent , les  autres  auroient  foin  d’en  j„ 

remplir  la  place:  fous  ce  prétexte  An. us»/ 
ils  formèrent  un  confeil  de  gens  de 
leur  parti , & le  Roi  étant  abfoli»- 
ment  entre  leurs  mains , ne  condui- 
foit  plus  les  affaires  du  Royaume, 
que  fuivant  leur  volonté.  Ils  firent 
prêter  ferment  au  peuple  qu’il  ob- 
ferveroit  leurs  règlements , & déci- 
dèrent que  tous  ceux  qui  s’oppofe- 
roient  à leurs  Ordonnances , ou  qui 
les  mépriferoient  ^ feroient  traités 
comme  des  ennemis  du  bien  public  : 

Enfin  leur  puiffance  les  rendit  fi  in- 
folènts  , qu’ils  commencèrent  à fe 
conduire  en  tyrans.  Ils  conférèrent 
les  places  à leurs  parents  & à leurs 
amis,  réduifirent  l’autorité  du  Roi 
à n’en  plus  avoir  que  l’ombre  ; & 
affemblèrent  des  Parlements  fans  fon 
confentement , & fans  qu’il  en  eut 
même  connoiffance.  Ce.mt  dans  une 
de  ces  alfemblées  qu’ils  procédèrent 
juridiquement  contre  les  . étrangers 
qu’ils  avoient  chaffés  du  Royaiune  , 

& par  un  aûe  authentique  ils  les  con- 
damnèrent au^  bannilfement  pîerpé- 
tuel.  Enfuité  ils  envoyèrent  dés  dé- 
putés au  Pape  pour  jufbfier  leur  con- 
duite , & déclarèrent  à Sa  Sainteté 
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— qu’ils  ne  pouvoient  agir  fuivant  feÿ 

Kenri  1II«  J /•  1 A,  1 1 *f 

Ah.  IZ58.  delirs  pour  la  conquête  de  la  Sicile^ 

parce  que  le  Roi  s’étoit  embarqué 
<^ns  cette  entreprife  fans  avoir  con- 
, fuite  fon  Parlement , ni  confidéré 

l’état  du  Royaiune , qui  ne  pouvoit 
Rbfolument  fupporter  les  dépenfes 
néceflaires  pour  cette  expédition.  Ils 
ajoutèrent  que  les  conditions  de  la 
donation  étoient  trop  dures  & im- 
praticables ; mais  que  fi  le  Pape  vou- 
îoif  les  adoucir , ils  employeroient 
toutes  leiu*s  forces  pour  l’exécution 
de  ce  projet.  Ils  lui  communiquèrent 
les  ftatuts  d’Oxford,  difant  que  la 
foiblefle  & l’incapacité  du  Roi  les 
avoient  obligé  d’avoir  recours  à cet 
expédient , parce  qu’il  étoit  entière- 
ment gouverné  par  les  confeils  des 
étrangers  , qu’aucun  lien  n’attachoit 
aux  intérêts  de  la  nation.  Ils  parlè- 
rent de  l’Evêque  élu  de  Winchefter, 
comme  du  principal  auteur  de  tous 
les  malheurs  dont  le  Royaume  avoit 
été  affligé  : ajoutant  qu’il  étoit  cou-r 
~ pable  de  crimes  énormes,  & que  les 
reproches  de  fa  confcience  lui  avoient 
fait  demander  à fortir  d’Angleterre  , 
dans  la  crainte  d’être  oblige  de  ren- 
’ dre’  compte  de  fes  pratiques  perni^ 
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cieufes.  Ils  l’accufèrent  d’avoir  con-  , * ■ 

feillé  au  Roi  de  violer  fon  ferment 
&c  fa  promeffe,  enforte  qu’il  étoit' 
devenu  par  cette  conduite  ennemi 
de  l’Etat,  ce  qui  l’avoit  fait  con- 
damner à un  baniflement  perpétuel. 

Le  Pape , bien  loin  d’être  latisfait  de  pnh, 
cette  juftifîcation , fut  extrêmement 
irrité  de  leur  préfomption  , qui  le 
^ forçoit  de  renoncer  à fon  projet  fa- 
vori dont  il  avoit  retiré  de  fi  grands 
avantages  : mais  jugeant  qu’ils  étoient 
alors  trop  animés  & trop  orgueil- 
leux pour  fouffrir  des  reproches  ou 
des  menaces , il  remit  à im  autre 
temps  fa  réponfe  à leiu*s  remontran- 
ces, & encoiuragea  fecrètement  Henri 
par  des  alTurances  de  fa  proteétion. 
Cependant  il  preflToit  toujours  le  paye- 
ment des  arrérages  dûs  auxMarchands 
Italiens  ^ & fixa  temps  pour  ac- 
quitter les  obligations , à l’expiration 
duquel  il  donna  ordre  à l’Evêque  de 
Londres  d’excommunier  tous  les  dé- 
biteurs de  ces -Marchands,  fansdif- 
tinûion  de  rang  ni  d’aucune  autre 
circonfiance.  Cet  ordre  n’étant  point  • 
fovitenu  de  l’autorité  Royale , ne  fut- 
jamais  mis  à éxécution  ; & l’on  ne 
regarda  plus  la  conquête  de  la  Sicile 


• î 
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18  Histoire  d’Angleterre  ; 
que  comme  un  projet  dangereux  & 
chimérique  capable  de  ruiner  l’An- 
gleterre. Henri  totalement  dépouillé 
de  la  puiffance  Royale , & à la  merci 
des  Barons , qui  le  forçoient  tous  les 
jours  de  flâner  des  ordres  au  préju- 
dice & meme  à la  ruine  de  toutes 
fes  prérogatives,  n’étoit  nullement 
en  état  de  fonger  à cette  conquête, 
Simon  de  Montfort , Comte  de  Lei- 
cefter,  fon  propre  beau-frère,  étoit 
celui  qu’il  haïflbit  le  plus  de  tous  ces 
Seigneurs.  Il  n’avoit  point  oublié  ni 
pardonné  l’infulte  qu’il  en  avoit  re- 
çue dans  le  Parlement  ; & le  regar- 
doit  comme  le  principal  auteur  de 
fon  infortune.  La  fitiiation  dangereu- 
fe  oii  il  fe  trouvoit  réduit,  ne  pût 
l’empêcher  de  lui  faire  connoître  fon 
reffentiment.  Un  jour  qu’il  fe  rendoit 
par  eau  à la  Tour  de  Londres , il  fiit 
furpris  par  une  tempête  d’un  vent 
furieux  accompagné  de  tonnère  & 
d’éclairs,  & il  ordonna  à fes  gens 
de  ramer  vers  la  terre.  On  le  def- 
cendit  proche  le  château  de  Durham , 
oh  il  hit  reçu  par  le  Comte  de  Lei- 
cefter , qui  le  voyant  fort  agité  , lui 
demanda  s’il  étoit  effrayé  du  tonnère 
& des  éclairs.  Henri  lui  répondit: 
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Oui  : je  crains  la  tempête , mais 
» (ajouta-t-il  en  jurant)  ta  vûe  m’inf- 
» pire  encore  plus  de  frayeiu*  que 
» tous  les  tonnères  & les  éclairs  du 
» monde.  » ’ . 

Richard,  Roi  des  Romains,  irri- 
té de  la  conduite  des  Barons , qui 
avoient  ofé  faire  de  telles  entreprifes 
fans  qu’il  y eut  concouru , leur  écri- 
vit fon  intention  de  revenir  dans  le 
Royaume  , & de  pacifier  les  troubles 
élevés  pendant  fon  abfence.  Ils  lui  en- 
voyèrent des  Députés  avec  leur 
réponfe,  par  laquelle  ils  lui  décla- 
roient  qu’ils  ne  foufïfiroient  pas  fon 
entrée  en  Angleterre  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  juré  d’obferver  les  Statuts  "d’Ox- 
ford.  Richard  enflammé  de  colère 
à cet  infolent  meflage  , dit  aux  Dé- 
putés qu’il  s’étonnoit  de  la  préfom- 
ptîon  des  Barons , qui  avoient  entre- 
pris de  changer  le  Gouvernement 
fans  fon  confentement.  Il  protefta 
qu’il  ne  feroit  point  le  ferment  qu’on 
lui  demandoit , & que  cela  ne  chan- 

-> 

* Cette  même  année  , le  Roi  de  Navarre 
& le  Comte  de  Nevers,  firent  un  pèlerinage 
au  tombeau  de  faint  Thomas , alors  égale- 
ment révéré  par  les  Anglois  & par  les  étran- 
. gers* 
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à tous  fes 
droits  fur  la 
Nomiahdic 
& l’Anjou. 
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10  Histoire  d’Angleterre^  * 
geoit  rien  à fa  réfolution  de  paffeif 
en  Angleterre'.-  Les  Gouverneurs  , 
informés  de'  fon  intention , équipè- 
rent une  flotte  & levèrent  une  ar- 
mée pour  's’oppofer  à fa  defcente  ; 
mais  ce  Prince  n’étant  pas  en  état  de 
tenir  tête  à d’aufll  puifîants  adver- 
faires , fiit  obligé  de  confentir  à leur 
demande.  A cette  condition  on  lui 
permit  de  traverfer  la  mer , & lorf- 
qu’il  arriva  à Douvres  il  fit  le  ferment 
en  préfence  du  Roi , & d’un  grand, 
nombre  de  Barons  alTemblés  pour  le 
recevoir.  Le  Confeil  prit  enfuite  des 
mefures  pour  établir  une  paix  folide 
avec  le  Roi  de  France,  afin  que  fon  ap- 
pui pût  contrebalancer  les  efforts  que 
fâifoient  leRoi  & fes  amis  pour  rentrer 
dans  leurs  prérogatives.  Le  Comte  de 
Leicefter  fe  chargea  lui -même  de 
conduire  cette  négotiation.  Il  pafTa 
au  continent  , & pour  faciliter  le 
traité , propofa  de  facrifier  tous  les 
droits  de  Henri  fur  la  Normandie  & 
l’Anjou.  Cette  propofitionnepouvoit 
manquer  d’être  agréable  à Louis , qui 
l’accepta  auffi-tôt,  & conclut  im  trai- 
té que  Henri.fiit  forcé  de  figner.  Ce 
foible  Prince  flit  même  obligé  de  fe 
rendre  auprès  du  Monarque  François 
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Livre  IÎI.  Chap.  IL  n 
At>l>€ville  oii  dans  une  aflemblée  ■ ■ ■* 

Les  Etats  de  France  il  renonça  à tou-  59/ 
es  fes  prétentions  fur  la  Normandie 
^ l’Anjou.  Louis  de  fon  côté  lui 
iibaxid.onna  tout  le  Limofin  & le  Pé- 
rigord , & ce  que  la  France  pofle- 
àoit  au  de^là  de  la  Garonne , fous  la 
condition  qu’il  en  feroit  hommage  , 
après  quoi  il  prit  place  entre  les  Pairs 
de  "France,  en  qualité  de  Duc  de 
Gruyenne.  * 

^ Npue  Auteur  a pris  ce  récit  dans  Rapin 
Thoyfa5,maisil  en  a retranché  les  réflexions 
peu  exaéles  de  cet  Ecrivain  partial.  M.  Smol- 
let  auroit  dû  être  alTez  jufte  pour  ne  pas  infi» 
nuer , comme  il  le  fait , que  cette  paix  fut  l’ou- 
vrage des  Gouverneurs , .&  qu’ils  forcèrent 
Henri  de  la  fi  gner.  Je  ne  répéiterai  pas  ce  que 
dît  à ce  fujet  l’élégant  Auteur  des  Effais  fur 
Paris.  11  prouve  invinciblement  par  les  dattes 
même  des  aéles  ^ que  le  Monarque  Anglois  la 
fit  très  volontairement:  qu’ill’avoit  commen- 
cée avant  fes  démêlés  avec  les  Barons , & 
qu’il  la  ratifia  dans  un  temps  de  pleine  liberté. 

Il  eft  étonnant  que  le  P.  Daniel  ait  dit  d’a- 
près les  Anglois  que  » le  Roi  de  France,  qui 
BS  avoit  toujours  quelques  fcrupules  fur  la  juf- 
as  tice  de  la  conmcation  faite  par  fon  ayeul , 

» des  domaines  du  père  de  Henri , lui  fit  pré- 
w fêter  la  fûreté  de  fa  çonfcience  à tout  le 
Mrefteif.  Je  ne  trouve  nulle  preuve  de  cette 
délicateffe , au  contraire.  Joinville  dit  p.ofiti- 
vement  que  faint  Louis  répondoit qu’il  fa- 
* N voit  bien  que  le  Rpi  d’Angleterre  ôc  ion  prér 
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22  Histoire  d’Angleterre^ 
Pendant  l’abfence  de  Henri , les 
vingt -quatre  Gouverneurs  d’Angle- 
terre remédièrent  efficacement  à un 
abus  de  la  Cour  de  Rome , dont  la 
nation  fe  plaignoit  depuis  long-temps. 
Les  meilleurs  bénéfices  étoient  pof- 
fédés  par  des  Prêtres  Italiens , qui  fans 
réfider  , en  affermoient  les  fruits  aux 
plus  offrants , qui  leur  en  envoyoient 
les  revenus  en  Italie,  enforte  qu’il  ne 
reftoit  prefque  plus  d’argent  en  An- 
gleterre. Poiu-  réprimer  ce  défordre  , 
les  Gouverneurs  publièrent  ime  pro- 
clamation qui  enjoignit  à tous  ceux 
^ui  tenoient  à ferme  les  bénéfices  des 
etrangers , d’en  dépofer  les  revenus 
entre  les  mains  des  Receveurs  qu’on 
établit  à cet  effet , fous  peine  d’avoir 
leur  maifons  rafées  jufqu’aux  fonde- 
ments. • 


» déceffeur  avoient  juftement  8c  à bon  droit 
«perdu  les  terres  qu’il  tenoit,  & qu’il  n’en- 
« tendoit  leur  rendre  aucune  choie  à quoi 
j>  faire  il  fut  obligé  <c.  En  effet  la  confifeation 
étoit  fijufte  que  les  Monarques  Anglois  n’a- 
roient  pas  meme  ofé  reclamer  contre , & dans 
le  cas  ou  elle  auroit  été  contraire  à la  juffice , * 
faint  Louis  etoit  trop  éclairé  pour  croire  que 
1 abandon  fait  par  Henri  III.  auroit  rendu  lé- 
gitime un  droit  vicieux  dans  fon  origine  pour 
les  Provinces  & villes  qui  lui  relièrent  par  ce 
Traité. 


« 
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Les  Barons  avoient  jufqu’alors  agi 
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unanimement, mais  quelques-uns  d en-  An.  1260. 

tre  eux  commencèrent  à prendre  om- 
brage de  l’autorité  excelîive  dont 
s’emparoit  le  Comte  de  Leicefter,  qui 
fembloit  s’ériger  en  Souverain  des 
vingt-quatre.  Le  Comte  de  Gloceller 
réfolut  de  former  un  parti  poiu*  con- 
trebalancer fon  crédit , & mettre  un 
obftacle  aux  progrès  de  fon  ambition. 

U commença  à parler  peu  favorable- 
, ment  de  Leicefter  dans  les  entretiens 
particuliers  : infinua  qu’il  étoit  entré 
dans  une  ligue  avec  le  Prince  Edouard, 

& avoit  formé  le  projet  de  le  faire 
monter  fur  le  trône , du  vivant  même 
de  fon  Père.  Ces  difcours  furent  rap- 
portés à Henri  qui  étoit  alors  à Saint- 
Omer  , & il  en  fut  fi  effrayé , qu’il 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  à retourner 
£îi  Angleterre  , oîi  il^craignoit  que  fa 
liberté  & fa  vie  ne  fliflent  en  danger  : 
mais  Edouard  inftruit  de  fes  foupçons 
fe  juftifîa  fl  évidemment , qu’il  ne  ref- 
ta  aucim  doute  dans  l’efprit  du  Roi. 

Glocefter , trompé  dans  fon  attente , 
attaqua  ouvertement  Leicefter;  l’ac- 
cufa  de  plufieurs  malverfations  , tant  ^ 
en  Guyenne  qu’en  Angleterre , & de- 
manda  qu’il  Rit  indiqué  un  jour  pour  , 
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24  Histoire  d’Angleterre, 

• éxaminer  les  griefs  qu’il  propoiblt 
■ contre  lui.  On  accorda  la  demande 

• de  Glocefter , & au  jour  marqué  le 
Comte  de  Leiceiler  companit  pour  fe 
défendre.  L’accufateur,  foit  qu’il  ne  fe 
jugeât  pas  en'état  de  foiunir  de  preu- 
ves fuffifantes  , foit  qù’il  craignît  la 
puilTance  de  l’accufé,  demanda  que 
le  jugement  fut  différé , fous  prétexte 
que  quelques-ims  des  témoins  étoient 
^fents.  Cette  querelle  auroit  pu 
avoir  de  facheufes  fuites  fans  le  Roi 
desRomains  qui  entreprit  de  l’affoupir 
& d’appaifer  aulîile  Prince  Edouard 
fon  neveu,  excefîivement  irrité  contre 
le  Comte  de  Glocefter.  Après  avoir 
réufti  dans,  cette  réconciliation  , il 
pafta  en  Allemagne  , invité  par  les 
Princes  de  l’Empire , qui  l’alfuroient 
que  la  couronne  impériale  lui  feroit 

a.  Fvtflm,  donnée  fans  aucune  oppofition.  Le 
y”"'  Prince  Edouard  , dont  la  préfence 
étoit  néceflaire  dans  le  continent  , 
pour  régler  les  affaires  de  Gafcogne  , 
& terminer  tous  fes  différents  avec 
fon  beau-frère  le  Roi  de  Caftille  , 
l’accompagila  dans  ce  voyage. 

VI.  Richard  trouva  la  nobleffe  d’AUe- 
rckvr  par^  magne  divifée  plus  que  jamais  en  fac« 
iç  Pape  da  tions,  & jugeant  qu’il  lui  étoit  im- 

poflible 
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pofllble  de  réiifîîr,  fans  dépenfer  des  n Trr 

r ’ , ri'  11  Henri  III. 

lommes  beaucoup  plus  conliderables  An.  126U. 
que  toutes  celles  qu’il  pouvoit  avoir , ferment  qu’ii 
il  abandonna  fon  projet , & repafla  en  ^ 

.^gleterre.  Il  trouva  le  Roi  & la 
Reine  d’Ecofle  à la  Cour  de  Henri  ; 
mais  après  qu’ils  eurent  paffé  quelque 
temps  avec  ce  Monarque  àWeftminf- 
ter , Aléxandre  retourna  dans  fon 
Royaume.  La  Reine  demeura  avec 
fon  père  , & accoucha  à Windfor 
d’une  fille , qui  fut  nommée  Margue- 
ritte. Dans  le  même  temps  , Jean  de 
Dreux , Duc  de  Bretagne  arriva.aufîi 
en  Angleterre , pour  époufer  Beatrix , 
fécondé  fille  du  Roi  ; la  Cour  ‘ fut  ch.  TnUUms 
extrêmement  brillante , car  malgré  le 
peu  de  refpeèl  des  Gouverneurs  pour 
leur  Monarque,  l’honneur  de  la  nation 
lem  faifoit  recevoir  ces  illuftres  étran- 
gers avec  magnificence.  Ce  foible  dé- 
domagement  étoit  fort  peu  important 
pour  Henri,  qui  ne  pouvoit  difpofer 
de fes  propres  revenus,  & ne  reti- 
roit  auam  honneur  de  la  réception 
qu’on  faifoit  à fon  gendre.  Malgré 
l’excès  de  fon  indolence , il  reffentoit 
vivement, ces ' défagréments  , mais  il 
n’avoit  perfonne  auprès  de  lui  à qui 
il  ofât  confier  fes  peines,  ni  dont  il 
Tome  V,  B 
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16  Histoire  d’Angleterre  ; 
pût  attendre  des  confeils  pour  l’aider 
à fe  délivrer  de  ces  entraves.  Ce- 
pendant il  invita  fecrètement  fon 
beau-frère  Aymer , Evêque  de  Win- 
chefter,  à repaffer  en  Angleterre, 
dans  l’efpérance  que  fon  caraôère  , 
foutenu  de  la  proteftion  du  Pape,  qui 
avoit  confirmé  fon  éleftion  , çontri- 
bueroit  à le  délivrer  de  la  perfécution 
des  Barons.  Le  Prélat  accepta  fon  in- 
vitation , & partit  de  Rome  poiu-  re- 
tourner dans  le  Royaume , oîi  fa  pré- 
fence  auroit  furement  produit  de 
nouveaux  troubles  ; mais  la  mort  l’en- 
leva à Paris  : les  Barons  en  reffenti- 
rent  d’autant  plus  de  joye*,  qu’ils  n’au- 
roient  pu  lui  reflifer  l’entree  en  An- 
gleterre , fans  s’expofer  à une  rupture 
ouverte  avec  le  Pape,  ce  que  leur  inté-  j 
rêt  les  portoit  à éviter.  Ce  contre- 
temps n’empêcha  pas  le  Roi  de  per-  «i 
fifter  dans  le  deffein  qu’il  avoit  formé  j 
pour  fecouer  le  joug  des  vingt-quatre. 

Il  efpéroit  retirer  quelque  avantage  de 
la  difpute  des  Comtes  de  Leicefter 
& de  Glocefier,  dont  il  favoit  que  le 
racommodement  n’étoit  que  fimulé , 

& il  demanda  au  Pape  d’être  relevé  du 
ferment  qu’il  avoit  fait  d’obferver  les 
Statuts  d’Oxford.  Aléxandrequi  avoit 
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autant  d’intérêt  que  Henri  à ce  que  le 
Gouvernement  prît  une  autre  fece,  lui 
"accorda  avec  joye  fa  démande  , mais 
ce  Pontife  mourut  avant  que  la  bulle 
fut  expédiée , & le  Monarque  fiit  obli- 
gé d’attendre  que  la  chaire  Papale  fut 
remplie  par  fon  fucceffeur  Urbain  IV. 
qui  ne  fit  aucune  difficulté  de  lui  ac- 
corder cette  grâce.  * 

Délivré  de  fes  fcrupules , Henri 
réfolut  de  lever  promptement  le  maf- 
que , & fît  en  meme  temps  fes  efforts 
pour  mettre  dans  fes  intérêts  quel- 
ques-uns de  ceux  que  les  Gouver- 
neurs avoient  nommés  pour  remplir 
les  places  de  confiance.  Il  réuflit  en 
partie , & fans  avoir  fait  part  à qui 
que  ce  fiit  de  fes  intentions , il  fe 
rendit  au  Parlement  alors  affemblé  à 
Londres,  & déclara  en  préfence  de 
tous  les  membres,  dont  la  furprife  fut 
inexprimable;  que  puifqu’ils  avoient 
manqué  de  payer  fes  dettes , & d’aug- 

( * ) Aléxandire  IV.  mourut  à Vîterbe  le 
2.Ç  Mai  Ii6i.  Après  une  vacance  de  trois 
mois , les  Cardinaux  élurent  Jacques  Panta- 
léon  , alors  Patriarche  de  Jérufalem,  né  à 
Troyes  en  Champagne.  Il  prît  le  nom  d’Ur- 
bain IV.  & tint  le  Saint  Siège  trois  ans , un 
mois  quatre  jours. 
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i8  Histoire  d’Angleterre 
h'  menter-fes  revenus , ainfi  qu’ils  le  lui 

An,  1251,  avoient  promis  lorlquil  avoit  ligne 
les  Statuts  d’Oxford , il  ne  fe  croyoit 
plus  tenu  du  ferment  qu’il  avoit  fait  : 
qu’il  ne  vouloit  pas  fe  fervir  plus 
long-temps  des  Confeillers  qu’ils  lui 
avoient  donnés , & qu’étant  détermi- 
né à fe  délivrer  de  fes  liens  honteux, 
il  vouloit  à l’avenir  foutenir  la  dignité 
de  fon  rang.  Après  avoir  dit  ces  pa- 
roles , il  fe  retira  à la  tour  qu’il  avoit 
mimie  des  provifions  néceffaires  : 
s’empara  de  tout  l’argent  qui  étoit  à 
la  monoye  : fit  publier  une  procla- 
mation pour  caffer  tous  les  Officiers 
établis  par  les  Vingt-quatre  , & en 
nommer  d’autres  à leurs  places  ; en- 
« fin  il  marqua  tant  de  vigueur , qu’elle 
parût  être  l’effet  d’une  ferme  réfo- 
liition  de  recouvrer  fon  indépendan- 
Mrf/.  Paris,  ce.  Le  Prince  Edouard  étoit  à Paris, 

^ oîi  il  apprit  cet  événement  dont  il 
craignit  de  fâeheufes  fuites  ; & il 
retourna  auffi-tôt  en  Angleterre , dans 
l’intention  d’çmployçr  tout  fon  cré-^ 
dit  & tous  fes  efforts  pour  prévenir, 
la  guerre  civile.  Les  Barons  atten- 
doient  impatiemment  fon  arrivée , 
43ns  l’efpérance  de  lui  faire  connoî- 
♦ tre  la  mauvaifè  conduite  4e  fon  pèrç , 
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& de  l’engager  au  moins  à fervir  hïsri  m. 
de  médiateur  pour  appaiferune  que-  »-«'• 
relie  qu’ils  ne  fe  trouvoient  pas  en 
état  de  foutenir.  Henri  defiroit  éga- 
lement fon  retour , fe  croyant  affuré 
qu’il  employeroit  fes  forces  & fon 
autorité  pour  la  caufe  Royale  ; mais 
fa  furprife  fut  extrême , lorfqu’il  ap- 
prit qu’Edouard  le  blâmoit  ouverte- 
ment d’avoir  violé  fon  ferment.  Sa 
conflifion  redoubla  encore  par  la 
réunion  des  Comtes  de  Glocefter  & 
de  Leicefter,  qui  regardèrent  leur 
lincére  réconciliation  comme  l’uni- 
que moyen  de  prévenir  la  ruine  de 
l’un  & de  l’autre , & qui  renouvel- 
lèrent  le  ferment  de  maintenir  les 
ftatuts  d’Oxford.  * Le  parti  des  Ba- 

{*)  Suivant  M. de Velly,  Tome  V.  page 
307.  toute  rAflemblée  donna  les  mains  à la 
rérocationdu  Covenant:  «c’eft  aînfi  (dit-il) 

»>  qu’on  appelloit  l’arrêté  d’Oxford.  Le  feiu 
U Comte  deLeicefter  ofa  tenir  ferme,  & bien- 
» tôt  fut  regagner  la  plus  grande  partie  desBa- 
»jrons  ,»j  fur  quoi  il  cite  Guill.  de  Nangis  p. 

372,  Il  me  paroît  que  le  récit  de  cet  Auteur 
contemporain  ne  fe  rapporte  ni  à celui  de  M. 

Velly,  ni  à celui  de  M.  Smollett.  i®.  Je  ne 
trouve  point  le  terme  de  Covenant  appliqué 
à cette  occafion , & je  crois  qu’il  n’a  été  en 
ufage  que  du  temps  de  Charles  I.  i®.Bien  loin 
que  Leiceller  ait  gagné  la  plus  grande  partie 
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30  Histoire  d’Angleterre, 
rons  étant  ainfi  fortifié,  ils  déclarè- 
rent au  Roi,  que  s’il  n’écartoit  vo- 
lontairement de  fa  perfonne  ceux  qui 
lui  avoient  donné  un  confeil  aufil  per- 
nicieux, ils  employeroient  la  force 
pour  les  éloigner  de  lui.  Henri  qu’un 
mouvement  de  colère  avoit  fait  em- 
barquer impmdemment  dans  cette 
entreprife  , etoit  déjà  retombé  dans 
fa  foibleffe  & fon  irréfolution  natu- 
relle. Ne  pouvant  fe  déterminer  fur 
la  répohfe  qu’il  avoit  à faire  , il  ne 
leur  en  donna  aiicime , & demeura 
renfermé  dans  la  tour , par  la  crainte 
oîi  il  étoit  que  fa  perfonne  ne  flit 

des  Barons , on  trouve  dans  Nangis;  Res» 
Henriens , & Hedoardus  ejus  primogenïtus ^ 
ac  maxima  pars  Baronum  Anglïtz  , illicb 
eontrà  ipfum propter  prtzdiStaAi  caufam  exer- 
citum  collegerunt.  Ce  qui  défruiroit  auffi  ce 
que  dit  M.  Smollett  qu’JEdouard  à fon  retour 
blamoit  ouvertement  fon  père  d’avoir  violé 
fon  ferment.  Cependant  fi  l’on  fuit  Mathieu 
de  Weftminfter  pag.  378  - 57.  On  y trouve 
le  même  récit  que  fait  notre  Auteur.  Il  paroît 
quec’eft  à cet  Hiftorien  qu’on  doit  ajouter  le 
plus  de  foi , pulfqu’il  étoit  Anglois  & pref- 
que  contemporain.  Au  furplus , on  peut  con- 
cilier les  deux  opinions  en  penfant  qu’Edouard 
prit  d’abord  parti  contre  ibn  père  ; mais  que 
fort  peu  de  temps  après  il  fe  rangea  à fon  ae- 
voir  & le  foutint  contre  les  Barons. 
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pas  en  fureté  dans  une  autre  habita- 
tion. Ses  frayeiu*s  augmentant  de  jour 
en  joiu- , il  vivoit  ^ans  une  terreur 
continuelle  ; mais  Croyant  accroître 
• le  nombre  de  fes  partilans  , il  fit  pu- 
blier la  Bulle  du  Pape , qui  le  rele- 
voit  de  fon  ferment.  Cette  démarche 
impnidente  lui  ôta  toute  l’eftime  de 
fa  nation  , & fournit  à fes  ennemis 
un  prétexte  plaufible  de  parler  de 
lui  comme  d’un  homme , fiu-  la  foi 
& la.  fincérité  duquel  on  ne  pou  voit 
nullement  compter.  Jufqu’alors  les 
Barons  avoient  efpéré  que  les  affai- 
re^ s’accommoderoient  fans  en  ve- 
nir à une  rupture  ouverte  : mais  ils 
ceflerent  dès  ce  moment  de  fe  con- 
traindre , & formèrent  un  projet  pour 
furprendre  le  Roi  à Winchefter , où 
il  s’étoit  rendu  fur  la  foi  d’une  né- 
gociation. Henri,  informé  de  leur 
deflèin , fe  retira  de  nouveau  à la 
tour  , & envoya  des  ordres  dans 
tous  les  Comtés  pour  changer  les  Ma- 
giftrats  nommés  par  les  Vingt-quatre, 
ce  qui  mit  tout  le  Royaume  dans  une* 
confiifion  inexprimable.  Les  Barons 
commencèrent  à prendre  des  mefures 
efficaces  pour  s’oppofer  aux  deffeins 
•du  Roi , & ils  engagèrent  les  Gou- 
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31  Histoire  d’Angleterre," 
verneurs  des  cinq  ports  à équiper^ 
line  flotte  pour  garantir  les  côtes, 

& empêcher  qu’il  ne  pût  être  foutenu 
par  des  fecours  étrangers. 

Tout  fembloit  préfager  une  guerre  • 
civile  , quoique  des  deux  côtés  on 
ne  vît  qu’avec  effroi  le  gouffre  de  ca- 
lamités oii  la  nation  alloit  être  plon- 
gée , & que  chacun  des  deux  partis 
effayât  de  rejetter  fur  l’autre  tout 
l’odieux  de  ces  troubles.  Enfin  le  Roi 
des  Romains  offrit  fa  médiation  : elle 
fut  acceptée  : il  gagna  fur  fon  frère 
qu’il  promettroit  de  confirmer  les 
Statuts  d’Oxford  , & perfuada  aux 
Barons  de  fe  relâcher  fur  ceux  qui 
étoient  les  plus  défagréables  à Henri. 
Leur  confentement  ne  frit  pas  una- 
nime. Le  Comte  de  Leicefter  protef- 
ta  contre  la  paix  , difant  qu’il  ne  fe- 
roit  jamais  poffible  de  fe  confier  en 
la  fincèrité  d’un  Prince  qui  rompoit 
les  nœuds  les  plus,  facrés  lorfque  fes 
intérêts  l’y  engageoient  , & après 
cette  déclaration  il  fe  retira  en  Fran- 
ce. Plufieurs  autres  Barons  marquè- 
rent également  leur  répugnance  ; mais 
ils  préférèrent  de  fe  lailfer  entraîner 
par  le  plus  grand  nombre , plutôt  que 
de  courir  les  rifques  d’être  regardés 
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^omme.tes  auteurs  des  troubles.  Par  henri  m 
ce  traité  la  tranquilité  parut  heureu-  An.  ikîi. 
fement  rétablie  en  Angleterre  : ce- 
pendant le  feu  de  la  difcorde  demeu- 
ra toujours  caché  fous  cette  apparen-  Ajmir. 
ce  de  paix,  & peu  de  temps  après  fes 
flammes  fe  répandirent  de  toutes  parts 
avec  une  fureur  Inconcevable. 

Après  la  ratification  He  cet  accom-  ix. 
modement , Richard,  Roi  des  Ro- 
^znams  repaffa  en  Allemagne , liu*  l in-  Oafeogne. 
vitation  réitérée  des  Princes  , qui!;" 

, . . 1 / ^ recommen- 

Î)ènfoient  que  depvus  fon  départ  de  cent  par  ram- 
eur pays , il  avoit  eu  le  temps  d’aug-  c" *5^ 
menter  fes  finances  , & de  fe  mettre  Leicefter,  • 
en  état  d’acheter  leurs  fuflrages.  Henri 
profita  aufîi  de  cette  pacification  pour 
le  rendre  en  Guyenne  & régler  par 
lui-même  les  affaires  de  cette  pro- 
vince. U fut  faifi  à Bourdeaux  d’une 
maladie  dangereufe  qui  le  retint 
beaucoup  plus  dans  le  continent  qu^il 
ne  fe  l’étoit  propofé  en  partant  d’An- 
gleterre. Richard  Comte  de  Glocef-, . 
ter  mourut  alors , êc  fon  fils  Gilbert  ' 
fit  un  voyage  en  Guyenne  pour  rece- 
voir l’inveniture  de  ce  Comté  ; mais 
Henri  avoit  été  fi  irrité  contre  Ri- 
chard, que  le  fils,  obligé  d’effuyer 
toutes  les  longueurs  d’une  enniiyéufe 

Bv  ■ 
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VtNRT  'Iij  Sollicitation  , ne  pût  obtenir  l’effet  de  , 

An.  1 262.  ' fa  demande  qii’après  lui  avoir  donné 
une  fomme  d’argent  confiderable. 
Pendant  l’abfence  du  Roi  les  amis  du 
Comte  de  LeiceRer  ( dont  aucune 
concefTion  ne  pouvoit  appaifer  l’ef- 
prit  turbulent '&  ambitieux^  rertou- 
vellèrent  leurs  cabales , & s’érorcèrent 
de  réunir  leur  parti  que  le  dernier  ac- 
comodement  avoit  divifé.  Cette  en- 
treprife  étoit  devenue  d’autant  moins  * 
difficile  que  la  mort  du  Comfe  de 
Glocefter  l’avoit  délivré  d’un  puif- 
fant  rival , & que  le  Monarque  leur 
donnoit  un  prétexte  plaufible  de  re- 
nouveller  leurs  plaintes , en  ce  qu’il 
n’avoit  pas  encore  confirmé  les  Sta- 
tuts d’Oxford.  Aulîi-tôt  que  Leicef- 
ter  fut  informé  des  mouvements  que 
fes  émiffaires  avoient  excités  dans  le 
parti , il  retourna  en  Angleterre  oii  fa 
pféfence  ranima  le  courage  & l’ani- 
mofité  de  tous  ceux  qui  avoient  fouf- 
critles  articles  contre  leur  inclination. 

Le  Roi  inftruit  de  leur  démarches 
s’embarqua  fans  différer  , pour  fe 
mettre  en  état  de  prévenir  leurs  def- 
feins  ; mais  avant  fon  arrivée , les  Ba- 
rons avoient  déjà  formé  un  plan  pour 
Se  foiitenir  mutuellement  contre  les 
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fuites  de  fon  mconftance  naturelle. 
A peine  fut-il  dans  le  Royaume  qu’ils 
lui  préfentèrent  ime  adreffe  * dans  la- 
quelle ils  infiftoient  fur  la  confirma- 
tion des  Statuts  d’Oxford , conforme- 
ment au  dernier  accommodement , & 
le  menaçoient  en  cas  de  reflis  de  fe 
foire  julHce  d’une  autre  manière.  Ils 
comptoient  fur  les  difpofitions  crain- 
tives du  Monarque , & ne  doutoient 
nullement  qu’il  ne  leur  accordât  fiu 
le  champ  leur  demande  : mais  ils  fu- 
rent extrêmement  furpris  lorfqu’il  les 
traita  en  rebelles  & les  menaça  de  leur 
foire  fiibir  les  peines  les  plusfévères. 

Le  courage  que  fit  paroître  le  Mo- 
narque en  cette  occafion  étoit  fondé 
fur  des  afilirances  de  fecours  qui  leur 
étoient  inconnus.  Pendant  fon  féjour 
en  Guyenne,  il  avoit  attiré  le  Roi  des 
Romains  &C  le  Prince  Edouard  dans 
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( * ) On  appelle  Adrefle  en  Angleterre , ce 

Sue  nous  nommerions  en  France  Placets  ou 
Requêtes.  Quelquefois  aulli  elles  contiennent 
des  Remontrances  au  Monarque  , Sc  dans 
d’autres  occafions  elles  ne  font  qu’une  cfpèce 
de  compliment  fait  par  les  Chambres  , a Sa 
Majede  , pour  la  remercier  de  quelque  fa- 
veur : ce  terme  eft  confacré  & je  ne  connois 
point  d’autre  mot  qui  pu^e  recevoir  ces  dif- 
férentes acceptions* 


36  Histoire  d’Angleterre; 

„ fon  parti.  Le  dernier  fous  prétexte 

Ab. i2«3.  daiiilter  à un* tournois  dans  Pans, 
avoit  fait  quelques  levées  de  troupes 
étrangères  qu’il  conduilit  en  Angle-^ 
terre  , & les  fit  marcher  contre  le 
Prince  de  Galles  qui  avoit  fait  quel- 
ques incurfions  fur  les  terres  du 
Royaume.  On  jugea  que  le  Prince 
Gallois  agiffoit  de  concert  avec  les 
Barons  confédérés,  fur  ce  qu’il  fit  des 
courfes  fur  les  terres  de  Roger  de 
Mortimer.,  & des  autres  Seigneurs  at- 
tachés au  Roi.  Edouard  marcha  con- 
tre eux , mais  ils  fe  retirèrent  dans  la 
partie  montagneufe  du  Gallois  fep- 
tentrional,  abfolument  inacceflible  : 
enforte  que  tout  ce  que  le  Prince  put 
faire , fut  de  munir  de  vivres  & de 
fortes  garnifons  le  Château  de  Gan- 
nock  & les  autres  fortereffes , après 
M.  Fvefim.  qtloi  il  fut  tappellé  par  fon  père.  De 
retoin:  de  cette  expédition  il  fe  reni- 
dit  à Londres , & manquant  d’argent 
pour  le  payement  de  fes  troupes , il 
marcha  à la  tête  d’un  fort  détache- 
ment à la  maifon  des  templiers , d’où 
il  emporta  dix  mille  livres  fterlings  , 
appartenantes  à des  Bourgeois  qui  les 
y avoient  dépofées  comme  dans  un 
lieu  de  fureté.  Cet  aâe  de  violence 
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& d’injufKce  produifit  une  clameur  he'nri  iir. 
univerfelle  parmi  les  habitants  ; mais  An.  i Jéj. 
le  Prince  méprifa  leurs  plaintes  & fit 
conduire  cet  argent  dans  le  Château 
de  Windfor , qu’ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d’afiièger.  Le  Pape  Urbain,  re- 
gardant l’Angleterre  comme  im  fond 
épuifé , dont  il  ne  pouvoit  plus  tirer 
d’argent  , fe  tourna  du  côté  de  la 
France  , & entra  en  négociation  avec 
Charles  Comte  d’Anjou , frère  du' 
Monarque  François  , fe^propofant 
d’élever  ce  Prince  au  trône  de  Sicile. 

Pour  préparer  Henri  à ce  changement 
de  conduite , il  lui  écrivit  une  longue 
lettre  , oi'i,  après  lui  avoir  reproché 
qu’il  avoit  négligé  de  remplir  fa  pro- 
meffe , il  lui  déclare  qu’il  fera  obligé 
de  jetter  les  yeux  fiu  quelque  autre 
Prince  , qui  puifle-  fuivre  ce  projet 
avec  plus  d’ardeur  & d’afrivité. 

La  partie  la  plus  modérée  de  la  xi. 
nation  avoit  fait  des  ouvertures  d’ac- , 
commodément  , poxu*  prévenir  les  dîfpofent  à 
malheurs  que  pouvoit  occafionner  la 
-querelle  du  Roi  avec  les  mécontents  : 
mais  leurs  efforts  furent  inutiles , par 
^ ï’obftination  des  deux  partis  qui  re- 
jettoient  le  blâme  l’iiA  fur  Fautre.  Le  ^ 

Comte  de  Leicefler , qui  craignit  que 
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Henri  iii.  CCS  délais  ne  ferviffent  à lui  enlevef 
An.  1263.  {es  partifans,  réfoliit  de  commencer 
promptement  les  hoftilités , pour  les 
mettre  dans  l’impoflibilité  de  fe  pou- 
voir rétraôer.  Il  fut  encore  excité  à 
précipiter  l’éxécution  de  ce  defTein  par 
la  conduite  du  parti  du  Roi,  qui  avoit 
exigé  de  tous  les  citoyens  de  Londres 
le  ferment  de  fidélité  en  faveur  de  fon 
fils  Edouard.  Dans  un  Parlement  tenu 
àWeftminfter  toute  la  noblefle  avoit 
juré  de  maintenir  la  fuccefllon,  excep- 
té Gilbert  de  Clare  , Comte  de  Glo- 
cefter  fauteur  déclaré  de  celui  de  Lei- 
cefter  , qui  refiifa  en  plein  Parlement 
de  prêter  le  ferment.  Henri , alarmé 
de  ce  refus  commença  à craindre  une 
révolte,  & envoya  des  Writs*  aux 
ShérifFs  pour  leur  enjoindre  de  faire 
prêter  ferment  à toutes  les  perfonnes 

* On  nommeWrit  une  Ordonnance  duPrin- 
ce,  ou  des  Juges  particuliers  ; le  Roi  en  fait 
expédier  pour  convoquer  le  Parlement , & 

f>our  un  grand  nombre  d’affaires  ; il  diffère  de 
a Proclamation  en  ce  qu’ils  ne  font  ordinaire- 
ment que  pour  quelque  affaire  paffagère , ce 
qui  ne  leur  donne  pas  force  de  Loi;  au  lieu 
que  la  Proclamation  qui  répond  à nos  Edits  , 

{e  fait  pour  des  caufes  générales  & devient  ' 
• Loi  loriqu’elleeft  munie  de  toutes  les  forma- 

lités requifes.  - 
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affujetties  à leurs  Jurifdi£Hons , ^’ils 
employeroient  leurs  vies  & leurs  An.  u4i. 
fortunes  au  foutien  du  Roi , & fou- 
tiendroient  de  même  après  fa  mort , 
fon  fils  Edouard , poiu*  la  fuccefiion 
au  trône  de  fon  père.  Le  Prince  paf- 
fa  dh  perfonne  dans  l’ifle  de  Shepey, 
oii  il  alTembla  les  Barons  des  cinq 
Ports  qui  fe  foiunirent  au  ferment  de- 
mandé. Cependant  ces  engagements 
n’avoient  pas  plus  de  force  d’un  côté 
que  de  l’autre  : car  le  Pape  avoir  re- 
levé plus  d’une  fois  le  Roi  des  fer- 
ments qu’il  prétendoit  qu’on  l’avoit 
forcé  de  faire  ; & d’un  autre  côté  le 
Clergé  inférieur  totalement  dévoué 
aux  Barons,  appaifoit  les  fcrupules  <■ 
du  peuple  , & les  exhortoit  à s’u- 
nir pour  la  défenfe  de  leurs  libertés , 
contre  la  tyrannie  d’im  Monarque 
gouverné  par  d’avides  & infolents 
étrangers. 

Leicefter  voyant  le  peuple  enfla-  xir. 
mé  iqfqii’à  la  fureur , jugea  qu’il  étoit 
dans  l’état  oîi  il  le  demandoit  pour  afTembie  une 
fon  projet , & il  ^convoqua  une  af-  pj®/ 
femblée  des  Barons  à ÛMord.  On  y 
réfolut  de  foutenir  les  Statuts  par  les  terres  despar- 
armes , & le  Comte  fut  choifi  pour  "hab!mt* 
Généré.  Il  avoit  déjà  levé  quelques  dcLondrei  fe 
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J j'j  troupes , qui  furent  promptement  af^ 
An.  i2tfj.'femblées , & en  peu  de  temps  il 
déciarenc  cn  eut  un  nombre  prodigieux.  Pier- 

rons  /'inniu  > Evêque  d’Héreford  , natif  de 
Knt  la  Reine,  Bourgognc , qui  s’étoit  rendu  odieux 
tenX™g"rands  Clergé  par  l’oppreflion  qu’ils  en 
«iéfoidres.  avoient  foufferte  pour  l’affaire  de  Si- 
cile , fiit  le  premier  expofé  au  ref- 
fentiment  des  révoltés.  Ils  s’emparè- 
rent de  fa  perfonne , & le  mirent  en 
prifon  dans  le  Château  d’Erdefley  : 
pillèrent  fes  effets  , & détruifirent  fes 
fermes.  ■ Les  Eccléfiafliques  Italiens 
flirenf  aufîi  pillés  & chaffés  de  leiu-s 
Bénéfices.  Geoffroi  de  Langley , Ro- 
ger de  Mortimer  , & tous  les  autres 
Seigneurs  qui  s’étoient  oppofés  à la 
puiffance  des  vingt-quatre  eurent  leurs 
terres  & leurs  maifons  ravagées.  Mais 
la  fureur  du  peuple  s’exerça  principa- 
lement fur  Simon  de  Walton , Evêque 
de  Norwich,  & Jean  Manfel  Jufti- 
cier,  qui  avoient  publiés  les  Bulles  par 
lefquelles  le  Pape  relevoit  la  Nation 
du  ferment  qu’elle  avoit  fait  d’obfer- 
ver  les  Statuts  d’Oxford.  Le  Comte 
de  Leicefter  après  s*être  rendu  maî- 
tre de  Glocefter , “Worcefter  & Bridg- 
jiorth , avança  vers  Londres  au  milieu, 
de  l’Eté  , faifant  porter  devant  lui 
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l’Etendard  royal  : s’empara  de  tous  henri  iiiT 
les  Châteaux  du  Roi  qui  le  rencontré-  An.  nsj, 
rent  en  fon  chemin , y mit  des  garni- 
fqns  & des  Gou\  erneurs  totalement 
dévoués  à fes  volontés.  Cependant 
Henri  s’étoit  retiré  dans  la  Tour,  & le 
Prince  Edouard  à Clerkenwell  fans 
argent  ni  amis  ; pendant  que  la  ville 
de  Londres  entraînée  par  le  Lord 
Maire  Thomas  Fitz-Thomas  •outré 
partifan  de  Leicefter  s’étoit  déclarée 
poiu:  les  Barons.  La  populace  forma 
des  alTociations  contre  les  étrangers 
•qu’ils  commencèrent  • à perfécuter 
avec  autant-  de  cruauté  que  de  ma- 
lice. Le  Prince  Edouard  fe  retira  avec 
les  Chevaliers  François  à /Windfor , 
où  il  fît  fes  efforts  pour  affembler  un 
corps  de  troupes  , qui  pût  le  mettre 
en  état  de  tenir  la  campagne  contre 
les  Barons.  La  Reine  jugeant  qu’elle 
n’étoit  pas  en  sûreté  contre  une  mul- 
titude effrénée , réfolut  de  fuivre  fon 
fils  par  eau  , & partit  de  la  tour  fur 
une  grande  barque  : mais  comme  elle 
approchoit  du  pont  de  Londres , 
elle  Rit  infultée  de  la  façon  la  plus 
brutale  par  la  populace , qui  , non 
contente  de  l’injurier  dans  les  termes 
les  plus  outrageants  , fit  fes  efforts 
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pour  couler  la  barque  à fond  & faire 
périr  la  Reine  , en  y jettant  une  quan- 
tité prodigieufe  <ie  groffes  pierres 
dans  le  temps  que  lès  mariniers  vou- 
loient  palfer  fous  une  des  arches.  Elle 
fut  obligée  de  retourner  à la  tour , 
qifelle  ne  put  regagner  qu’avec  de 
grandes  difficultés  ôc  un  danger  extrê- 
me , après  quoi  elle  fe  fit  porter  dans 
le  palais  de  l’Evêque  de  Londres  à 
faint  Paul  qu’elle  regarda  comme  un 
lieu  d’azile.  Les  riches  citoyens  fe 
trouvèrent  de  même  expofés  à la  vio- 
lence du  peuple  , qui  parcouroit  les 
rues  en  troupes  nombreufes  à pied  & 
à cheval  ; forçoit  les  maifons  fous 
prétexte  de  chercher  les  étrangers,  & 
pilloitramis  & ennemis , fans  diftinc- 
tion. 

Le  Roi  des  Romains  informé  de 
ces  défordres , partit  auffi-tôt  des  pro- 
vinces occidentales  , & employa  fes 
bons  offices  pour  empêcher  l’effii- 
fion  du  fang.  On  entama  une  négo- 
ciation dirigée  par  les  Evêques  de 
■Worcefter  , Londres  , Lincoln , & 
Conventry , aidés  de  Jean  Arlington 
& de  Guillaïune  de  Wilton.  Cepen- 
dant Leicefter  parcourut  les  cinq 
ports,  qu’il  affermit  dans  fes  intérêts  , 
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Sd  marcha  enfiiite  avec  fon  armée  7-  ■ ■■ 
vers  Londre%,  où  le  Roi  , dans  la  Anrûijl’ 
crainte  d’être  alîiégé  accepta  les  ar* 
ticles  qu’il  plût  aux  révoltés  de  pro- 
pofer.  Le  traité  flit  conclu,  fous  les 
conditions  , que  les  plus  fortes  places  ' 
du  Royaume  feroient  rcmifes  entre 
les  mains  des  Barons  : que  les  Satuts 
<FOxford  feroient  inviolablement  oh- 
fervés  : que  tous  les  étrangers  feroient 
banis  du  Royaume  , à l’exception  de 
ceux  qui  auroient  la  permiflion  de 
reRer , du  confentement  unanime  des 
Barons , & qu’il  n’y  auroit  que  les 
feuls  natifs  du  pays  approuvés  par  les 
Barons  qui  poiuroient  avoir  part  à 
l’adminiftration  des  affaires  publiques. 

Cette  paix , qu’on  publia  à Lon-  xiv. 
dres  le  22  Juillet  déplut  beaucoup  au  Edouarîeft* 
Prince  Edouard  qui  ne  pouvoit  foiif-  obligé  de 
frir  que  l’autorité  Royale  fut  relTerrée  château  do 
dans  des  limites,  aum  étroites.  Il  s’é-  windfor. 
toit  retiré  à Briftol  avec  le  deffein  de 
munir  le  Château  de  cette  place  d’üne 
nombreufe  garnifon  & de  tout  ce  qui 
pouvoit  être  néceffaire  pour  faire  une 
vigoureufe  défenfe , dans  le  cas  ou  la 
négociation  n’auroit  pas  eu  lieu , & il 
àvoit  ordonné  aux  habitants  de  fe 
pourvoir , à leurs  propres  frais  de 
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Henri  HJ.  toutes  les  munitions  de  guerre  & He 
An.  IZ6J.  bouche.  Les  efprits  déjà  irrités  con- 
tre fon  père  s’enflamèrent  tellement  à 
' cette  demande  defpotique , qu’il  s’é- . 
leva  une  fédition , & qu’Edouard  fut 
obligé  de  fe  retirer  dans  le  château,  oi^ 
il  flit  aufîi-tôt  invefti.  Manquant  de 
troupes  & de  provifions  , il  eut  re- 
cours à un  ftratagême  , qui  le  fau\«a 
^ de  la  fureur  d’une  populace  effrénée. 
Il  demanda  une  entrevue  avec  l’Evê- 
que de  Worcefter;  lui  déclara  que 
fon  intention  étoitd’embraffer  le  par- 
ti des  Barons  : mais  qu’avant  toutes 
chofes  il  vouloit  effayer  de  perfiia- 
der  à fon  père  de  leur  accorder  fatif- 
faftion , fans  en  venir  aux  dernières 
extrémités.  En  conféquence  il  propo- 
• fa  à l’Evêque  d’employer  fon  crédit 
auprès  du  peuple , pom-  qu’il  eût  la 
liberté  d’exécuter  fon  deffein , & le 
pria  même  de  l’accompagner  dans  une 
entreprife  aufli  louable  oii  il  defiroit 
fe  conduire  par  fes  avis  , & l’avoir 
pour  témoin  de  fa  conduite.  Le  Pré- 
lat , fatisfait  de  cette  déclaration  re- 
préfenta  aux  citoyens  que  le  peuple 
fe  feroit  im  tort  irréparable  s’il  rete- 
noit  le  Prince  dans  cette  conjonéhi- 
re  ; aulli  - tôt  le  blocus  fut  levé  & ' 
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Edouard  partit  pour  Londres  , ac-  r — rrTTÎ 

\ T r »•!  r Henri  lu. 

compagne  de  l Eveque.  Lorlqii  ils  m-  An.  iz6}, 
rent  arrivés  à Egham  , le  Prince  don- 
na des  éperons  à fon  cheval  , & fe 
rendit  à toutes  brides  au  Château  de 
Windfor,  où  il  pcnfa  qu’il  feroit  en 
fureté  ; mais  le  Prélat  irrité  de  fa 
hiite  & d'avoir  été  trompé  , marcha 
jufqu’à  Londres  & fe  plaignit  de  fa 
conduite  aux  Barons , qui  réfolurent 
de  l’alfièger  fans  perdre  de  temps. 

Edouard  inftruit  de  leur  deffçin  , & 
voyant  que  la  place  nétoit  pas  efi 
état  de  loutenir  un  fiège  en  forme  , 

,.aila  au-devant  du  Comte  de  Leicef- 
t'er  , dans  l’efpérancé  de  l’amufer  par 
une  négociation  qui  put  lui  conferver 
la  pofTeflion  de  ce  Château.  Il  eut 
avec  ce  Seigneur  une  conférence  à 
Kingfton  : ne  voulut  point  confentir 
aux  conditions  qui  lui  furent  propo- 
fées , & effaya  de  retourner  : mais  il 
fut  arrêté  & obligé  d’accepter  tout 
ce  qu’il  plut  au  Comte  de  lui  prefcri- 
re.  Le  Château  fut  remis  entre  les 
lUains  des  Barons  , & la  garnifon , 
compofée  dé  troupes  étrangères  fut 
conduite  au  bord  de  la  mer , où  on 
la  fît  embarquer  pour  le  pays  d’où  chr.  Ahint^, 
elle  etoit  venue  , après  lui  avoir  bon- 
teufement  pillé  fes  équipages. 
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■'  ' Cependant  le  Roi , après  la  publi- 

An,  1263.  cation  de  la  paix  avoit  qmtte  la  tour , 
XV.  & étolt  retourné  dans  fon  palais  de 
Le  Roi  de  ‘WeRmiiifter , oii  il  s’affligeoit  en  fe^ 
fiojrfa  mT  cret  du  triomphe  des  Barons  qui  ne 

fefreunaccr  aucune  modération  dans 

modcment  leuTS  fuccès.  Hughes  d’Efpenfer  flit 
&î«Bar^i.s!  JulHcier  : on  donna  les  Sceaux 
à Nicolas  d’Ely,  & le  Comte  de  Lei- 
cefter  qui  gouvernoit réellement  tou- 
te l’Angleterre  à la  tête  de  fon  armée  , 
commettoit  impimément  les  plus 
grandes  injuftices.  Son  orgueil  & fon 
infolence  lui  avoient  fufcité  un  grand 
nombre  d’ennemis  dans  la  noblefle  , - 
& le  peuple  commençoit  à faire" 
éclater  fes  murmures  contre  les  vio- 
lences & l’opprelîion  que  fes  trou- 
pes leur  faifoient  fouffrir  à fa  con- 
noiflance.  Ils  portèrent  leurs  plaintes 
au  Monarque , qui  ne  pouvoit  leur 
faire  rendre  juftice  : mais  pour  les  em- 
pêcher de  prendre  les  armes  pour 
leur  propre  défenfe  , on  les  amufa 
par  l’efperance  de  leiu  donner  fatif- 
faéHon  au  Parlement  qui  Rit  indiqué 
pour  le  mois  de  Septembre.  Pendant 
cette  affemblée , qui  dura  très  peu  , 
on  lut  dans  l’Eglife  de  faint  Paul  la 
Chartre  pour  confirmer  les  Statuts 
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d’Oxford  : on  nomma  des  Conferva-  „ , 

II*  1 r»  MtNRl  *1». 

leurs  delà  paix  pour  tout  le  Koyau-  An.  126+. 


me  : On  donna  des  ordres  pour  ad- 
miniftrer  la  juftice  plus  éxaôement  à 
l^venir , & comme  Leicefter  refiifa 


de  faire  reftitution , la  caufe  des  plai- 
gnants fut  remife  à la  décifion  du  pre- 
mier Parlement  qu’on  tiendroit. 


Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  en  Angleterre , Louis  , Roi  de 
France  , dans  l’intention  de  récon- 


cilier Henri  avec  les  Barons , fit  fom- 


mer  ce  Prince,  ainfi  que  le  Comte  de 
Leicefter , & les  autres  Seigneurs  qui 
pofledoient  des  terres  dans  fon 
Royaume , de  fe  trouver  à l’AlTem- 
blée  des  Etats  à Boulogne , pour  dé- 
libérer fur  le  couronnement  de  fon 


fils  , & fur  une  expédition  de  Palef- 
tine  qu’il  avoit  deffein  d’entrepren- 
dre en  perfonne.  Les  Barons  ne  vou- 
lurent confentir  au  départ  du  Roi  que 
lorfqu’il  eut  promis  dans  un  Writ 
confirmé  par  le  ferment  de  Geoffroi 
Gatelain  qu’il  retourneroit  dans  la 
femaine  après  la  feint  Michel.  Le 
Monarque  remit  le  Gouvernement  à 
Hugher  d’Efpenfer  ; s’embarqua  à 
Douvres  avec  la  Reine  , les  deux'  ^ 
Princes  ôc  un_grand  nombre  de  Sei-‘ 
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' gneiirs , & arriva  fans  aucun  acci- 
’ dent  à Boulogne.  Louis  fît  fes  efforts 
pour  perfuader  aux  Barons  de  fe  dé- 
lifter de  leurs  entreprifes  fur  l’auto- 
rité royale  , qui  avoient  caufé  tarif 
de  troubles  dans  leur  pays  & pa- 
roiftbient  tendre  à renverfer  tout 
ordre  & toute  fubordination.  Leicef- 
ter  , enflé  de  fa  puiffance  & de  fes 
fuccès  , rejetta  tout  ce  qui  tendoit 
à la  foumifîîon  & retourna  brufque- 
ment  en  Angleterre.  Henri  le  fuivit 
prefque  aufli-tôt , mais  il  laifla  la 
ânn.  s.  jMg.  Reine  en  France , pour  qu’elle  ne  fût 
pliis  expofée  à des  infultes  pareilles 
a celles  qu  elle  avoit  déjà  reçues  de 
la  populace. 

XVI.  Lorfque  le  Parlement  fut  affemblé 
à ’Weftminfter,  le  Comte  s’y  rendit 

Edouard  fur-  , ^ , 1 t ■'  1 

prend  le  châ-  avecun  grand  nombre  de  Londonois, 
& réfolut  de  faire  remplir  par  des 
boftiiités  re-  gens  dévoués  au  parti  des  Barons, les 
commencent,  pj^^es  de  ceux  des  vingt  - quatre 

premiers  Gouverneurs  , qui  étoient 
morts, ou  qui  s’étoient  déclarés  pour  le 
Roi.  Le  peuple  que  ce  Seigneur  avoit 
irrité  par  fon  arrogance  & fa  tyran- 
nie , fe  Joignit  alors  aux  amis  du  Mo- 
y narque , s’oppofa  fortement  aux  def- 
feins  de  Leicefter,  ôc  il  s’éleva  des  dif- 

putes 
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^Hites  très-vives  dans  le  Parlement. 
Cejpendant  le  Prince  Edouard  , fous 
prétexté  de  vifiter  fa  femme , furprit 
Windfor , où  le  Roi  fe  rendit  le  len- 
demain , accompagné  de  plufieiu-s» 
Comtes  & Barons  qui  lui  promirent' 
de  le  foutenir  aux  dépens  de  léurs 
vies  & de  leurs  fortunes.  Henri  con- 
voqua un  autre  Parlement  à Reading 
pour  ne  point  être  troublé  par  la  miIi-‘ 
ce  de  Londres;  mais  LeiceRer  & les 
Barons  refùierent  de  s’y  rendre;  Le 
Roi  affembla  un  corps  de  troupes  : & 
marcha  direûement  à Douvres , dont 
il  elTaya  de  furprendre  le  Château  ; 
mais  il  ne  put  y réiiRir  par  la  vigilance 
du  Gouverneur  Richard  de  Grey , at- 
taché au  parti  du  Comte  de  Leicefter. 
- Ce  renouvellement  d’hoftilités  donna 
prétexte  aux  mécontents  de  faire  de 
nouvelles. plaintes  contre  le  caraôère 
dciHenrii  Us  en  parlèrent  comme 
d’un  Prince  qui  ne  pouvoit  être  lié 
par  aucun  accommodement  ni  aucun 
traité  , & l’acculèrent  de  vouloir  in- 
troduire des  troupes  étrangères  dans 
le  delTein  de  réduire  les  Anglois  en 
efclavage.  Pour  prévenir  les  effets  de 
cette  imputation , le  Roi  adrelTa  un 
3^rit  aux  citoyens,  de  Londres  , ■6ç 
Tome  V,  C ■ 
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XVII. 

Conibat  de 
SouthWark. 
Le  Roi  de 
France  eft 
choilî  pour 
arbitre.  lldé> 
cide  en  fa- 
veur de  Hen- 
ri. 


ço  Histoire  d’Angleterre; 
enfuite  à tous  les  ShèrifFs  d’Angleter-* 
re , pour  leur  déclarer  que  jamais  il 
n’avoit  invité  ni  n’inviteroit  les  étran- 
gers à venir  dans  le  Royaume.  Il  or- 
donna en  même  temps  au  peuple  de 
reflifer  le  payement  de  toutes  les  ta-^ 
xes  irrégulières  que  les  Barons  rébel- 
les voudroient  leur  impofer  ; leur 
défendit  de  fortir  de  leurs  Comtés 
fans  fes  ordres  exprès  : & commanda 
aux  habitants  de  Londres  de  chaiTer  le 
Comte  de  Leicefter  & fes  fauteurs 
de  leur  Ville  , ob  ils  avoient  établi 
leur  quartier  général. 

L’entrepriîe  de  Douvres  étant 
manquée , Henri  vifita  les  cinq  por- 
ts : obligea  les  Barons  de  ces  villes 
de  lui  renouveller  le  ferment  de  fi- 
délité , & marcha  avec  fon  armée 
vers  Londres , où  il  avoit  toujours  un 
grand  nombre  de  partifans,  quoique 
la  plus  grande  partie  du  peuple  fut 
dans  les  intérêts  des  Barons.  Leicef* 
ter,  informé  de  fon  approche,  s’é- 
tablit dans  Soutkwark  pour  l’em- 
pêcher d’entrer  dans  la  capitale  : mais 
le  Roi , que  le  Prince  Edouard  avoit 
joint  de  Windlbr  avec  un  gros  corps 
de  troupes , fe  trouva  très  fupérieur 
en  nombre  à fes  adverfaires.  11  prit 
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la  réfoliitioa  d’attaquer  le  Comte  dans  7^17^77117 
fes  quartiers  ; & fes  amis  de  Londres  An.  ii«j. 
eiiti'epmènt^d’èmpêcherres  Seigneurs 
de'rentrer  dans  la  ville.^ Pour  y réiif- 
fir  ils^  fermèreilt  les  portes  du  pçnt , 

& jettèreht'^lès'clefs  dans'la  rivière-, 
pendant' que^  l’armée  du  ^Monarque 
donnoit  l’émaut:  Le  Comte^qiii-fe  vit 
côüpe  ,'=ftitoîïlïgé  dedè  tè^ir'  fur  la  dé-^ 
fedfivej  fli^d’ërttrèfenir  lécdmbat , juf-’ 
ce  p6piilace‘  inftA  de' 

ik'lîtuatibnVfbn^rlés.jp^  les 
Bàricadés  , & Vola  en  grand  nombre 
àfori  fecotus*,  ce  qui  força  le  Roi'& 
lel¥lrtce'Ed'ou»d  de  -fàifè-  leur  re- 
tPsàtC  y ehfôrtç'  ’ ^lé^eiceller-  rentra^  ' ‘ 
dahsLondrësèrttéibmphé.Gepehdânt’ 
la  feOièndît 'quelques  avances'  pour- 
un  acconnnûdementj  & l’on  conclut 
une  trêve-,' pendant  laquelle  les  deux 
partis  ’^'cpftyinrent  de  Veh"  rapporter 
à'I^^itràgè  HdRoi.'^d^^Prance",  8t 
leiûf  ÇbîTlproAis  lut  Cbüfiémé  parles 
ftrméhts  - du  Rbî",'  iiés  Bàrdils  j Sc  de' 
tous  les  principaux  des  deux  côtés.  ' ' 
Hemï  ^'  le  * Prince  Edouard  ',  'ôC  plu- 
lieius  membres  de -leur -CbÀleiI  ' par- 
tirent jauffi-tôt  pour  la~Fraflqe,7C|iè  Us 
furent  fuivispar.  les  chefs  des  oppô- 
fânts , • à-  l’exception  du  Comte'  de" 

- Cîj 
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fçi  Histoire  ,d’Angleter!REÎ  . 

■ Leicefter , retenu , en  Angleterre  pai^ 
une  chute  de  cheval  qiii  lu^  calTa  l’os 
de  b cuiffe>  JLoui§  accepta4e  /e,cîiRr-> 
ger;  de  1^  mé4iation;;^,  enteUidk^ 

raifons  ,4e«  d^ux^  cpt^s, 
femblée  des  États  à Aniiens^  9rd.Phn^ 
que  les  Statuts  d’Q^prd  jrçroiçnt  ai¥*. 
nulés  : que  le  .Roi  reutrprpit 
tous  fes  droits  ;&  prérQga^:iv«s^^jqlî’i^ 
aurok  la  liherté;  dp-nqmn)^^ 
grands,  Ôfficier§4^[l^t 
que  les  étrangers  ^urçHent^;  f^idté}^  , 

de  pouvoir  remplir  lef  ^places 
jouir  des  dignités  auflî  bien  cjue  les'; 
Anglois  î niài^  il  l^.jug€bî 

rpent^  ne.  porte5oili,4ueup>préjii4ic^ 
aux  privilèges,  , acf^prdesA-i la 
avant  le  Parlementd’Qi^Qr.d»  X^t^a-f 
rprw  prétendirent  que  cettef  eft^ 
coptenoit  une  contradi^on  évidente,  r 
pi^ce.  .q\i!ilSif9utepoient  { 

tius  ïpÿordjn’a^ 
que . pou^ , Ift  Tc^nfinnatipn  )Le^s  pP::  I 

vilpgj^  j .pctte'ifl^  ,lelpi.fp??y«t  1 
de  prétei^epcpur  rejetter.le  jiigementt 
^ du  M<Miarque, François  6£îrénouyel"i 
ler.leipS'îjipf^lk^^-v^  .-/..v’nr.rK 

< \ 'Lé'têftëikiù^ra 
mes  rapportés  par rRytaér  , 

peç  }nt<^diirgiS]pjr  prafenterp  JrdipatfQrtfmi 


fiirlei  .pro^tes  fér^^ 
.'■NotüntHs  âuieTh 
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. ■*  Livré  III.  CïîAP.' n.  • 5^ 

■ A peine  le  Roi  étoit  de  retour  de  Fran- 
ce qué  Leicefter  envoya  fes  deux  fils 
Henri  & Simon  de  Montfoit  avec  im 
gros  corps  de  troupes  poiu*  ravager  les 
.terres  de  Roger  de  Mortimer  : après 
cjuoi  Llevellyn  fe  joignit  à eux  & ils 
•rédüifirent  enfemble  le  Chateau  de 
•Radnor.  Un  autre  parti , commandé 
-par  Robert  Ferrers,  Comte  deDerby, 
•marcha  à \Vorcefter  , qui  flit  prife  & 
pillée  après  plufieurs  affauts.  Edouard 
alla  au  fecours  de  Mortimer;  Ibumit 
■plufieurs  Châteaux  qui  appartenoient 
•â  Humphroi  de  Bohun,  &pourfuivit 
les  ' deux  Monfort  jufqu’à  Glocefter-, 
où  ilsfiirentobligés  de  demander  une 
trêve , qu’ils  obtinrent  par  la  média- 
tion de  l’Evêque  deWorcefter.  Avant 
qu’elle  fut  expirée  on  mit  fur  le  tapis 
im  autre  traité  en  préfence  de  Jean , 
•Evêque  de  Valence , & Ambaffadeur 
de  France  : mais  les  parties  ne  piuent 
s’accorder  fur  les  articles.  Les  plus 
grandes  forces  des  Barons  étoient  au 
milieu  de  l’Angleterre , * où  les  Com- 
tes de  Leicefter  & * de  Derby  polTé- 

dero^are  in  allquo  Regis  privilegiis , Char- 
iis  , Ubertatibus  , 6*  laudabilibus  confuetudi- 
tiibus  Regni  Anglice^  quaerant  ànte  tetnpus 
previfionumipfarumi-  • . ^ ‘ i 
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54  Histoire  d’Angleterre  ^ 
Henri  III.  Soient  des  terres  coididérables,  ou- 
An.  iaô4.  trele  crédit  .immenfe  que  le  Comte 
-de  Gloceftèr  ^avoit  ;dans  la  ville  de 
Londres,  & dans  les  Comtés  adja- 
cents.-Le  Roi  avoit  le  delTus  dans  les 
Provinces  Septentrionales  , les  fronr 
tières  du  pays  de  Galles,  &'  les  Pro- 
vinces Occidentales,  qui  en  général 
étoient  fort  attachées  au  Roi  des  Ro- 
mains. Londres  étoit  toujours  gou- 
vernée par  Thomas  Filtz-Thomas 
que  la  populace  élifoit  d’année  en 
année , contre  les  ufages  ordinaires. 
Ce  fut  fous  fes  aufpices  que  les  cir 
toyens  formèrent  une  alTocùationpour 
maintenir  leurs  libertés  contre  les 
mefures  defpotiques  du  Monarque,  & 
foutenir  de  tout  leur  pouvoir,  les  inr 
térêts  des  Barons  confédérés.  Tous 
les  habitants  de  la  ville , au-deffus  de 
douze  ans  , jurèrent  d’obferver  les 
articles  de  cette  aflbeiation , qui  fut 
lignée  d’un  côté  par  le  Maire  & les 
Communes  de  Londres , &c  de  l’autre 
par  les  Comtes  de  Leicefter , Glocef- 
ler  & Derbv , Hughes  le.d’Éfpenfer, 
grand-jufticier , & par  quatorze  Ba- 
rons , auxquels  fe  joignirent  peu  de 
temps  après  tous  ceux  des  cinq  ports. 
La  populace  fut  partagée  en  diôeren- 
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tes  bandes;  ils  choifirent  Thomas  de 
-Pièvelesdon  pour  leur  Général , nom- 
mèrent Etienne  Bukerel  pour  leur 
•Maréchal , & ' s’abKgèrent  de  fe  ren- 
dre en  armes , fait  de  Jour , foit  de 
nuit , fous  lesdrapeaux:de  leiu*s  Com- 
mandants , lorfqifils>  entendroient. le 
■ion  de  la  principale  cloche  de  Saint 
-Paul.  Avec  de  tels  chefs , ils  firent  des 
.inclusions  dans  le  voifinage  de  Lon- 
dres , pillèrent  & détruifirent  les  mai- 
<fons  & les  terres  qui  appartenoient 
-au  Roi  des  Romains  & aux  autres  Sei-> 
'gneurs  du  parti  de  Henri.  La  femaine 
qui  précédoit  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux , ils  détruifirent  les  maifons  & 
les  boutiques  des  Juifs  ; pillèrent  leurs 
effets  ; les  dépouillèrent  tout  nuds  : 
-les  tinrent  renfermés  pendant  pla- 
ceurs heures , & maffacrèrent  plus 
de  cinq  cents  hommes  de  cette  mal- 
heureuie  nation.  Ils  commirent  tou- 
tes ces  horreurs  fous  les  ordres  d’im 
£aron  puifiant  , nommé  Jean  Fitz- 
Jean , qui  tua  de  fa  propre  main  Koh 
JBen  -Abraham  le  plus  riche  ' Hébreu 
:d’ Angleterre  : s’empara  de  tous  fes 
«iréfors , & les  partagea  avec  le  Com- 
te de  Leicefier. 

Lorfque  les  conférences  pour  la 
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"5^  Histoirè  d’Angleterre; 
HtKRHÎi  furent,  rompues,  les  Conimif- 

An.  1264.’  îaires  nommés  par  les  Barons  retoür- 
porteàNort-  ncrcnt  à Lorulres , & le  Roi  fit  fom- 
mer  tous  fes  vaflaux  militaires  de  fe 
<ider.ibie.  jcndre  auprès  de  lui  à Oxford.  Il  y 
fut  joint  par  un  grand  nombre  de  trou- 
pes venues  du  Nord  commandées  par 
Jean  Comin , Jean  Balliol  du  Gallo- 
way,  Robert  de  Brus,  Lord  d’Anari- 
dale , Jean  de  Vaux,  Henri  de  Percy  , 
& par  plufieurs  autres  Seigneurs  dés 
frontières  d’Ecoffe.  Aufli-tôt  qu’ils 
Rirent  ralTemblés , il  marcha  à Nor- 
thampton , oii  il  avoit  appris  qu’un 
grand  nombre  de  Barons  avoient  leur 
rendez-vous  pour  fe  joindre  au  Com- 
te de  Leicefter.  On  en  refufa  l’entrée 
au  Monarque  qui  fit  donner  l’affaut , 
renverfa  une  partie  foible  des  for- 
tifications , & Simon  de  Montfort 
ayant  fait  une  fortie , Rit  fait  prifoii- 
• nier  par  le  Prince  Edouard , après  que 
,fon  cheval  eut  été  tué  fous  lui.  Cet 
avantage  abattit  tellement  le  courage 
des  confédérés  qu’ils  mirent  bas  les 
.armes , & fe  fournirent  à la  merci  du 
Roi , qui  fe  rendit  enfuite  maître  de 
Méit.  Pétris.  Leicefter , Nottingham  , Tutbury  , 
Brady.  ^ parcouTut  Ics  Comtés  de  Derby 
& de  Stafford.,  ravageant  les  terres 
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c * 'Lïvre  III.'  Ch  AP.  II.  Ç7 
ée  féS  adVerfâires.  Le  Comte  de  Lei- 
<îëfter  étôit  ^arti  de  Londres  pour 
joindre  les  troupes  de  Northampton  '; 
mais  lorfqu’il  apprit  leur  défaite, il 
Le  retira  dans  la  capitale  qu’il  fortifia 
avec  grande  diligence.  Après  cette 
précaution',  ilréfqlutd’afliéger  le  châ- 
teau de  Rochefter,  oîi  le  Comte  de  Va- 
Teraie  commandoit  pôtir  le  Roi , quoi- 
que le  Comte'  d’Arundel'&  plulieurs 
autres  Seigneurs  fiiffent  dans  la  place, 
idrfqu’il  mt-atrivé  à Strodê  j il  trou*- 
“Va‘qu’on  avoit  rompu  'le  pont  fur  la 
«viere' Medt^ay^ 'qûe*le  tivage  op- 
|)ofé'étbit  Jfbk^é  pât'i  dès'  paliflades 
& des  parapets  ' défendu  par  les 
■Habitants^bien  difpofés  à lui  difputer 
'4é  paffage.  11  reftij>lit' un  vaifleau'  de' 
imMières-  combuftibleS  fit  mettre  lé 
'feu  ÿ'fe-ttaverfâ'  la  rivière  à-  la  faveur 
:de  la  fumée.  Aprèss’être  fèndu  maître 
■de  la  ville , il  inveftit  le  Château  qu’il 
*auroit  vraifemblablement' réduit , ïi 
:Ie"Roi  pour  foire  diverfion  ne  fe  flit 
-avancé  vers  Londres.  Ce  mouvement 
'alarma  tellement  le ' Comte', ’ qu’il  y 
; retourna  en  diligente  ^ & laiffa  feule- 
j’ment  un  petit  corps  de  troupes  à 
'Rochefter , pour  foire  le  blocuS  du 
-Chateau^  mais  elles  furent  aifément 

Z t 
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^ENRiin.  défeites  par  Henri,  qui  revint'^  iiûf 
An.  i»64.  fes  pas  fecourir  le  Comte  de  Varenne. 
Lorfc[ii’il  eut  remporté  cet;aÿaRtage  p 
il  pnt  le  Château  de  Tuid^Bidge.', 
marchaià  W«ichelfea,’&  força qneK 

3ues-uns  des  Barons  des  cinq  ports 
e liu  renouveüçr  'leiu-  ferment  de -fir 
délité.  • LeS' autres  fe.mirent  en'mer  v 
.&  s’emparèrent  de  toutes  les  provir 
fions  qui  venoient  de  pays  étranger , 
excepté  de  celles  qiü  étoient  defiinées 
pour  les  mécontents.  De  Winçhelfea 
le  Roi  marcha  • dans  le  Suflex;'  éta- 
blit Ton  quartier  dans  , le  çoüyent  de 
Lewes,  & le  Prince  Edouard*  prit  le 
fien  dans  le  Chateau.  - • 

XX.  Leicefter  renforcé  par  un  corps  de 
Bataiùe  de  quinze  mille  Londonois  , .réfolut  d^ 
RoT^ftS&i^  bazarder  une  bataille  décifivé,&  dans 
* F»»*  ce  deffein  il  fe  mit  en  maiche.vers  le 

lieu  où  le  Monarque  étoit  campé  avec 
fon  armée.  11  s’arrêta  à deux  lieues  de 
' Levés , & pour  faire  tomber  fur  Hen- 
ri tout- le  blâme  de  ce  qui  pourroit 
-arriver  ai!  lui  envoya  iih  meffage  ref- 
peâueux  pour 'lui  îdéclarer  que  lui  & 
fes  confédérés  n’avoient  point  pris  les 
armes  dans  le  defiein  de  renoncer  à 
leiu*  fidélité  envers  lui,  mais  unî- 
quemènt  pour  remédier: aux  défor- 
mes du  .Gouvernement  : qu’il  fup- 
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•pHoît  Sa  Majefté  de  concourir -avec 
eux  à cet  ouvrage  falutaire  , pro- 
teôant  qu'il  les  trouveroit.auâi  Ibu- 
-snis  que  les  dateurs , qui  fous  prétexte 
jd'être  refpeûueudanent  attachés  à 
fon  fervice , travailloient  à fa  ruine,  en 
elTa^'ant  par  leurs  infâmes  calomnies 
■^'aliéner  fon  affeâion  pour  fes  fidèles 
fujets.  Cette  députation  odenfa  tel- 
lement le  Prince  Edouard  & le  Roi 
des  Romains,  qu’ils  n’y  répondirent 
que  par  les  reproches  oc  le  défi  : fur 
quoi  les  Barons  enchérirent  encore  ; 
•déclarèrent  qu’ils  renonçoient  à leur 
ferment,  & qu’ils  regardoient  le  Roi 
comme  ennemi  de  la  nation.  Les  deux 
. partisfe  préparèrent  avec  autant  d’ar- 
,deur  que  de  haine  mutuelle  pour  la 
-bataille,  & le  Comte  de  Leicefler 
.s’avança  dans  le  voifinage  de  Levées , 
©h  il  trouva  les  troupes  de  Henri  pré- 
parées à le  bien  recevoir.  L’armée 
•Royale  formoit  trois  divilions,  dont 
le  Prince  Edouard  commandoit  l’m- 
;le droite,  le  Roi  des  Romains  l’aîle 
\gauche,  & le  Monarque  le  ©entre. 
îLes  Barons  formèrentaufli  trois  corps, 
xommandés  par 'Henri  de  Montfort , 
•Ris  du  Général , le^Comte  dcGlocef- 
-ier,dc  Simon  Comte  deLeicetoj 
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60  Histoire  d’Angleterre^ 
avec  un  quatrième  compofé  de  LoI^ 
donois  qui  s’étendoit  vers  la  gauche-, 
fous  la  conduite  de  Nicolas  Séagrave. 
Le  Prince  Edouard  engagea  le  com- 
bat, en  chargeant  la  milice  de  Lon- 
dres avec  tant  de  furie , qu’elle  ne 
put  foutenir  fon  attaque  , & prit  auf- 
fi-tôt  la  hiite  dans  le  plus  ^rand  dé- 
fordre.  Le  Prince  enflamme  du  défir 

• de  vanger  l’infulte  faite  à fa  mère , 
■ les  pourfuivit  l’efpace  de  quatre  miles, 

& en  fît  im  terrible  carnage.  Pendant 

- qu’il  ufoit  fi  imprudemment  de  fa  vic- 
,toire , les  Comtes  de  Leicefter  & de 

Glocefterremportoientlemême  avan- 
’ tage  fur  Henri  & fur  le  Roi  des  Ro- 
mains. L’aîle  gauche  de  l’armée  Roya- 

- le  fut  prefque  toute  taillée  en  pièces, 
& l’on  y fit  prifonnier  le  Roi  desRo- 

. mains,  Jean  Comyn , Robert  de  Brus, 
& im  grand  nombre  d’autres  Sei- 
-gfteurs.  Cependant  le  centre  fit  la  plus 
vigoureufe  réfiftance  , animé  par 
l’éxemple  de  Philippe  - Baffet , qui  fit 
-•des  miracles  de  valeur,  jufqu’àce  qu’il 

• fut  accablé  par  le  nombre , après  avoir 
.reçu  vingt-quatre  bleflures.  Le  Roi 

légèrement  blefle , eut  fon  cheval  tué 
-fous  lui , & fut  obligé  de"  fe  retirer 
t dans  le  Prieuré  de  Lewes , oii  il  tom- 
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- Livre  ni.  Chap^  II.  6i 
ba  au  pouvoir  de  fes  ennemis.  Enfin 
l’année  Royale  étoit  abfolument  en 
déroute  lorfque  le  Prince  Edouard 
revint  de  fa  pourfuite , & ceux  qui 
l’accompagnoient  furent  frappés  d’ime 
telle  conflernation,  que  le  Comte  de 
.Warenne  , Guillaume  de  Valence  ^ 
Gui  de  Luzignan  & Hughes  Bigod  pri- 
rent la  fuite  avec  fept  mille  hommes 
jufqu’à  Pevenfey , oii  ils  s’embarquè- 
rent pour  le  continent.  Cette  défecr 
tion  empêcha  le  Prince  Edouard  d’éxé- 
-cuter  fa  première  réfolution , qui  étoit 
de  tomber  furies  vainqueurs  pendant 
qu’ils  étoient  difperfés  à la  pourfuite 
& au  pillage , & donna  le  temps  au 
Comte  de  Leicefter  de  remettre  fes 
troupes  en  ordre  pour  recevoir  le 
Prince  s’il  les  venoit.  attaquer.  Lorf- 
qu’il  vit  que  le  deffein  d’Edouard 
n’étoit  pas  de  recommencer  le  com- 
bat , il  l’amufa  par  des  propofitions 
d’accommodement , pour,  avoir  le 
tempÿde  faire  pafTer  des  détachements 
& de  lui  couper  la  retraite  : enforte 
que  le  Prince  ayant  donné  dans  ce 
piège , fiitx  obligé  de  fe  foumettre  à 
ce  qui  lui  fut  propofé.  La  négocia- 
' .tienne  dura  que  peu  de,  minuttest^ 
-le  traité  fut  conclu  fous  çes  çondi^ 
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XXI. 

Les  Barons 
ckoIUTent 
trois  commif. 
fairct  pour 
Gouverner  le 
Royaume. 
Les  repréfen. 
tants  des  Co> 
Bunes  font 
admis  pour  la 
première  fois 
dans  le  Par- 
leaent. 


<>i  Histoire  d’Angleterre  J 
tiens  : que  les  Statuts  d’Oxford  fc- 
roient  ponftuellement  obfervés  avec 
^es  modifications  réglées  par  quatre 
Evêques  ou  Barons  dans  le  Parlement  : 
<}ue  fi  les  quatre  CommilTaires  ne 
pouvoient  s’accorder , on  s’en  rap- 
porteroit  à l’arbitrage  du  Comte  d’An- 
jou frère  du  Roi  de  France , aflifté  de 
quatre  Seigneurs  François  : enfin  que 
le  Prince  Edouard  avec  fon  coufin 
Henri’,fils  du  Roi  des  Romains, demeu- 
reroient  pour  otages  entre  les  mains 
des  Barons , jufqu’à  ce  que  toutes  cho- 
fes  fliflent  réglées  par  l’autorité  du 
Parlement. 

Lorfque  cette  convention,  qu’on 
nomma  mife  , ou  V accord  de  Leves 
fut  ratifiée , on  envoya  des  ordres 
fouferits  par  le  Roi  aux  Gouverneurs 
de  tous  les  Châteaux  6ti  étoient  re- 
tenus les  Barons  faite  prifonniers  à 
Northampton,  pour  les  remettre  en 
liberté , & l'on  congédia  la  garnifon 
de  Tunbridge.  Les  Barons  des  Comtés 
Septentrionaux  qui  avoient  été  pris 
dans  la  bataille  furent  renvoyés  dans 
leur  pays  ; mais  quoiqu’il  eut  été  fH- 
pulé  qu’on  relâcheroit  les  prifonmers 
faits  de  part  & d’autre,  Leîcefter  retint 
le  Roi  des  Romains , ion  fils  Edmond  ^ 
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. Livre  illl.  Char.  II.  ' 6'^ 

Philippe  Baâet,  plulieurs  autres  Sei- 
gneurs , & arrêta  même  auffi  long- 
temps qu’il  pût  là  tenir  eii  captivité  , 
toute  la  noble^e  qui  s’étoit  attachée 
au  Roi. . On  publia  au  > nom  de  Henri 
des  Writs  pour  défendre  à toutes  per- 
fbnnes 'ûaus 'les  peines  les- plus  fé- 
vères  de  : porter  î les  armes'l^  une 
permiâioh)  expreâe  de  'Sa'  Majefté , 
& ellerne  rfiit  accordée  que  f pour  les 
partiiâns  du  Comte,  il  obligea  le  Roi 
de  donner  le:  Gouvememènt  de  ' tous 
les  Comtés.  àxeux  <}u’il  ’ nomma  lui- 
même  , '&  de  lui  livrer  toutes  les  Villes 
& les  didteaux  de  la  Couronne.  Il  le 
reffera  enfuite  plus  étroitement , & 
cnvojble  Prince  Edouard  pfübnnier  à 
WallxngÛ3>rd , «mais  quelque  temps 
après  iliée:)ûttnantfërepavec  (bni^^èrê 
Henri  aujchâteaudeDouvres.  Le  prin- 
cipal objet  des  Barons  en  coufentant 
aux  .aitides  de  Lewes  avoit  été  de 
s’affurer  du  Prince  Edouard  , mais  ils 
n’avoxent  jamais  ■ eu  intention  d’exé- 
cuter la  convention  : au  contraire, 
ils  concertèrent  un  nouveau  plan  de 
Gouvernement,  poiu*  le  faire auto- 
rifer  par  un  Parlement,  que  leur  def- 
fein  étoit  d’affembler  au  nom  du  Roi 
vers  la  Pentecôte*  Cependant  ils  trou^ 
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64  Histoire!  D’AKGEETEièRE  ; 
vèrent  des  difficidtés  dans  rexécutidri 
de  leur  projet  : car  ils  ne  voiiloient 
dans  ce  Parlement  perfonne  du  parti 
contraire , & ils  prévoyoient  que  s’il 
n’étoit  compofé  que  de  meriihfes  qui 
fuflent  leurs  créatures  ÿ il  n’auroit  pas 
toute  l’autorité  requife.  fuivant  les 
loix.  Ils  imaginèrent  donc  un  moyen  de 
le  rendre  plus  général  & plus;aùten- 
tique.  Ils- forcèrent  .le  Roi  de- ligner 
des  com.mîlîioris  portant  ordre  à cha- 
que Comté  de  nommer  certains 
ciers  ou , Magiftrats  y fous  4e  tîtrè  dé 
confervatems,  pour  maintenir  les  pri- 
vilèges du  peuple  ; comme  tous 
ceux  qui  furent  ainfi  cHoilis  étoient 
fort  attachés^  aux  Barons  , on  les  re- 
vêtit d’ime  autorité. très-étendue.  Le 
Roi  ligna  enfuite  de  nouveau  . Writs 
adrelTes . à ces  conferyateurs  ,:  avec 
ordre  de  çhoilir  quatre  Chevaliers 
dans  chaque  Comté  pour  en  être  les 
repréfentants  dans  le  Parlement  oîi 
ik  auroientj  féance.  - * C’eft  a cette 

\ . ....  • ■ > 

• _ C*)  Il  eft  à propos  de  remarquer  ici  que  le 

nom  de  Chevalier  ne  fighifie  pas  un  homme 
noble,  non > plus  que  celui  de  Gentleman^ 

Sue  je  rendrai  cependant  en  François  par 
rentilhomme , faute  d’un  autre  terme.  On  Ic' 
doit  feulement  entendre  d’une  perfonne  d’état 
honnête  que  nous  appuierions  en  Franèe-ûn 
bon  Bourgeois* 
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époque  que  le  plus  grand  nombre  des  hTnTTÏÏÛ 
Hilloriens  fixe  l’origine  du  droit  qui  An.  126+. 
donne  féance  aux  Communes  dans  le 
Grand-Confeil  de  la  hation  depuis  la 
conquête  des  Normands.  Le  Parle- 
ment ainfi  compofé  de  membres  entiè- 
rement dévoués  aux  Barons , ne  pou- 
voir manquer  d’approuver  le  plan  de 
Gouvernement  qu’on  lui  propofa  : en 
conféquence  il  fi.it  réglé  que  ce  Par- 
lement nommeroit  trois  Commiflaires 
dont  la  prudence  & la  fagacité  feroient 
reconnues,  afin  qu’ils fe  choififlent 
un  Confeil  de  neuf  Seigneurs,  aux- 
.quels  on  confieroit  l’adminifiration 
des  affaires  publiques  : <^ue  ces  neuf 
Confeillers  pourroient  être  changés 
fuivant  les  circonftances,  du  confen- 
tement  du  Roi  & des  Commiffaires  ; 
que  dans  le  cas  oii  ces  trois  Com- 
miffaires  ne  feroient  point  d’accord 
fur  le  choix  des  Confeillers , ce  feroit 
la  pluralité  des  voix  qui  décideroit  : 

^ue  les  délibérations  des  neuf  feroient 
exécutés  lorfqu’elles  feroient  approu- 
vées de  fix  d’entr’eux  ; mais  que  s’il  n^ 
s’en  trouvoit  pas  ce  nombre  d’un  mê- 
me accord , les  affaires  feroient  ré- 
férées aux  trois  Conimiiraires  fupé- 
rieurs  ; que  le  Roi  auroit  le  pouvoir 
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€6  Histoire  d’Angleterre; 
de  démettre  ou  changer  ces  Commif- 
faires , avec  le  confentement  des  Ba- 
rons : que  la  nomination  de  tous  les 
Officiers  publics  feroit  à la  difpoli- 
tion  des  neuf  Confeillers , ' & que 
4eurs  dédiions  auroient  force  de  loi 
-jufqu’à  ce  qu’elles  fulTentchangée's  ou 
annullées  par  le  Parlement.  Les  trois 
iCommiflaires  furent  les  Comtes  de 
Glocelier  & de  Leiceller  , avec  l’E- 
vêque de  Chichefter , qui  continuè- 
rent a gouverner  le  Royaume  fuivant 
ce  nouveau  plan,  après  avoir  forcé  par 
les  menaces  d’une  prifon  perpétuelle 
le  Roi  & le  Prince  Edouard  d’y  don- 
ner leur  approbation.  ' 

XX II.  Auffi-tôt  que  la  Reine , qui  réfidoit 

toujours  en  France , fut  informée  du 
ferune*armée  fuccès  malheureux  de  la  battaille  de 
^giocrre!"  Leves , elle  empnmta  l’argent  nécef- 
faire  pour  lever  des  troupes  & équi- 
per une  flotte , dans  le  deflein  de  re- 
mettre fon  fils  & fon  mari  en  liberté. 
Le  rendez-vous  flit  indiqué  à Damme 
•en  Flandre  où  il  fe  rendit  un  nombre 
^ ‘^prodigieux  de  ' volontaires  tant  d’Al- 
lemagne , que  de  Bourgogne  & d’au- 
■très  pays.  En  même’  temps  le  Monar- 
ique  François  mit  fur  pied  une  puijP- 
](^te  année , qu’on  jugea  devoir  être 
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remployée  contre  les  Barons  d’Angle- 
terre qui  avoient  mépriCe  fon  juge- 
ment avec  autant  d’infolence.  Leicef- 
ter  inftruit  de  -fes  difpoiltions  força 
'Henri  d’écrire  ime  Lettre  au  Roi  de 
France  , pour  le  prier  de  ceffer  les 
préparatifs  de  guerre , ôc  d’employer 
ies -bons 'offices ' pour  parvenir  à éta- 
blir une  paix  folide  entre  la  Cou- 
ronne & les  Barons.  Louis  n’eût  d’a- 
bord aucun  ^ égard  à la  lettre  d’un 
.'Prince  retenu  en  captivité- , mais 
Jienri  lui  en  écrivit  une  fécondé  pour 
-confirmer  la  première  & le  prier  inf- 
tamment  de  ne  point  foire  palTer  fes 
troupes  en  Angleterre  , ni  leur  en 
^lermettre  le  pafiage  , crainte  que 
jcette  démarche  ne  fut  préjudiciable 
à fon  fils  Edouard  & à fon  neveu 
Henri  qui  en  qualité  d’otages  étoient 
en  la  puifTance  des  Barons , & qu’el- 
le ne  replongeât  le  Royaume  dans  le 
fong  & la  confiifion.  Le  Roi  de  Fran- 
ce lui  avoit  marqué  d’envoyer  des 
Ambafiadeurs  à Boulogne , pour  qu’on 
pût  examiner  les  articles  dont  les  deux 
partis  étoient  convenus  dans  la  con- 
vention de  Leves,  fur  quoi"  Henri 
lui  répondit  que  fes  principaux  Con- 
ieiilers  étoient  allés  pour  sWurer  de 
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XXITI. 

Les  Barons 
amiifcnt  le 
Roi  de  Fran- 
ce par  une  né- 
gociation. 


68  Histoire  d’Angleterre; 
quelques  Seigneius  des  frontières  ; 
mais  que  s’il  vovdoit  envoyer  un  fauf  1 
conduit  fes  Ambaffadeurs  feroient  à 
la  mi-Aoùt  à Boulogne. 

Les  Seigneurs  des  frontières  de 
Galles  s’étoient  ouvertement  déclarés 
contre  la  coiiduite  du  dernier  Par- 
lement ; & Leicefter  avoit  marché  | 
vers  cette  Province  pour  les  réduire 
entièrement , ou  pour  arranger  les  af- 
faires de  façon  à prévenir  les  trou- 
bles domelHques  dans  le  temps  oîi  la 
nation  étoit  menacée  d’une  invalion 
étrangère.  Il  s’empara  de  leurs  Châ- 
teaux , ravagea  leurs  terrés , les  for- 
ça de  donner  des  otages  pour  lïireté 
qu’ils  ne  feroient  aucun  mouvement , 

& enfuite  revint  à Londres  dans  la 
vue  de  s’oppofer  à la  defeente  def  l’en- 
nemi. Il  fit  publier  au  nom  du  Roi 
des  Writs  qui  enjoignoient  à tous  les 
.vaffaux  militaires  de  fe  trouver  armés 
le  troifième  d’Août  à Londres  avec  or- 
dre à chaque  hameau  de  fournir  pro- 
portionellement  à fa  'grandeur  un 
nombre  d’hommes  de 'pied  auffi- ar- 
més : & à toutes  les  villes  & boiugs 
d’envoyer,  aux  frais  des  habitants,  de 
la  cavalerie  & de  l’infanterie  avec  les 
provifions  néceffaires  pour  quarante 
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jours.  On  envoya  également  des  h en  ri  iii.  ' 
Writs  dans  tous  les  ports  & villes  An.  n^. 
grandes  &'  petites  des  Comtés  de 
Norfolk  & SufFolk  ,-poiif  leur' ordon- 
ner def  lever  des  ’tfoupes'  & d’équi-  ’ 
per  deS  'Vaiffeaux  y fous  les  ordres  de  ’ 

Hughes  le  Defpenfef  nouveau  jufti- 
cier,  qui  fe  ehargea'de  délfendre  les 
côtes  pendaEHt!  - qiie^^Leicefter  corn-  * 
manderoit;  la  flotte  - des  cinq  pofts  y l 
deftinéé  à couvrir  les  ptovhices  niéri-  ' 
dionalc^j  X^peftdtftifda'draîhtë'qifon'  s^tt.pjrU 
avoit-  eue-  d*une  ’ defeente  s’évanouit  *•  . 
bien-tot  ^ loi^u  On  - apprit  que  les 
totkipes  :afïcmblées  à-Ôamme  par  la’ 
Rda^iHçondc'SÎérôiteiM*-  retirées  fau-^, 
te- (P^edt-pouf  ^k's  payerj'dé  qu’il  ’ 
panitji^e  de'  Roiide  France  m’hvoit  ’ 
jeunais  eu  delTein  de  travérfer  la  mer.  ’ 
LesvBarons  eurent  un  autre  fujetd’ap- 
préheiider  id’étfe  troublés  dans  f éxer-'  ' 
cicè  dè’j£iiripOuV<flr  ,'>loriqu’iis’  âp-  ' 
prisent  que  de  > Cardinal  Guidoétoit' 
amvë  à'Bonlogne'f' chargé  des-otdres';; 
dii.  Pape; pour  dénoncer  des  cêrifures  ' 
éceléfiaftiques  contre  des  Comtes  de 
Leiceftet  iy'Glocefter,  Norfolkdi  leiirs^' 
adhérents^ àimoins'qti’âs’yé-  tenon-’- 
çaflént  àüfli^^ôt  aiix  Statuts  d’pxford  : ‘ . 
la*ffafl£qtàü-Monar<i[Uè  la  dibre  jouif-  ^ 
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JO'  Histoire  . d’Angileterre  ; 
fance  des  prérogatives  royales  , 
mifTent  en  liberté  le  Prince  Edouard 
ainfique  foncoufin.  Les  Barons  firent; 
défendre  au  Légat  fous  peine  de  mort 
d’entrer  dans  le  .Royaume  ; mais  le; 
Cardinal  les  fit  citer  pour  comparoî-  - 
tre  pardevant  lui  à Boulogne  , & 
leur  enjoignit  dé  lui  procurer  une  en- 
trée libre  en  Angleterre  ; avant  ..un 
jour  qu’il  leur  inmquU  avec  mer. 
naces  s’ils  y man(çüoien^de  les  ex-> 
communier  non4mement'&  de!met-i> 
tre  leurs  terres  eU' interdit.  Les  Ba-' 
rons  pour  âmuferde  Légat  envoyé-  - 
rent . les.  Evêques  de  Londres^  V fi®  ^ 
Vorcefter  & de  WindicftcryHughies  l 
le  d’Efpenfer  & Pierre  de  MonSbrtï 
fous  prétexte  de  traiter  enifîfcpréfen-  : 
ce  avec  le  Monarque: François,  fur 
la  réformation  du  Gouvernement' 
d’Angleterre.'  Ut  fut  ordonné  Aces  f 
CommiUaires  =de  propoferr  q^  fut  » 
choifi  .deux,-  d’entr*eiix;>pour  fervir 7 
d’arbitres  conjointement  1 aVec.  deux  > 
Seigneurs  François  choifis  .par  le  Roi 
Louis  : & Pierre  de  Mon^rt  fut  mu*»  • 
ni  de  Lettres  de  crédit  particulière  I 
du  Roi  Henii  pour  ra^er; 
nom  tout  ce.  qui  feroit  décidé..  Cets,* 
te  négociation  fut  fans  efiet:,i  & . iè  i 
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Livre  UI.  Chap.  II.  71 
Légat  ordonna  aux  Evêques  de  pu-  henri  iiC 
blier  les  Sentences  d’excommunica-  An, 
don  & d’interdit  aufli  - tôt  qu’ils  fe- 
roient  de  retour  dans  le  Royaume.  Ils 
promirent  de  lui  obéir  , mais  ils  lui 
manquèrent  de  parole  & dirent  pour 
excules  que  les  bulles  leur  avoient  été 
enlevées  par  les  «mariniers  des  cinq 
ports , qui  les  avoient  joint  dans  leur 
paRage  ôc  avoient  déchiré  tous  leurs 
papiers.  Le  Cardinaln’ajoutantpasfoi' 
à ce  qu’ils  avançoient,  ordonna  de 
publier. les  cenRuesàReims, &par-  . 
tit  pour  Rome  , oh  . il  fuccèda  à Ur- 
bain dans  le  trône  ppotidcal*^. 

Pendant  que  ces  choies  fe  palToient  xxrv. 

les  fuccès  .deLeicefter.n©  ^ouf&oient»^^^® 
aucune  interruption.,  .Après  avoir  réduit lessd- 
obligé  Henri. dfr'confirmer  Thomas  froSïèrcs*Ai 
Fitz  - Thomas  dans  la  place  de  Lord-  pys  de  GaU 
Maire  de  Londres , il  réfolut  de  rédui- 
re  les  Seigneurs  des  frontières  de  Gai-  ‘ 
les , qiii  lui  étoient  toujours  oppofés  , 

& avoient^  commence  à prencfre  des* 

( ’*  ) UAatn  IV.  mourtit  à Péroufe,  le  a 
Oaobre  11644  & après  une  vacance  de  qua- > 
tre  mois  les  Cardinaux  élurent  Gwdo  ou  Gui 
Fulcodl , Cardinal , Evêque  dé  Sabine  alors , 
abfent.  Il.prit  le  nom  de  Clément  IV.  & oc- 
cupa le  Saint  Siège  trois  ans  neuf  mois  vingt- 
quatre  joun. 


Digitized  by  Coogic 


Henri  III. 
An.  12  64. 


. . i 


XXV. 

Démêlés 
entre  les 
Comtes  de 
Leicelier  & 
«de  Cloceller. 


71'  Histoire'  d’Angleterre  . 
m^fures  pour  réprimer  fon  pouvoir- 
exhorbitant.  Roger  de  Mortimer  , 
Jacques  Audeley',  Roger  de  Leyburn , 
Hamon  rEftrânge  , Roger  de  Clifford  • 
& Hughes  de  Trubleville  étoient  les’ 
principaux  & il  fe  mit  en  marche  con-  * 
tre  eux , traînant  le  Roi  à fa  flûte  - 
pour  donner  plus  de  poids  à fes  en- 
treprifes.  Ils  avoient  fortifié  ou  rom- 
pu tous  les  ponts  de  la  Severné , en- 
forte  qu’il  lui  auroit  été  impoffible  de 
traverfer  la  rivière,  fi Llévellyn  fon ■ 
allié  n’eût  fait  une  diverfion'  en  fa 
faveur  & ne  fût  tombé  fur  les  terres 
de  ces  Seigneiu*s  , ' qui  fe  trouvant 
enfermés  entre  deux  ennemis  furent, 
.obligés  de  fe  foumettre.' Ils  obtinrent 
leur  pardon , à condition  qu’ils  ^an-  • 
dofineroient  leurs  Châteaux  & la  gar- 
de de  leurs  terres  à Simon  Comte  de 
Leicefter.  Edouard  lui  remit  auffi  le 
Château  & le  Comté  - Palatinat  de 
Chefler  qu’il  confia  à fon  fils , aufîi 
nommé  Simon , & la  paix  entre  les 
Gallois  & le  Comté  de  Chefter  fut 
aufîi-tôt  conclue  à Hawarden. 

Les  Barons  qui  avoient  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roi  fous  prétexte 
de  fon  Gouvernement  defpotique  ne 
pouvoient  manquer  de  devenir  ja- 
loux 
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loiix  de  Leicefter  qui  régnoit  avec  „ 

• / /»»  1 r 1 ° » HtNRIlll. 

une  autonte  aiilto  abfolue  quauam,An.  i2«+. 
Tyran  qui  fiiit  üir  la  terre.  Le  Comte  Convention 
de  Glocefter  p^ticulièrement  portoit 
envie  à font  pouvoir , & étoit  vive-  tdouard. 
ment  irrité  de  fa  conduite  arrogante.  Ai».  nfu 
11  le  regardoit  comme  un  ambitieux 
avanturier , qui  marchoit  à grands  pas 
vers  le  trône , fous  le  prwexte  Ipé- 
cieux  du  patriotifme,  & prévoyoit 
beaucoup  plus  de  malheurs  à craindre 
fous  un  tel  uforpateim  ^e  fous  le 
gouvernement  d*un  Pnnce  foiblc 
comme  étoit  Henri.  Leicefter  avoit 
déjà  fait  emprifonner  le  Comte  de 
Derby  dans  la  tour  de  Londres, 
pour  quelque  malverfation  j^^en- 
due  , & il  mar^oit  tant  de  froîdeiir 
au  Comte  de  Gloceller,'  que  ce  SeK  ^ 
gneur^  jugea  qu’elle  préfageoit  quel- 
' que  dedèin  formé  contre  lui , & com- 
mença à prendre  des  mefures  pour 
,ik  pro°pre  défenfe.  Il  favorifa  les  mé- 
contents des  marches  GalIoifes,*& 

J employa  tout  fon  crédit  à former 
, une  faâion-'  pour  contrebalancer  le 

> ^ » 

( ^ ) Ce  mot  fignifie  Frontière,  ainfi  lorf- 

^’on  trouvera  les  Comtes  des  Marches , foit 
Oalloires  , foit  EcolToifes , on  doit  entendre 
* les  Gouverneurs  des  Frontières  de  ces  pays.' 

Tom^  V.  * D 
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pouvoir  de  Leieefter.  Simon  pénétra  . 
Ion  deffein  & fit  publier  une  procla- 
mation pour  ordonner  à tous  ceux 
qui  avoient  pris  dernièrement  les  ar- 
mes contre  le  Gouvernement  établi 
de' fe  retirer  en  Irlande  mais  bien 
loin  d’obéir  à cette  Ordonnance  ils  fe 
rendirent  tous  dans  les-  terres  du 
Comte  de  Gloceller , qui  leur  four-, 
nit  toutes  fortes  de  fecours  & de 
proteftion.  Cependant  les  ennemis  de 
Leicefter  pubboient  par  tout  que  la 
cruauté  avec  laquelle  il  traitoit  ■ le 
Roi  & fon  frère , ainfi  que  leurs  en- 
fants découvroit  clairement  le  perni- 
cieux deffein  dônt  fon  cœiu-  étoit 
rempli.  Ces  difcours  commencèrent 
.à  faire  une  telle  impreflîon  fiur  les 
efprits  qu’il  jugea  abfoliunent  né-» 
ceffaire  de  faire  quelques;, démarches 
poiu-  juftifier  fa  conduite.  Dans  cette 
vue  & fous  prétexte  de  prendre 
des  mefures  pK>ur  mettre  le . Princç 
Edouard  én  liberté  ,.il  ooiivoqua-  .un 
Paiement  j oü,. chacun  des  Comtés 
eut  deux  Chevaliers  ^ pour  .repréfen* 
tants,  & où  chacune  des  villes  &' 
bourgs  du  Royaume  députa'  deux 
bourgeois.  Lorfque  ce  Parlement  fut 
Semblé  k .N^çfinîinlîer  , Leicefter  * 
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acaifa  Glocefter.  d’avoir  accordé  du  iii.^ 
fecours  & de  la  proteôion  aux  Sei-  Ann.  1465! 
gneurs  des  Marches  Gàlloifes , & de- 
manda des  otages  de  fa  fidélité.  Le 
Comte  au  lieu  de  fatisfaire  à fa  de- 
mande, fe  retira  brufqiiement  & fe 
rendit  dans  les  provinces  occidenta- 
les avec  un  corps  nombreux  de  fes 
partifans  , entre  lefquels  étoit  Jean 
Giffard , l’im  des  plus  braves  Gentils- 
hommes d’Angleterre , que  Leicefter 
avoit  entrepris  d’opprimer.  Le  Parle- 
ment ayant  été  principalement  con- 
voqué au  fujet  du  Prince  Edouard , 
les  Evêques  de  Londres , de  Vorcef- 
ter  & de  Chichefter  préfentèrent  une 
convention  qui  ^ontenoit  les  condi- 
tions de  fa  liberté  , & le  Roi  fut  obli- 
gé de  jurer  qu’il  les  accompliroit.  Le 
Prince  céda  la  moitié  de  fon  Palais 
tie  'Weftminfter  à-  Pierre  'de  Mont- 
fort  ,‘le  château  de  Briftolau  Comte 
clé  Leicefter  ; promît  par.  un  atie  de 
livrer  pour  trois  ans  tous  les  châ- 
teaux des  marches  .Galloifes  à ceux 
qui  feroient  nommés  pair  le  confeil  du  • 

Roi:  de  perfuader  où  forcér  la  ' no- 
bleffe-  du  même  cantori  à fe  foumet* 
tre  à l’adminiftration  aâuelle  ; de  s’op-i 
^fer  à'rintrodufüon  des  étrangers  ; » . 

Di) 
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■ -■  d’obferver  cette  convention  fous  pel- 
RC  de  confifcation  de  fes  biens  ; d’a- 
bandonner la  garde  de  tous  fes  châ- 
teaux pendant  cinq  ans  , & de'con- 
fentir  que  fon  coufin  Henri  fut  rete- 
,nu  jufqu’à  la  fin  de  l’année  , pour 
fervir  d’otage  de  fa  bonne  conduite  , 
dans  le  cas  oîi  il  y auroit  quelque  in- 
vafion  dans  le  Royaiune.  Après  la  fi- 
gnature  & la  ratification  de  cette 
convention , on  amena  Edouard  dans 
la  faite  de  Weftminfter  oh  l’on  fit 
publiquement  leéhire  de  l’aûe  , & 
neuf  Evêques  prononcèrent  l’excom- 

• munieation  contre  tous  ceux  qui  ten-  . 
teroient  de  le  violer.  On  déclara  en- 
fuite  que  le  Prince  j^oit  übre , mais 
on  lui  donna  , ainli  qu’à  fon  père 
une  forte  garde , qui  avoit  des  or- 
dre particuliers  d’éxaminer  toutes  fes 
aftions.  On  publia  des  Writs  pour 
exiger  un  nouveau  ferment  de  fidélité 
de  toute  la  nation.  Le  Lord-Maire 
& les  Aldermans  de  Londres  firent  ce 

ci.  ferment  à faint  Paul , oti  Fitz-Tho- 
jpn.vrivet*  jnas  dit  publiquement  au  Roi  qu’il 
pouvoir  etre  alliiré  de  leur  fidélité  tant 
qu’ils  pourroient  compter  fur  fa  pro- 
> teâion. 

• Pwjctifi  Comte  de  Gbcefler  l’im  des 


Livue  m.  Chap.  n.  77 
Seigneurs  les  plus  puiffants  & les  plus 
populaires  de  fon  temps  s’étant  dé-  An.  1265/ 
claréle  chef  &lefoutien  de  tous  ceux  leiceftcrcon- 
Oiii  étoient  rebutés  par  l’orgueil , l’in-  *5, 

/>  , , • O 1 " /'  Gloceltfr, 

lolence , la  tyranme  oC  les  extoriions  qui  facilite 
de  Leicefter , il  s’éleva  de  toutes  parts 
de  fi  grandes  clameurs  contre  Simon  y douaid, 
^l’elles  lui  préfageoiem  une  oppofi- 
tiontrès-dangereufe.  On  prétend  que 
pour  détourner  cet  orage  il  avoit 
formé  le  defiein  d’ôter  la  vie  à fon  an- 
tagonifie , & que  pour  y réulîir  il  or- 
donna à fon  fils , Henri  de  Montfort 
de  publier  un  tournoi  pour  Nort- 
hampton  , oîi  tous  les  Chevaliers  fans 
difiinôion  furent  invités.  Ilconnoif- 
foit  l’ambition  & l’impétuofité  du  jeu- 
ne Glocefter,  qui  dans  une  autre  occa- 
fion  avoit  marqué  im  ardent  defir 
d’éprouver  fon  adreffe  & fon  coura- 
ge contre  Henri.  Il  ne  doiitoit  pas 
que  I4  même  ardeur  fubfiftant , elle 
ne  l’engageât  à fe  mettre  en  lice , & , 
fe  promettoit  que  fi  cela  arrivoit  il 
n’en  fortiroit  pas  la  vie  fauve.  Glocef- 
ter , bien  informé  des  difpofitions 
perfides  de  Montfort , ne  donna  pas 
dans  le  piège  , & Leicefter  trompé 
dans  fon  attente  engagea  tous  les 
Chevaliers  & la  jeime  Nobleflè  af- 

D üj 
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~ femblée  pour  le  tournoi  de  partir  ' 

(5  5 .*  aulîi-tôt  pour  les  Marches  Galloifes  , 
où  il  efpèroit  fe  rendre  maître  par 
fiu-prife  de  Glocefter.  Le  Comte  qui 
étoit  fur  fes  gardes , avoit  déjà  for- 
tifié fes  châteaux  & formé  une  ligue 
avec  Mortimer  & les  autres  Seigneurs 
pour  leur  fureté  mutuelle  : enforte 
eue  lorfque  Leicefier  arriva  à Hére- 
ford  conduifant  avec  lui  le  Roi  & le 
Prince  Edouard , il  trouva  fon  rival 
bien  préparé  pour  fe  défendre.  Il  fit 
propofer  un  traité  d’accommodement 
auquel:  Henri  engageoit  lés  deux  j>ar- 
tis  de  fe  foumettre , mais  qui  etoit 
conduit  par  l’Evêquè  de  Vorcefter, 
& par  quelques  autres  Seigneurs  que  • 
Glocefter  connoiflbit  -pour  être  dé- 
voués à fon  adverfaire.  Il  crut  donc 
ne  devoir  fe  prêter  à aucune  récon* 
ciliation  , mais  il  amufa  les  députés 
par  une  négociation  jufqu’à  ce  que 
les  mefures  qu’il  avoit  concertées  avec 
Mortimer  fùffent  prêtes  à être  éxécu- 
tées.  Il  favoitquele  moyen  le  plus 
efficace  pour  humilier  Leicefter , ôc 
prévenir  les  fuites  dangereufes  de  fon 
ambition  étoit  de  faciliter  l’évafion 
du  Prince  Edouard  & de  le  foutenir 
enfuite  de  tout  fon  pouvoir  & de  tout 
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ion  crédit.  Avec  le  fecoiirs  de  fon  frè- 
re Thomas  de  Clare  qui  accompa- 
gnoit  Edouard  par  hormeur,ilfit  favoir 
•Ton  deffein  à ce  Prince  , qui  embrafla 
avec  ardeur  l’occafion  de  recouvrer  fa 
liberté, & promit  d’agir  conformément  ‘ 
aux  inftriiéHons  qui  lui  furent  don- 
nées. En  conféquenceil  monta  à cheval 
une  après-midi,  comme  pour  s’amufer 
dans  les  environs  d’Héreford,  accom- 
pagné de  fes  gardes  ordinaires,&:  cou- 
rut long-tems  à bride  abbattue  au  mi- 
lieu d’eitx  jufqi^à  cè  qu’il  eut  mis  tous 
leurs  chevaux  hors  d’haleine  : fur  le  foir 
le  Lord  Croft  parut  flir  le  coteau  de 
-Tulington  & fît  mouvoir  fon  bonnet , 
sce  qui  étoit  le  lignaî'converiu:  alors 
le  Prince  monta  un  cheval  d’une  v»- 
telTe  étonnante , qu’on  avoit  réfervé  à 
deffein  & s’éloigna  de  fes  gardes.  Ils  le  ' 
poiudliivirent  quelque  temps,  jufqu’à 
-ce  qu’il  fut  reçu  par  Roger  Mortimer  à chr,  Aèing, 
la  tête  d’un  parti  qui  s’étoit  mis  en  em- 
bufcade  dans  les  bois  voifins,d’oü  ils  le  gU 
conduilirent  au  château  de  "Wigmore*. 


( * ) Cette  évafion  arriva  le  Jeudi  de  la  fe- 
maine  de  la  Pentecôte , comme  on  le  voit  par 
les  ordres  que  le  Comte  de  Leicefter  obli- 
■geoit  le  Rbi  de  donner  pour  aflembler  des 
troupes  contre  fon  propre  fils,  Henri  fut  égà- 

Div 
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Auffi-tôt  qii’on  fut  informé  de 
Aa^\  z6s!’  délivrance  d’Edotiard  les  Seigneurs 
XXVII.  des  Marches  Galloifes  prirent  les  ar- 
rendirent  maîtres  des  châ- 
mirer  en  ^ teaux , qu’on  leur  avoit  enlevés , & 
•e'^PrînL—  patcouruTent  tout  le  pays  depuis 
Héreford  jufqu’à  Chefter.  Le  Comte 
de  Glocefler  fe  mit  en  campagne 
avec  toutes  les  troupes  qu’il  put  raf- 
fembler  & fit  rompre  tous  les  ponts 
,de  la  Seveme , pour  prévenir  les  ex- 
curfions  de  Leicefteri  Un  grand  nom- 
bre de  volontaires  vinrent  de  toutes 
parts  fervir  fous  les  drapeaux  du 
Prince  Edouard  , qui  fut  joint  par 
Jean  GifFard , à la  tête  d’une  multi- 
tude prodigieufe  d’infanterie  & de 
cavalerie  qui  fuivoit  la  fortune  de 
ce  brave  commandant.  U fiit  aufil 
renforcé  par  Guillaume  de  Valence 
Jean , Comte  de  Warenne , & Huc- 
hes Bigod , nouvellement  débarque  à 
Pembrok,  avec  vin  corps  de  vaillants 

lement  forcé  de  prier  les  Evêques  d’excom- 
munier le  Prince  oc  tous  fes  partifans.  Ce  fut 
audi  dans  le  même  temps  qu’il  renonça  foiem- 
nellement  pour  fon  dis  Edmond  au  Royaiune 
. de  Sicile , dont  il  avoit  eu  l’invediture , qiû 

'fiit  enfuite  donnée  à Charles  d’Anjou , frère 
de Sîûnt  Louis<  Rimer  An.  • 
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^erriers  enrôlés  dans  le  continent,  henri  i», 
Leicefter  exceflivement  conlleméde  An. 
révafion  du  Prince  Edouard , crut 
d’abord  qu’il  avoit  pris  la  flûte  dans 
le  Comté  de  Pembrok  avec  le  deffein 
de  s’embarquer  pour  la  France.  Mais 
il  fut  bien-tôt  détrompé  pour  fon 
malheur,  lorfqu’Edouard  , à la  tête 
d\me  armée  nombreufe  , s'avança 


jufqu’àWorcefter,  & trouva  moyen 
de  lui  couper  la  communication  avec 
l’Angleterre.  Montfort,  tombé  dans 
le  piège  qu’il  avoit  tendu  à Glocef- 
ter , entouré  d’ennemis , & fort  éloi- 
gné de  Londres,  d’oii  il  avoit  jiifqu’a- 
lors  tiré  toutes  fes  reflburces  , fit 
fommer  tous  les  vaffaux  militaires 
de  la  couronne  de  venir  joindre  le 
Roi  à Glocefter  avec  la  plus  ^ande 
diligence.  On  eut  fort  peu  d’egard  à 
cet  ordre  & avant  qu’il  parut  aucun 
corps  de  milice  pour  fa  défenfe  , le 
Prince  Edouard  s’étoit  rendu  maître 
de  la  ville  & du  château  de  Glocefter, 
Dans  cette  extrémité  Leicefter  eut 
recours  à fon  allié  Llevellyn , Prin- 
ce des  Gallois  feptentrionaux , qui 
tomba  fur  les  terres  du  Comte  de 
Glocefter  dans  le  Glamorgan , & en- 
voya un  corps  de  troupes  Galloifes 

D V 
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Si  Histoire  d’Angleterre  ^ 
Henri  Hi  fccoiirs  de  Mohtfort.  Avec  ce 
An<  Il <s 5.’ renfort  il  marcha  à Monmoiith,  oîi  il 
^ flit  fiiivi  par  Jean  Giffard , qui  le  fit 
■défier  pour  la  battaille  ; mais  il  évita 
le  combat.  & s’avança  jufqu’à  Nev- 
. port , oii  il  efpéroit  trouver  les  vaif- 
féaux  de  Briftol , fuivant  les  ordres 
qu’il  avoit  envoyés  dans  cette  ville  , 
& y faire  paffer  foo  armée  qui  ne 
pouvoit  traverfer  la  Severne  dans  au- 
cun autre  endroit.  Cependant  le 
Comte  de  Glocefter  avec  une  flotte 
compofée  de  galères  avoit  bloqué 
rembouchure  de  l’Avon , enforte 
qu’aucun  vaifleau  ne  put  venir  à fon 
iecours , ce  qui  le  mit  dans  le  plus 
grand  embarras  , d’autant  que  le 
Prince  Edouard  s’étoit  avancé  avec 
fon  armée  jufqu’à  Nevport , & qu’il 
n’attendoit  que  le  point  du  jour  pour 
l’attaquer.  ‘ 

xxyiii.  Privé  de  toute  reflburce,  Simon 
leicefter  eft  decanipa  lans  bruit  au  milieu  de  la 
iiitpris  à Ké-  .jiidt , qui  fc  trouvant  fombre  & ora- 

niiifVortAa  /*/*  •/*/*  '/•  1 t 

geule , favorila  Ion  evalion  dans  le 
Nord  du  pays  de  Galles;  d’oii  il  fe 
retira  par  les  bois  &Ies  montagnés'à 
Hèreford , & y établit  fes  quartiers  , 
jufqu’à  ce  qu’il  put  trouver  roccalion 
de  traverfer  la  Severne.-Cependant  il 
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^onna  ordre  à fon  fils , auffi  nommé  — — ~ 
Simon , qui  étoit  occupe  au  liege  du  An.  i2«î. 
château  de  Pèvenfey  , d’abandonner 
cette  entreprife  & de  marcher  farts  - 
perdre  detems  àfon  fecours.  Le  Jeu- 
ne Leicefter  -,  poiu-  obéir  à fon  père , 
retourna  en  diligence  à Londres, y af- 
fembla  un  gros  corps  de  troupes  au- 
quel fe  joignirent  feize  Bannerets  avec 
leur  fuite , & il  fe  mit  en  marche  pour 
les  bords  de  la  Seveme.'Dahs  fa  route, 
il  prit  d’alïaùt  la  Ville  de  'Winchefftet.  ' 
fut  reçu  fans  oppOfition  dans  Oxford 
& Northampton  , ÔC  marcha  enfuitè 
à Kénilworth  , oii  il  fit  camper  fes 
trçupes  dans  la  fécurité  la  plus 'négli- 
gente. -Un  hoihme'&  une  femme  qui 
fervoient  d’efpions  à Edouard,  dahi 
r^mée  dû  ^itne  Simon avertir ènt ' ' , , j 
le  Prince  de  fon  imprudentè  tranqui-  ••  ~ - 
lité  : il  partit  auflî-tot  dè'Wofcefter!,  * 
tomba  nir  les ‘ troupes  èndormies  dè 
Môrttfort>  Ôt/les  fit  foutes  prifonràè- 
- tes  'fans  troiivér.-  âïicnné , réfifiance. 

Ses  foldafs  firent  un  butifi  jprodigietix  , 

& cette  furprife  le  rendit  maître.  eh- 
tr^autresprifoniü.èfsdu'Comte'd’Ok- 
ford;i  de  GuiUàitmé  ^e- Montchenfy'’, 
de  SâUdoinn'  Whl^ê  ; dé  JHUgbes‘  Né- 
' vyie*i‘il’Adant  dé  Ncwii^ 

Dvj 
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■II—,.  ■.  plulieurs  autres perfonnes  de diftinC'»' 
^n.V2«s”‘  Pendant  ^u’il  retoûmoit  à Wor^ 
cefter,  il  fût  informé  que  Leieefter 
avoir  pafle  la  Severne  en  fon  abfence  , 

* & avoit  campé  à Kemfey , d’où  il  s’é- 

toit  rendu  la  nuit  à Evesham , dans 
l’efpérance  de  joindre  fon  fils  le  len- 
demain à KénUworth.  Edouard  inf- 
tniit  de  fon  deffeinmit  fon  armée  en 
marche  au  coucher  du  foleil , & diri- 
gea fa  route  du  côté  deBridgnorth’, 
oit  il  dit,  pour  tromper  les^^efpions 
de  fon  ennenû , qu’il  avoit  deffein  de 
fe  rendre  ; mais  après  avoir  marché 
deux  ou  trois  miles  en  fuivant  le  mê- 
me chemin , il  tourna  tout  7 à - coup 
vers  Evesham , qu’U,  inveflit  ayant  le 
lever  du  foleil.  . . < • 

jpiix.  Leîcefter  prit  d’abord  Farmée  du 
Prince  pour  les  troupes  de  fon  fils  , 
à Evejhair»  dont  il  ignoroitla  défaite;  mais  il  fut 
bien-tôt  détrompé  à la  yue  des 
peaux  de  Glocelter  & de  Mortimer.  U 
monta  fur  une  petite  éminence  pour 
obferver  leur  nombre  & leur  di^ofr- 
tion  & fût  tellement  frappé  à cette  vue 
qu’il  s’écria  » Dieu  ait  pitié  de  nos 
H âmes,  nos  corps  font  condamnés  à 
'périr.  » COTcndant  il  ne  s’abîmdonna 
pas  à upL  défefpou:  indigne  de  fon  CQ^ 
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rage;  mais  fe voyant  environné  de hTnT'uu 
toutes  parts  ,il  rangea  fes  troupes  en  An.ii«i. 
un  cercle  très-ferré , & les  exhorta 
à combattre  en  braves  foldats  qui  n’ont 
qiie  cette  relTource  pour  conferver 
leur  vie  & leiu-  liberté.  Enfuiteil  obli- 
gea le  Roi  de  s’armer  pour  qu’on  ne 
put  le  reconnoître , & fe  mit  lui- 
même  à la  tête  de  fes  troupes.  Edouard 
l’attaque  avec  une  fureur  incroyable  , 
dont  les  Gallois  ne  peuvent  foutenir 
le  premier  effort , pendant  ^ue  Glo- 
céfter  charge  d’im  autre  coté  avec 
une  pareille  intrépidité.  Malgré  les  ef- 
forts prodigieux  de  ces  deux  Chefs , 

6c  la  fuite  précipitée  des  Gallois , Lei- 
cefler  maintient  le  combat  depuis 
deux  heures  après  midi  jufqu’à  la  miit^ 
avec  ime  opiniâtreté  étonnante.  Le 
Roi  bleffé  à l’épaule  6c  dans  le  plus 
grand  danger  pour  fa  vie,  s’écrie  qu’il 
eft  Hoiri  de  Winchefter  leur  Roi , & 
eff  fauvé  par  Adam  de  Monhaut.  Le 
Prince  Edouard  entendant  la  voix  de 
fon  père , vole  vers  lui , & le  conduit 
dans  un  lieu  de  fureté , mais  avant  fon 
retour  Leiceûer  a déjà  perdu  la  vie. 
fon  cheval  avoit  été  tué  fous  lui , & 
il âvoit'dèmandé  quartier,'  combat-' 
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7nf4t.  Parif, 
Çhr,  Abingd. 
Bféidt' 


Sé  Histoire  î)*Angletërre  ^ 
tant  encore  à pied  ; .mais  fes  enne* 
mis  le  lui  avoient  refiifé , difant 
qu’on  n’accordoit  pas  de  quartier  à 
un  traître  tel  que  lui.  Son  fils  Henri 
ne  luifurvécutpasloi^-temps,  & le» 
troupes  découragées  par  la  mort  de 
leurs  Chefs  ne  firent  plus  aucune  ré- 
liftance.  Hughes  le  d’Efpenfer  , Ralf 
Baffet  de  Sapcote Pierre  de  Mont- 
fort  , Jean  de  Beaucbamps  , Guillaume 
de  MandeYille,'*Guy.de  Bardolfe  & 
tous  les  autres  Barons  eurent  le  même 
fort  que  le  Comte  , excepté  Jean  Fitz 
Jean,  Nicolas  de  Séagrave^  Henri 
dé  Hafiings',  Guy  de  Montfon , Hom- 
phrey  de  Bohun  le  jeune , ' & fépt  ou 
huit  autres-  qui  furent  faits  prifon- 
niers.'  Enfin  les  Seigneurs  qui  étoient 
dans  cette  armée  furent  tous  pris  ou 
tués  ,-im  nombre  étonnant  denoblefle 
.&  de  fimples  foldats  refta  fur  le  champ 
de  bataille , ôdePrince  Edouard  rem* 
‘porta  une  viéloire  compktte , qui  ne 
lui  coûta  que  trois  perfonnes  de  quel- 
que confidération.  Le  corps  de  Lei- 
cefter  trouvé  patmi  les  morts  fiit  dé- 
.chiré  inWtimainement  & traité  -avee 
indignité  par  Roger  Mortimer  qui 
lui  fit  couper  la t^e.ÿ  dc.d’envoya  k 
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/a  femme  pour  lui  prouver  qu’il  avoit  „ 
pris  une  vengeance  complette  de  Ion  An.  ««j, 
adverfaire.  * 

. Les  affaires  changèrent  totalement 
deiace  par  l evenement  de  cette  ba-ruitrigoure»- 
taille  livrée  le  cinquième  Jour  d’Août , 
dans  le  voifinage  d’Evesham,  Ceux  ^ 
qui  avoient  été  Jufqii’alors  opprelTés 
devinrent  les  perfécuteurs  à leur  tour  , 

& les  vaincjueurs  usèrent  de  la  viôoire 
avec  une  rigueur  exceffive.  Le  Roi’, 
naturellement  vindicatif  & avide', 
réfohit  de  facrîfîer  fes  ennemis  à la 
violence  de  fes  palfions.  Il  convoqua 
un  Parlement  à Winchefter , oii  les 
biens  des  rebelles  Rirent  confifqués 
au  profit  de  la  Couronne , & il  y fxit 
décidé  qu’on  afîiégeroit  & détruiroit 
la  ville  de  Londres , qui'  avoit  tou- 
jours été  attachée  aux  mécontents. 


• ( * ) Les  Hiftoriens  ne  font  point  d'accord 
fur  le  jour  de  cette  battaille.  Suivant  Rymer 
elle  fe  livra  le  4 d’Août , & l’évarion  du  Prin- 
ce étoit  arrivée  le  28  Mai.  Nanws  la  fixe  aU 
jour  de  faînt  Pierre  - ès  - liens , « T rivet  le 
jour  des  Nones , c’eft  - à - dire  ,'ïe  5 d’Août. 
Suivant  Knyghton  elle  fiit  donnée  le  iv. 
î'Iones.  Dans  cette  différence  il  paroît  que 
c’eft  Tri vot  qu’on  doit  fuivre,  pnifque  c’eft  le 
feul  Auteur  contemporain  de  tous  ceux  que 
j’ai  cités.  • • • • i ■ 
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Henri  III.  Londonols  informés  de  cette  ré- 
A11.1Z61.  fohition,  & inftruits  qu’on  les  avoit 
en  même  temps  déclarés  déchus  de 
leurs  privilèges , fe  fournirent  à la 
merci  du  Roi , qui  fit  dépouiller  cette 
ville  de  fes  chaînes , de  fes  barricades  , 
de  fes  portes , de  fes  Magiftrats  & de 
fes  Chartres , que  les  habitants  furent 
obligés  de  racheter  par  des  fommes 
, confidérables.  Le  Lord  Maire  Fitz 
Thomas , fut  mis  en  prifon  , avec 
quelques-uns  de  fes  affociés,  &C  ils 
n’obtinrent  leur  pai’don  qu’en  aban-^ 
donnant  lapins  grande  partie  de  leurs 
biens.  Les  Barons  confédérés  flirent 
pourfuivis  avec  la  plus  grande  févè- 
rité  ; leurs  effets  furent  faifis , & leurs 
perfonnes  chalfées  d’un  endroit  à l’au- 
tre , jiifqu’à  ce  qu’on  les  put  prefque 
réduits  au  défefpoir.  Simon  de  Mont- 
fort  , l’aîné  des  fils  de  Leicefter  avoit 
fait  fes  efforts  pour  acquérir  un  pro- 
tefteur  en  Richard  Roi  des  Romains, 

, dont  on  lui  avoit  confié  la  garde  dans 
te  château  de  Kénilworth , oîi  il  étoit 
prifonnier.  Il  lui  rendit  la  liberté  fans 
cîdger  de  rançon , & en  fit  de  même 
envers  plufieurs  perfonnes  de  mar-^ 
que  pris  dans  la  bataille  de  Leves  ; 
mais  Simon  ne  retira  que  long-temp^  ' 
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après  l’avantage  qu’il  efpéroit  de  cette 
générofité. 

Le  Roi  étoit  implacable,  & le  Prince 
Ldoiiard  réfolut  d’exterminer  juf- 
qu’aux  moindres  femences  d’oppofi- 
tiôn.  Simon  quitta  le  château  de  Ké- 
nilvorth , oh  il  laifla  une  forte  garni- 
fon  , affembla  les  débris  de  l’armée 
de  fon  père , & s’empara  de  l’Ilîe 
d’AxhoIme  , dans  le  Comté  de  Lin- 
coln oh  ilfe  fortifia,  avec  le  deffein 
de  s’y  former  une  retraite , tant  pour 
lui  que  pour  fes  amis  qid  l’y  joignirent 
en  grand  nombre.  Edouard  jugeant 
qu’il  y auroit  de  l’imprudence  à lailTer 
un  corps  d’ennemis  prendre  pied  au 
milieu  du  Rc^aiune,marcha  contr’eux 
à la  tête  de  fes  troupes , ÔC  trouva  la 
place  également  fortifiée  par  l’art  & 
par  la  nature.  Cependant  il  pouffa  les 
attaques  avec  tant  de  vigueiu-  que  les 
affiégés  après  une  défenfe  défefpérée  , 
furent  obligés  de  fe  rendre  fur  l’aflii- 
rance  de  la  vie  & des  membres;  mais  à 
régard  de  leurs  poffeflîons , ils  con- 
vinrent de  fe  foumettre  au  jugement 
d’Edouard  & du  Roi  des  Romainsl 
Conformément  à cette  capitulation , 
Montfort  comparut  à lâ  Cour  du  Roi , 
ph  il  trouva  un  défenfeiur  ardent  en 


Henri  llk 
An. 

XXXI. 

Simon  de 
Montfort 
s’empare  <1e 
l’ifle  d’Ax- 
hoIme dans 
le  Comté  de 
Lincoln. 


Ao. 
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,,,  la  perfonne  de  Richard  qui  affura 

XlfNRI  lil»  yt  *•••  /i« 

Aa.  1 Z66.  Henri  qu  immédiatement  apres  la  ba*» 
taille  d’Evesham  il  auroit  été.  mis  à 
mort  par  la  garnifon  de  Kénilworth 
li  Montfort  n’avoit  expofé  fa  propre 
vie  pour  fauver  la  lienne , & ne  lui 
avoit  rendu  la  liberté  fans  rançon  : 
ce  qui  l’engageoit  à demander  qu’on 
lui  accordât  entièrement  fon  pardon. 
Le  Comte  de  Glocefter  s’oppofa  vi- 
vement à cette  demande  ; & comme 
on  ne  voulut  point  défobliger  ce  Sei- 
gneur , il  fut  décidé  dans  le  Confeil 
que  Montfort  fortiroit  du  Royaume  , 
& jouiroit  d’ime  penfion  de  cinq  cents 
marcs  par  an  , pourvu  qu’il  rendit  le 
château  de  Kénil-worth  ; mais  il  né  fut 
pas  en  fon  pouvoir  d’accomplir  cet 
article , &C  la  garnifon  ne  voulut  pas 
obéir  à fes  ordres.  Tous  les  autres 
révoltés  qu’on  trouva  dans  Ufle 
d’Axholme  obtinrent  leur  pardon  en 
jurant  de  ne  jamais  porter  les  armes 
à l’avenir  contre  le  Roi , ainfi  la  tran- 
cir.r.  quilité  fut  rétablie  dans  le  Royau- 
fe’n  fl  . lîie,  mais  ils  obfervèrent  ' fort  mal 

Chr.VunJfap,  - ^ ^ i r • 

Féiris.  leuT  lerment  par  la  luite. 

XXX  ir.  Au  milieu  de  tous  ces  événements 

.dou.St  'a  Reine  après  avoir  demeuré  deux 
met  les  cinq  aus  CH  Ftance  9 arriva  en  Angleterré  « 

poru. 
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accompagnée  dOttoboni  , Cardinal 
du  titre  de  Saint  Adrien , & Légat 
du  Pape.  Ce  Prélat  étoit  chargé  de 
différentes  Bulles  de  Clément  IV.  qui 
confirmoient  celles  defon  prédecef- 
feur  contre  Leicefter  & fes  adhérents, 
les  excommunioient  de  nouveau, 
morts  ou  vivants  & mettoient  leurs 
terres  en  interdit.  Le  Pape  accordoit 
à Henri  le  dixième  de  tous  les  re- 
venus du  Clergé , & ordonnoit  aux 
Evêques  de  Worcefter , Chichefter , 
Winchefter  & Londres,  de  compa- 
roître  devant  Sa  Sainteté  pour  répon- 
dre fur  les  crimes  dont  ils  s’étoient 
chargés  en  foutenant  la  révolte  de 
Leicefter , & inéprifant  les  cenfures 
<jue  le  Pape  avoit  prononcéès  contre 
•cet  archi-rebelle  & fes  adhérents. 
l’Evêque  de  Worcefter  après  s’être 
, fournis  à la  pénitence , reçut  l’abfolu- 
tion  & mourut  ; mais  les  trois  autres 
fe  rendirent  à Rome  pour  fe  foumet- 
tre  de  même  à tout  ce  qu’il  plairoit 
au  Pontife  d’ordonner.  Cependant  Si- 
mon de  Montfort  , qui  avoit  paru 
d’abord  très  content  de  fa  fituation  *, 
s’échappa  fecrétement  du  Palais  du 
Prince,  & Joignit  une  bande  de  py- 
rates^  fortis  des  cinq-ports  qui  lui 


Henri IO, 
An.' 1266, 
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HtNR,  III.  donnèrent  le commandemênt  de  leurf 
A«.  vailTeaiix , avec  lefquels  il  commença 
à piller  tous  ceux  qu’il  put  rencontrer. 
On  fiit  pleinement  convaincu  que  les 
habitants  des  cinq-ports  favorifoient 
ces  défordres , ce  qui  détermina  le 
. Roi  à envoyer  le  Prince  Edouard  pouf 

les  châtier , non-feulement  à cette  oc- 
calion  , mais  encore  par  rapport  à 
leur  attachement  continuel  aux  Ba- 
rons révoltés.  Le  Prince  marcha  aulîi- 
0t  à Winchelfea  qu’il  emporta  d’aif- 
faut , & les  autres  ports  fe  fournirent 
promelTe  qu’on  leur  fit  d’une 
FMbUn.  amniftie  jointe  à la  conhrmation  de 
Heun  III.  privilèges. 

roubles  Quoique  les  Barons  euffent  été.to- 
«ndifTéreiuestalement  défaits  àEvesham  & que  le 
f Sgicttrre.  patut  avoir  détruit  leur  confé-' 

Avantured’E.  dération  jufqu’aux  fondements  , la 
Adïn  GouH  P^*  n’étoit  pas  parfaitement  rétziblie 
doD.  dans  le  Royaume.  Le  château  de 
Kénilworth  tenoit  toujours  contre  les 
royaliftes , & il  y avoit  encore  dans 
les  Comtés  feptentrionaux  im  corps 
de  révoltés  en  armes  qui  faifoient 
( des  ravages  au  mépris  de  l’autorité 
du  Monarque.  Il  envoya  contre  ces 
coureurs.fon  neveu  Henri , fils  du  Roi 
des  Romains,  qui  les  furprit,les  défit  ÔC 


‘i 


I 


Livre  III.  Chap.  H.  93 
les  dlfperfa;  mais  il  ne  put  s’entparer  de  ^enki  111. 
leurs  chefs , qui  fe  joignirent  à d’autres  An.  uw. 
mécontents , particulièrement  à ceux 
qu’onavoitchaffés  de  l’Ille  d’Axholme; 
s’emparèrent  de  l’ifle  d’Ely  dans  le 
Comté  de  Cambridge , & firent  de- 
là plufleurs  excurfions  dans  les  Com- 
tés voilins.  Adam  Gourdon,  Gou- 
verneur du  château  de  Dunftar , que 
la  force  & fon  courage  ayoient  ren- 
du célèbre  , fe  foutenoit  avec  qua- 
tre-vingt cavaliers  dans  les  bois  entre 
Alton  & Famham , d’où  il  ravageoit 
les  Comtés  de  Berk  & de  Surrey. 

Le  Prince  Edouard  tomba  fur  lui  par 
liirprife  pendant  que  fes  compagnons  ‘ 
ctoienf  éloignés.  Adam  fe  défendit 
leul  contre  le  Prince  <jui  ordonna  à 
ceux  qui  l’accompagnoient  de  s*écar- 
ter,  & ils  commencèrent  un  combat 
fingulier , où  l’un  & l’autre  marqua 
autant  de  force  que  de  valeur  & de 
dextérité  : enfin  le  pied  d’Adam  glif- 
ûi  ; ce  guerrier  tomba  & demeura  à 
la  merci  de  fon  vainc^ieur  : mais  le 
Prince  lui  accorda  la  vie  , le  prit  mê- 
me^ fonfervice  & Gourdon  fe  com- 


porta toujours  envers  lui  avec  la 
plus  inviolable  fidélité. 

^ . Cette  conduite  aétive  réprima  tou- 


Digitized  by  Google 


94  Histoire  d’Angleterre 
■ tes  les  petites  révoltes  &.appaifa  les’ 
An.  12  66.  troubles  dans  les  différentes  parties 
du  ai  on  du  de  l’Angleterre , quoique  les  mécon-- 
Kénüwoah.  fe  foutinffent  toujours  dans  l’ifle* 
d’Ely  , & le  château  de  Kénilworth,^ 
Henri  de  Haflings  & Guillaume  de  Pa- 
tishulle  qui  y commandoient  avoient 
une  11  grande  confiance  en  leius  forti-' 
fications  leur  abondance  de  provi- 
fions  tant  de  bouche -que  de  guerre  , 
la  valeur  delagarnifon  compofée  de> 
dix-fepf  cents  hommes  , & aux  pro-' 
meffes  de  Simon  de  Montfort  quiles 
avoit  affurés  d’amener  ime  armée 
r d’étrangers  à leur  fecours  , qu’ils  re- 
fufèrent  abfolument  de  fe  foumettre. 
Le  Roi  marcha  en  perfonne  contre 
cette  fortereffe , & fit  fommer  le 
Gou'^rneur  de  fe  rendre , mais  ce 
Commandant  bien  loin  d’obéir  eut  la 
barbarie  de  faire  couper  la  main  du 
fergent  d’armes  qui  lui  avoit  porté  cet 
ordre.  On  inveftitauffi-tôt  le  château, 
dont  la^gamifon  étoit  fi  bien  inimie 
& fit  une  fi  belle  défeniè  qu’on  jugea 
impoflible  de  le  réduire  autrement 
que  par  famine.  La  pkisgrande  pàrtie 
de  ces  troubles  venoit  de.  ce  qu’on 
avoit  confifqué  les  biens'  des  rebelles  ^ 
au  profit  des  partifans  du 'Monarque, 

\ • * 
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c’eft  pourquoi  il  convoqua  un  Parle-  — _ — 
ment  dans  la  ville  de  Kénilworth , 
pour  adoucir  l’Ordonnance  rendue  à 
cette  occafion  , & l’on  y porta  une 
nouvelle  loi , appellée  le  Di£him  de 
Kénilworth  , pour  faire  rendre  tous 
les  Etats  confîfqii^és  , à leurs  premiers 
polTeffeurs-,  fauf.une  déduftion  en  fa- 
veur de  Sa  Majefté , proportionnée  à' 
la  nature  de  l’offenfe  ou  de  la  révol-, 
te  du  propriétaire.  A l’égard  de  Hen-|^ 
ri  de  Haftings , iî  flit  ordonné  que  - 
pour  le  punir  de  fa  cruauté  envers  le 
lergent  d’armes , il  payeroit  une  fom- 
me  égale  au  revenu  defept  années  de' 
fes  biens  : & que  le  Comte  de  Der- 
by , qui  s’étoit  révolté  deux  fois  de- 
meureroitle  mêmetems  en  prifon  , à • 
moins  qu’il  ne  s’en  rapportât  de  lui- 
même  à la  clémence  du  Roi.  Cette 
Ordonnance  flit  publiée  à Coventry , 

& on  la  fît  favoir  à la  garnifon  de  ‘ 

Kénilvorth,  mais  elle  ne  produifit 
aucun  effet  ; ils  continuèrent  à défen- 
dre la  place  avec  une  opiniâtreté  fur.-  ^ 
prenante  , jufqu’à  ce  que  les  provi-  ^ 

fions  venant  à leur  manquer,  leurs 
foldats  tombèrent  malades  , l’efpé^  * 

rance  d’être,  fecoufus  par  Siitiôn  dé 
Momfort  s’évanouit  de  jour  en  jour  ^ 
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96  Histoire  d’Angleterre  , 
enfin  ils  convinrent  de  fe  rendre  dans 
quarante  jours  , s’ils  ne  recevoient  du 
fecours  , fous  la  condition  qu’on  leur 
conferveroit  la  vie  , les  membres , 
leurs  Chevaux  & leurs  armes.  Le  Roi 
accepta  cette  propofition , on  délivra 
des  otages , & à l’expiration  du  temps 
convenu , la  garnifon  fortit  de  la  pla- 
ce. Les  foldats  reffembloient  à des 
fpeftres  , tant  ils  étoient  épuifés  par 
la  fatigue , la  famine , la  longueur  du 
temps  qu’ils  avoient  été  renfermés  & 
les  maladies  ; toutes  ces  caufes  réu- 
nies occafionnèrentune  telle  infcfHon 
que  les  foldats  de  Henri  furent  pref- 
que  fuffoqués  lorfqu’ils  prirent  pof- 
(eflion  du  château.  Le  Monarque  en 
confia  la  garde  à fon  plus  jeune  frère 
Edmond  , auquel  il  avoit  déjà  accor- 
dé le  gouvernement  de  Lancaftre , la 
place  de  Stévard  d’Angleterre,  & 
tous  les  biens  du  dernier  Comte  de  ] 
Leicefler. 

La  rédufrion  de  Kénilworth,  & 
l’efpérance  de  foumettre  les  rebelles  , 
de  î’ifle  d’Ely , paroiffoient  avoir  ef- 
facé de  la  mémoire  du  Roi  le  fou- 
venir  de  tous  les  malheurs  paffés. 
Lorfque  le  Comte  deGlocefter  avoit 
cmbrafTé  la  caufe  d’Edouard  , ce 

* Prince 
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Prince  avoit  juré  d’employer  tous  les  ■■ 
efforts  pour  rétablir  les  anciennes  loix 
du  Royaume , & expulfer  les  étran- 
gers des  confeils  de  Sa  Majefté , mais 
il  parut  enlliite  beaucoup  plus  oc- 
cupé du  foin  de  réduire  les  rebelles  . 
que  de  celui  de  remplir  fes  obliga- 
tions. A mefure  que  les  affaires  de 
Henri  profpéroient , le  Père  & le 
fils  agiffoient  avec  moins  de  retenue^ 

& fe  faifoient  moins  de  fcrupiile  d’é- 
‘ tendre  les  prérogatives  de  la  Royauté 
au  de-là  des  bornes  que  leur  pref- 
crivoient  les  loix.  Ce  n’avoit  pas  été 
dans  la  vue  d’augmenter  la  puifi'ance 
Royale,  mais  d’empêcher  le  Comte 
de  Leicefter  d’ufurper  la  couronne  , 
que  celui  de  Cloceller  s’étoit  déclaré 
en  faveur  d’Edouard  ; cependant;»!! 
voyoit  que  li  les  mécontents  étoient  / 

abfolument  écrafés  , le  Roi  devien- 
droit  totalement  abfolu , «&  il  crut 
devoir  prévenir  ce  qu’il  regard  oit 
comme  un  malheur  pour  la  nation, 

ÏDans  cette  vue , il  demanda  que  les 
mécontents  fliffent  mis  en  poffqffon  , 
de  leurs  blçns  , conformément  au 
diéhtm  de  Kénilworth;  mais  Henri 
refiifant  de  lui  accorder  fa  deman- 
de, il  fe  retira  dans  fes  terres  fur  les  ^ 

Tome  E ^ 
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98  Histoire  d’Angleterre; 
frontières  du  pays  de  Galles  ; fit  un’ 
An.  iz66,  traité  avecLléwellynôc  quelques  Sei- 
gneiu*s  du  voifinage,  ÔC  promit  du 
» • fecours  aux  révoltés  de  Tifle  d’Elyl 

La  Cour  prit  ombrage  de  fa  retraite 
. & de  fes  préparatifs,  mais  il  cou-' 
vrit  l’im  & l’autre  du  prétexte  d’ime 
querelle  avec  Mortimer , enforte  que 
le  Roi  ne  fe  donna  aucun  foin  poiur 
appaifer  le  reffentimentd’un  SeigneiUT 
fl  puiflant , & tourna  toutes  fes  pen- 
fées  à la  réduftion  des  rebelles.  En 
, conféquence  il  affembla  un  Parle- 

nient  pour  concerter  fur  les  mefures 
qu’il  y avoit  à prendre  ^ & obtenir 
un  fubfide  pour  cette  expédition.  Le 
Comte  de  Glocefter  ne  s’y  rendit 
point,  & le  Roi  lui  envoya  quelques 
Seigneius  pour  l’engager  à venir 
prendre  fa  place  dans  cette  grande 
affemblée  de  la  nation.  Ils  le  trou-« 
vèrent  fortement  occupé  à lever  des 
troupes,  & lui  marquèrent  leur  fur- 
prife  de  ces  préparatifs  , mais  il  les 
alTura  que  ces  leyées  étoient  unique-> 
nient  contre  fon  ennemi  Mortimer,' 
& dans  ime  lettre  écrite  de  fa  prow 
pre  main  , il  affura  le  Roi  qu’ü  ne 
prendroit  jamais  les  armes  contre 
, ^aMajefié,  Cette  affvirancçappaifa les 


DIgrtizr 


• Livre  III.  Chap.  II.  99 
fbupçons  de  Henri  & du  Parlement , 
qui  accorda  un  fubfide  au  Monarque 
pour  la  continuation  de  la  guerre 
contre  les  mécontents.  Le  Légat  en 
demanda  en  même  temps  un  pareil 
pour  fa  Sainteté,  mais  les  Prélats  re- 
jettèrent  cette  propolition  avec  mé- 
pris. 

Auffi-tôt  que  le  Parlement  flit  dif- 
ibus , Henri  fe  mit  en  campagne  à 
la  tête  de  fes  troupes , & marchant 
dans  le  Comté  de  Cambridge  , il 
fomma  les  rebelles  d’Ely  de  fe  ren- 
dre. Mais  ils  avoient  trop  de  confian- 
ce en  leur  propre  valeur,  & en  leur 
fituation  avantageufe  pour  être  épou- 
vantés par  fes  menaces.  L’opiniatre- 
té  avec  laquelle  ils  fe  défendirent  dès 
les  premières  attaques  abbatit  telle- 
ment fon  courage,  qu’il  réfolut  d’at- 
tendre le  Prince  Edouard , alors  en- 
gagé dans  une  expédition  contre  Jean 
de  Vefcy'l’im  des  Barons  du  Nord, 
qui  s’étoit  emparé  du  Château  d’Al- 
nevick , & que  le  Prince  força  de 
fe  rendre  à difcrétion.  Pendant  que 
le  Roi  & fon  fils  étoient  ainli  oc- 
cupés , le  Comte  de  Glocefter  fe  mit 
en  mouvement  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  alTemblées  tant  dans  fes  propres 
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i.i.  oue  dans  la  Principauté  de 

An.  xztfy.  Galles,  & marcha  avec  une  telle  vî»> 
teffe  qu’il  arriva  dans  le  voifinage  de 
Londres  avant  qu’on  pût  être  infor»- 
me  s’il  agilToit  en  faveur  du  Roi  ou 
des  mécontents,  l.es  Magiftrats  nom»- 
més  par  le  Monarque  , étpient  dans 
le  doute  fur  les  defleins  , & confuif 
tèrent  le  l.égat  oue  Henri  avoit  laifle 
en  polTelfon  de  la  Tour.  Suivant  le 
confeil  du  Cardinal,  ils  reçurent  le 
Comte  avec  un  petit  nombre  de  ceux 
qui  raccompagnoient & il  demeura 
quelques  jours  tranouille , fans  qu’on 
pût  rien  pénétrer  de  fes  intentions. 
Enfin  Jean  d’Eguille  arriva  avec  ùn 
parti  des  rebelles  du  Nord  ; établit 
les  quartiers  à Southwark , & fiit  fuir 
W par  un  autre  parti  dç  ceux  d’Ely, 
commandés.par  Robert  de  ’W^illoughr 
by  ; ce  qui  détermina  les  Magillrats 
jà  faire  lever  le  pont-leyis , & mettre 
de  fortes  gardes  aux  portes , ne  pour 
vant  plus  douter  des  defleins  du 
Comte.  Les  chofes  demeurèrent  en 
eet  état  environ  quinre  jours,  après 
lefquels  Gloceftpr  ayant  attiré  les  har 
bitants  dans  fon  parti , s’empara  des 
portes  & fit  entrer  les  troupes  de$ 
mécontents,  hü  populace  nooun^  d9 

I 
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‘ nouveaux  Magiftrats  ; on  éleva  des  nÛ 
forts  & des  tourelles  entre  la  tour  & ad.  «e?» 
la  ville , & Glocefter  fit  fommer  le  , 

Légat  de  rendre  cette  fortereffe.  Le 
Prélat  fe  tint  d’abord  fur  la  défenfi-' 
ve;  mais  lorfque  toute  communica- 
tion lui  eut  été  coupée , & qu’il  r e 
lui  fi.it  plus  poflible  de  fecevoir  ce 
provifions  de  bouche,  ilexcommu-' 

'nia  en  général  tous  ceux  qui  troù- 
bloient  la  paix  publique , & jertta  un 
interdit  fiif  toutes  lesEglifes  de  Lon- 
dres. On  méprifa  fes  cenfures,  & le 
Comte  fit  fes  difpofitions  pour  l’afi 
fiéger  dans  les  formes , ce  qui  Tobli-' 
gea  de  fe  rendre  â difcrétion;  Glo- 
cefter, maître  de  la  Tour  ne  cacha 
plus  fon  defl'ein,  mais  au  contraire  v - 
publia  un  manifefte , dans  lequel  il 
déclara,  qu’il  avoit  pris  les  armes 
pour  procurer  des  ' conditions  équi-' 
tables  aux  révoltés,  & qu’il  ne  les 
quitteroit  qu’après  avoir  obligé  le 
Roi  & le  Prince  Edouard  d’accom-» 
plir  les  promefles  qu’ils  n’avoient 
point  éxécutées  jufqu’alors. 

Henri  allarmé  de  cette  démarche,-  xxxviT^ 
& dans  la  plus  grande  crainte  d’être  defe^foul 
attaqué  , envoya  des  ordres  pref-  mettre.  Liér- 
iants  à fon  fils  pour  qu’il  le  joignît 

£ iij 


loz  Histoire  d’Angleterre,  . 
..  perdre  de  tems.  Le  Prince  cmt 
An.  i2<7.  etoit  alors  en  marche  du  cote  du 
ce  de  Galles,  Nord , fc  rendit  auprès  de  fon  père 
rendhomma-  plu5  grande  diligencc.  Il  s’a- 

ge  à Henri  V v ° T A a, 

pour  cette  vança  enliute  vers  Londres  , & cam- 
prmcjpaute.  ^ Stratford , environ  à trois  mil- 
. les  de  cette  capitale  , oti  il  fut  joint 
par  un  grand  nombre  de  Volontai- 
res , qui  défiroient  de  combattre  fous 
les  étendards  de  ce  Prince , univer- 
fellement  aimé  & admiré  pour  fa 
valeur.  Le  Comte  de  Glocefter  fut 
très  furpris  & déconcerté  lorfqu’il 
apprit  que  l’armée  Royale  augmen- 
toit  de  jour  en  joiu*;  car  il  avoit  ef- 
péré  que  tout  le  Royaume  cmbraf- 
feroit  fon  parti , & que  Henri  feroit 
abandonné  de  fes  propres  troupes. 
Cependant  lorfqu’il  vit  l’armée  d’E- 
douard devenue  fi  formidable  qu’il 
ne  pouvoit  bazarder  une  bataille , il 
demeura  renfermé  dans  les  murs  de 
Londres,  & réfolut  de  fe  tirer  par 
une  négociation  du  danger  oii  il  s’é- 
toit  jetté.  U eut  recours  aux  bons 
offices  du  Roi  des  Romains , & ob- 
'J3.  p$A,  tint  par  fa  médiation  des  conditions 
plus  favorables  qu’il  n’en  devoit  na- 
turellement attendre.  On  lui  pardon- 
na d’avoir  pris  les  armes  contre  fon. 
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Souverain , '&C  la  clémence  du  Mo^  „ ^ ... 
narque  s’étendit  aufli  fur  la  ville  de  An.  1267/ 
Londres  ; mais  il  ne  put  procurer  la 
même  faveiu  aux  mécontents  de  l’ifle  ja,  pnh, . 
d’Ely,  envers  lefquels  le  Roi  & le  ' 

Prince  Rirent  implacables.  Lorfque 
les  troupes  de  Glocefter  Rirent  dé- 
farmées  & congédiçes , Edouard  re- 
tourna dans  le  Comté  de  Cambrid- 
ge, & les  rébelles  d’Ely  fe  voyant 
privés  de  toute  efpérance  de  fecours,  - ' 
fe  rendirent  fous  l’afliirance  qu’on 
leur  donna  de  la  vie  & des  membres. 

Henri  réfolut  alors  de  châtier  Llév- 
vellyn  Prince  de  Galles,  qui  avoit 
toujours  fourni  des  fecours  aux  ré- 
voltés. Dans  cette  vue  il  s’avança  à 
la  tête  d’une  armée  nombreufe  Juf- 
qu’à  Shrewsbury , & Llewellyn  Rit 
obligé  de  demander  la  paix.  Il  l’ob-  , 
tint  par  la  médiaüon  du  Légat , fous 
les  conditions  que  les  terres  conqui- 
fes  de  part  & d’autre  feroient  ren- 
dues : que  les  Marches  Galloifes  con- 
ferveroient  leurs  anciennes  coutu- 
mes : que  Lléwdlyn  & fes  héritiers 
porteroient  le  titre  de  Princes  de 
Galles , & qu’en  cette  qualité  tous  - 
les  Barons  Gallois  lui  rendroient  hom- 
mage & lui  jureroient  fidélité;  mais 
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104  Histoire  d’Angleterre, 
que  lui  & fes  fuccefleiu-s  tiendroient 
levir  Principauté  de  la  couronne  d’An-  • 
gleterre , par  im  femblable  hommage 
& ferment  ; enfin  qu’il  payeroit  vingt- 
cinq  mille  marcs  au  Roi  en  vertu  de 
cette  conceflion. 

Les  troubles  du  Royaiune  étant 
ainli  appaifés , le  Roi  convoqua  im 
Parlement , dans  lequel  le  Légat  Ot- 
toboni  déclara  que  le  Pape  avoit  ré- 
folii  de  publier  une  croifade  dans 
toute  la  chrétienté  ; & qu’il  exhor- 
toit  les  Anglois  à contribuer  de  leur 
perfonne  & de  leurs  biens  au  fuccès 
d’ime  expédition  entreprife  pour  la 
gloire  de  Dieu  &Tavantage  de  l’E- 
glife.  Comme  la  paix  étoit  totale- 
ment rétablie , le  Prince  Edouard  ôc 
fon  coufin  Henri  reçurent  la  croix  de  ' 
la  main  du  Légat;  les  Comtes  de 
Warwick  & de  Pembrok  fui  virent 
leur  exemple,  de  même  que  cent- 
vingt  Chevaliers , & un  nombre  in- 
fini de  perfonnes  d’un  rang  inférieur 
que  la  guerre  entre  le  Roi  & les 
Barons  avoit  endurcis  au  fervice  mi- 
litaire. On  affura  la  tranquilité  du 
Royaume  par  des  réglements  dreffés 
dans  un  grand  Parlement  tenu  à Marl- 
borough , aiixquels  on  donna  le  nom 
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cle  Statuts  de  Marlbridge  , on  leva  henri  ni. 
une  taille  fur  tontes  les  Villes  , Bourgs  An.  iz6  », 
& Hameaux  du  Domaine  pour  rem- 
pür  les  coffres  du  Roi,  qui  étoient 
epuifés.  Les  Juges  ambulants  après 
une  longue  interruption  de  leurs 
fondions , recommencèrent  à par- 
courir les  circuits  qui  leur  étoient 
attribués , pour  rétablir  dans  les  dif- 
férents Comtés  Tadminiffration  de 
la  Juftice , ' altérée  par  les  troubles 
précédents.  Ottoboni  après  avoir  pu- 
blié quelques  coriflitutions  à l’avanta- 
ge de  l’Eglife,  quitta  l’Angletérre  au: 
commencement  de  Juillet , & vers  le 
même  tems  le  Roi  des  Romains  par- 
tit pour  l’Allemagne.  * 


^ ) Ces  Conftitutioiis  dont  parle  l’Au- 

teur font , fans  doute,  les  Canons  du  Concile 
de  Londres , tenu  en  cette  même  année , oit 
préfida  le  Cardinal.  Les  principaux  font  celui 
qui  accorde  à toutesperionnes  la  liberté  de  fe 
confeffer , que  les  Geôliers  avoient  fouvent 
ôté  aux  prifonniers:  le  renouvellement  de  la 
defenfe  faite  aux  Clercs  de  porter  les  armes 
Celui  qui  leur  enjoint  l’habit  long ,,  & la  dé- 
fenfe  d^offéder  plufieurs  bénéfices  fans  dif- 
penfe.  Conciles.  T.  XL  , > 

, Cette  même  année  mourut  à Viterbe,  le 
Pape  Clément  IV.  & le  Saint  Siège  vaquai 
trois  ans,. 

vE  y 
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106  Histoire  i>?Angleterre  , 
Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient 
en  Angleterre  , le  Comte  Charles 
d’Anjou  étoit  monté  fiu*  le  Trône  de 
Sicile  , après  avoir  remporté  une 
viéloire  fur  le  jeune  Conradin  qui 
£iit  cruellement  mis  à mort  ; & com- 
me le  Roi  de  Tunis  avoit  payé  un 
tribut  annuel  à l’Empereiu*  Frédéric 
II  , Charles  prétendit  qu’il  devoir 
jouir  du  même  droit,  en  qualité  de 
Roi  des  deux  Siciles.  Il  fît  demander 
ce  tribut , qui  lui  fiit  refiifé  avec  mé- 
pris par  le  Prince  Maure , & Charles 
pour  s’en  vanger  perfuadaà  fon  frère 
Louis  de  porter  la  guerre  dans  fes 
Etats , lui  faifant  entendre  qu’une  ex- 
pédition contre  les  Sarazins  de  Bar- 
barie feroit  auffi  agréable  à Dieu 
qu’une  nouvelle  çroilade  contre  les  in- 
ndéles  de  Pakftine , oul’on  avoit  déjà 
éprouvé  tant  de  mauvais  fuccès.  **  Le 

(*')  Les  intérêts  du  Roi  de  Sicile  étoient 
fans  doute  aflez  preflants  pour  qu’il  enga- 

feâtfaint  Louis  à porterlaguerre  mrles  côtes 
'Afrique  plutôt  qu’en  Ane.  Mais  il  paroît 
que  cette  confidération  ne  fut  pas  le  princi- 
pal motif  qui  détermina  le  Monarque  Fran- 
çois. On  trouve  dans  les  Auteurs  contempo- 
rains , & principalement  dans  Joinville , que 
ce  fut  par  l’avis  de  fon  Confeil  qu’il  voulut 
commencer  fon  expédition  par  Ttmis.  uD’au- 
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ièle  excefllf  de  Louis  Tavoit  déjà  Jette  hhnri  iiu 
dans  les  horreurs  de  la  captivité , & An. 
l’emporta  encore  en  cette  occafion  - 
fur  toutes  les  confidérations  que  la 
politique  & la  prudence  auroient  pû 
lui  fournir.  Il  confentit  à joindre  fes 
troupes  à celles  de  fon  frère , pour 
faire  une  defcente  fur  les  côtes  d’Af- 
fri*que,  & marqua  un  ardent  ddir 
d’engaget  le  Prince  Edouard  dans  la 
même  entreprife.  Il  l’invita  à venir  à 

fctant  ( dit  ce  finicëre  Hiftorien  ) que  le  Roi 
d'icelle  terre  avoir  envoyé  Ces  Ambafla- 
todeurs  par  devers  le  Roi  Saint  Louis,  par 
V lefquels  lui  fit  entendre  l’alTeéHon  qu’il  avoir 
» de  connoître  la  Foi  de  Jefus-Chrilt . . . Par- 
j»quoi  le  Roi  Saint  Louis  avoir  efpérance 
a’attirer  à foi  & à la  foi  évangélique  icelui 
«iRoide  Tunes  «.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
Guillaume  de  Nangis  & Geoffroi  deBeau.^ 
lieu  , Confeffeur  du  faint  Monarque.  V oÿei 
à ce  fujei  PHifié  de  France  de  M.  Velly , T. 

VI.  pag.  74  & fuiv.  Saint  Louis  étoit  fi  foible’ 
lorfqu’il  entreprit  ce  voyage  qu’il  ne  pou  voit 
refter  que  très-peu  de  temps.a  cheval , auffi 
plufieurs  difoient , au  rapport  de  Joinville , 
que  ceux  qui  lui  confeillèrent  l’entreprife  de 
la  Croix  firent  un  très-grand  mal  : mais  le  zèle 
du  Saint  l’emportoit;  & s’il  eût  été  fécondé  ' , 

peut-être  auroit-il  réulli  dans  le  pro']et  que  les 
Beaux-Efprits  de  notre  fiécle  regardent  com- 
me romanefque , de  délivrer  lès  Chrétiens  du 
joug  des  Infidèles. 

E vj 
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io8  HistoiRE  d’Angleterre, 
fa  cour;  lui  commimiqua  fon  projet  ; 

An.  12  «5.  oC  pour  donner  plus  de  poids  à leur 
alTociation  il  lui  prêta  trente  mille 
. marcs  d’argent.  Enfuite  ils  difpofèrent 
toutes  chofes  poiu*  leur  entreprife  & 
convinrent  *de  partir  au  milieu  du 
mois  d’Août  de  l’année  fuivante. 
Vers  le  même  temps  le  ïloi  des  Ro- 
mains repafla  en  Angleterre  avec  *fa 
nouvelle  femme  Béatrice  de  Falque- 
mort , nièce  de  Conrad  Archevêque 
de  Cologne , qu’il  avoit  époufée  uni- 
quement pour  fa  beauté , n’ayant  re- 
tiré aucun  avantage  de  cette  alliance. 
Ce  temps  fut  celui  des  mariages  dans 
, la  famille  Royale  d’Angleterre , car 
fon  fils  Henri , communément  nom- 
mé Henri  d’Allemagne  venoit  d’é- 
poufer  Confiance  , fille  de  Gafion  , 
Vicomte  de  Béarn , le  plus  puiflânt 
Seigneur  de  Gafcogne  ; & fon  neveu 
Edmond , le  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
Henri  époula  Alive  fille  & héritière 
Tle  Guillaume  de  Fortibus,  Comte 
d’Albémarle. 

xi^  Pendant  que  le  Prince  Anglois  tra- 
Nouvciie  vailloit  avec  ardeur  aux  préparatifs 
le  Prince  E-  de  lon  oepait , le  Roi  Ion  pere  ne 
douard  & le  paroiffoît  occupé  qu’à  la  célébration 
ü^Kcfter.^  de  la  fête  de  faint  Edouard  le  confef- 
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feur  , dont  on  transféra  les  reliques  hinri  iir, 
dans  une  riche  chaffe  , d’un  travail  An.  x2«s. 
admirable.  La  cérémonie  fe  fît  avec 
autant  de  pompe  que  de  folemnité , 

& les  deux  Rois  portèrent  les  reli- 
ques du  Saint  fur  leurs  épaules , en 
préfence  de  tous  les  Prélats  & de  la 
nobleffe  du  Royaume.  Enfuite  on  af- 
fembla  le  Parlement  pour  concerter  ' 
fur  les  mefiues  qu’il  y avoit  à pren- 
dre pour  fecourir  les  Chrétiens  de 
Palefiine  : on  leva  le  vingtième  de 
tout  le  mobilier  des  laïques,  le  dixiè- 
me des  revenus  eccléfiaftiques , & l’on 
appliqua  au  même  objet  toutes  les 
dettes  des  Juifs,  excepté  celles  qui  cUmf.  m 
étoient  au  profit  des  Chrétiens.  Le 
.Comte  de  Glocefter,  qui  avoit  auffi  «///• 
pris  la  Croix,  s’imagina  que  la  récon- 
ciliation faite  entre  Edouard  & lui 
n’étoit  pas  fincère  du  côté  du  Prince, 

& n’ofant  fe  confier  à la  Cour,  il 
reflifa  de  venir  prendre  féance  au 
Parlement , & fembla  même  avoir  peu 
d’envie  d’accomplir  le  vœu  de  fon 
pèlerinage  ; Edouard  qui  craignoit  de 
laiffer  dans  le  Royaume.un  Seigneur 
dont  la  piûffance  & l’ambition  au»- 
roient  pu  occafionner  de  nouveaux 
^ troubles  en  fon  ^fence , infifla  pour:. 
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iio  HiSYOmE  D*ÀNCLÈtEïi'ftË> 
qu’il  l’accompagnât  en  Paleftine  ^ 
mais  le-  Comte  refiifa  abfolument  de 
fe  foumettre  à aiicime  fujettion  dans 
l’accompliflèment  de  fon  vœu.  Cette 
difpute  aiuoit  pu  avoir  des  fuites  fa- 
cheufes  , fi  le  Roi  des  Romains  n’eut 
employé  fa  médiation , par  laquel- 
le il  fut  réglé  que  le  Comte  accom- 
pagneroit  le  Prince  Edouard  à la 
Terre  Sainte,  à moins  qu’il  n’en  fiit 
empêché  par  maladie  , ou  par  quel- 
qu’autre  raifon  indifpenfable  : qu’il 
recevrolt  huit  mille  marcs  & un  vaif-  ‘ 
feau  pour  fon  paflage , poiurvu  que  lui 
& fes  fuivants  fe  joigniflent  au  Prin- 
ce en  arrivant  en  Palefiine , mais  que 
s’il  préféroit  d’agir  par  lui-même  , 
cette  fomme  feroit  réduite  à deux  , 
mille  marcs , & qu’il  donneroit  cau- 
tion qu’elle  feroit  appliquée  aux  frais 
de  la  croifade.  Il  s’obligea  aufll  fous 
peine  de  payer  vingt-mille  marcs , de 
ne  caufer  aucun  trouble  en  Angle- 
terre , même  dans  le  cas  où  il  ne  pour- 
roit  accomplir  fon  vœu  , & convint 
de  mettre  fes  châteaux  de  Timbridge 
& Henley  entre  les  mains  du  Roi 
des  Romains  pour  fimeté  de  fa  parole  y 
jufqu’à  ce  qu’on  eut  nouvelle  de  fon 
arrivée  dans  la  Méditérannée  ; après 
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t[iioi  Richard  les  remettroit  à fes  Com- 
miffaires. 

Pour  prévenir  encore  plus  partiai- 
liérement  les  troubles  qui  auroient  pu 
arriver  dans  la  nation , tous  les  châ- 
teaux de  quelqu’importance  furent 
remis  à des  Gouverneiu*s , fur  la  fi- 
délité defquels  le  Prince  pouvoit 
compter.  On  donna  la  liberté  à Ro- 
bert , Comte  de  Ferrers , qui  reprit 
poffelfion  de  fes  terres  en  donnant 
caution  pour  cinquante  mille  marcs 
au  Prince  Edmond  qui  en  avoit  reçu 
le  don  lorfqu’elles  avoient  çté  con- 
fifquées  après  la  révolté  de  Robert. 
Le  Roi  avoit  accordé  à ce  Prince  la 
Tour  de  Londres , avec  tous  les  droits 
fur  la  ville  , & les  péages  fur  les  mar- 
chandifes,  qui -avoient  été  affermées 
à une  compagnie  de  négociants  Ita^- 
liens  ; mais  il  en  faifoit  lever  plufieurs 
defpotiquement  fur  les  habitants  de 
Londres  qu’il  avoit  toujours  haï , 
tant  pour  leur  attachement  aux  Bâ- 
tons , 'que  poutl’infulte  qu’ils  avoient 
faite  à fa  mère.  Cependant  il  leur  fit 
alors  la  remife  de  ces  droits  illégi- 
times , & même  obtint  du  Roi  une 
nouvelle  chartre  enleiu  faveitr,  pour 
confirmer  tous  leurs  anciens  privilè- 
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Le  Prince 
Edouart  part 
pour  fon  ex- 
pédition. Le 
Roi  de  Fran-, 
ce  meurt  à 
Tunis. 
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III  Histoire  d’Angleterre  j 
ges  : cette  concefîion  acquit  au  Princé 
PafFeftion  des  habitants , qui  lui  firent 
un  préfent  de  cinq  cent  marcs-,  pouir 
marque  de  leur  reconnoiflance  & de 
leur  eftime.  La  nation  jouiffant  alors 
d’une  tranquilité  parfaite  , on  affem- 
bla  un  Parlement  à Winchefter,  oh 
le  Roi,  dont  on  jugea  (jue  la  préfence 
étoit  abfolument  neceffaire  dans 
fes  Etats , remit  fa  croix  au  Prince 
Edouard  , & lui  afligna  tout  le  pro- 
duit du  fubfide  levé  pour  cette  expé- 
dition. Le  Roi  des  Romains  fut 
chargé  ^e  la  garde  du  fils  de  ce  Prin:- 
ce , & celle  de  fes  terres  flit  confiée  à 
W^terGiffard , Archevêque  d’York  , 
Philippe  Baffet , Roger  de  Mortimer  ^ 
& Robert  Waller  and.  On  prit  les  me- 
fures  nécelTaires  pour  Padminiffaratioh 
du  Gouvernement  s’il  arrivoit  que  le 
Roi  mourut  pendant  l’abfence  de  fort 
fils,  & l’on  prévint  autant  que  la 
prudence  humaine  peut  le  fuggérer 
tout  ce  qui  auroit  pu  arriver  de  fa-!- 
cheux.  Enfin  le  Prince  prit  congé  de 
fon  père  & de  fon  oncle , & psdTa  en 
France  avec  la  Princeffe  fa  femme  , 
fon  coiifin  Henri  d’Allemagne , Guil'* 
kumede  Valence,  Thomas  de  Clare  ^ 
Roger  de  Clifford  & plufieurs;  autres 
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Seigneurs.  Cependant  Louis  étoit 
ja  delcendu  près  Tunis , avec  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes , & 
s’étoit  emparé  du  château  de  Car- 
thage : il  avoit  voulu  différer  fes  opé- 
rations contre  la  capitale  , jufcu’à 
l’arrivée  de  fon  frère  Charles  Roi  de 
Sicile,  mais  il  ne  vécut  pas  aflèz  long- 
temps pour  le  recevoir  dans  ce  pays  : 
car  il  flit  attaqué  d’une  diffenterie  épi- 
démique qui  avoit  déjà  détruit  une 
partie  de  fes  troupes , & mourut  entre 
les  bras  de  fon  fils  Phlilippe  le  Hardi, 
qui  fiiccéda  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. * Charles  defcendit  aufîi-tôt  après 
la  mort  de  fon  frère  , & défit  les 
Timifiens  en  pliifieurs  rencontres  , 
ce  qui  força  leur  Roi  de  fe  foumetre 

(*)  Cette  diflenterie  fe  ioîgnît  à la  pelle 
dont  le  Monarque  fut  attaqué.  Sa  mort  arriva 
I e 2 5 Août.  Il  étoit  âgé  de  5 5 ans  4 mois.  On 
trouve  dans  Joinville  qu’il  en  avoit  70.  Mais 
c’eft  vraîfemblablement  une  erreur  de  copifte. 
Selon  Tri  vet  il  avoit  14  ans  lorfqu’il  parvint  à 
la  Couronne  , & auroit  eu  par  conféquent 
58  ans  quand  U mourut.  Mais  je  crois  qu’il 
faut  s’en  tenir  à Nangis  fuivi  parle  P.  Daniel, 
M.  le  Préfident  Haynault  & M.  Velly.  Son 
fils,  Philippe  III.  dit  le  Hardi,  avoit  25  ans  lorlr 
qu’il  parvint  au  Trône. 
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XLIl.  ' 
Henri  d’ Al- 
m^ne  cft  af- 
famné  à Vi- 
lerbc.  Le 
Prinee;  E- 
douard  arri- 
ve en  Palef- 
fine. 


ÎÎ4  HîSTOïkÉ  d^AngleterRé  ^ 
aux  conditions  qu’il  lui  plût  de  leur 
impofer.  * 

Le  Prince  Edouard  , informé  de 
la  mort  du  Roi  de  France  , voiüoit 
paffer  en  Paleftine  fuivant  le  pre- 
mier projet , mais  preffé  par  Philip- 
pe de  le  joindre  en  Afrique , il  mit  à , 

( " ) Rapin  Thoyras  en  dix  lignes  tombe 
dans  deux  erreurs  que  notre  Auteur  a corri- 
gées. Cet  Hiftorien  dit  : i®.  Que  le  Roi  de 
Tunis  aima  mieux  payer  ce  qu*on  exigeoit  de 
lui  que  de  s’expofer  à la  perte  de  fes  Etats  , & 
rapporte  cet  accord  au  temps  de  Saint  Louis  , 
au  heu  qu’il  ne  fut  fait  qu’après  fa  mort.  2®.  H 
avance  qu’Edouard  arriva  à Tunis  avant  le 
décès  du  Saint  Roi , & revint  enfuite  paffer 
l’hy  ver  en  Sicile , ce  qui  eft  également  con  - 
traire  aux  Auteurs  du  tems.  11  ne  feroit  pas 
tombé  dans  ces  fautes  s’il  avoit  confulté  Ry- 
mer  qu’il  cite  fi  fréquemment.  U y auroit  vû 

Ï l’Edouard  datte  un  aéle  de  Winchefter  le  2. 

oût  1270.  qui  étoitcinq  jours  avant  la  mort 
de  Saint  Louis.  Je  n’entreprendrai  pas  de  re- 
lever toutes  les  erreurs  de  cet  Ecrivain  par- 
tial , toujours  ennemi  de  fa  Patrie  & de  la  Re- 
ligion de  fes  pères.  Quoique  cette  même  par- 
tialité lui  ait  donné-  une  célébrité  que  nous 
femmes  bien  éloigne  de  lui  envier.  Mais  pour 
revenir  au  Traité  , Edouard  ne  voulut  y 
prendre  aucune  part , ni  même  rien  recevoir 
de  l’argent  des  Infidèles-,  ce  qui  eft  une  forte 
préfomption  qu’il  n’étoit  pas  contraire  à l’ex- 
pédition de  Tunis,  Voyez  Knyghton.  page 
24^6, 
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la  voile  pour  Tiinis  , oii  il  arriva  „ 
apres  le  traite  conclu.  Cette  guerre  An.  «70. 
étant  terminée , &lafaifon  fort  avan- 
cée , il  réfolut  de  paffer  l’hyver  en 
Sicile  , & cependant  d’envoyer 
Henri  d’Allemagne  fon  coufin  pour 
prendre  foin  de  la  Gafcogne  en  fon 
abfence , dans  la  crainte  que  Philip- 
pe fur  l’amitié  & la  fincérité  duquel 
il  ne  comptoit  que  très  peu  , ne  fut 
tenté  de  s’en  rendre  maître.  Ayante 
pris  cette  précaution,  Edouard  s’em- 
barqua au  commencement  du  prin- 
temps à Trapani  & arriva  dans  le 
mois  de  Mai  à Acre  où  la  Princef- 
fe  accoucha  d’une  fille.  Henri  d’Al- 
lemagne accompagna  les  Rois  de 
France  & de  Sicile  à Viterbe , où  il 
s’étoit  élevé  de  grandes  difoutes  en- 
tre les  Cardinaux  fur  le  choix  d’un 
Pape , pour  fuccéder  à Clément  IV , 

6c  ce  Seigneur  y fut  lâchement  af- 
fafliné  dans  l’Eglife  des  Francifcains 
par  fes  proches  confins,  Simon  & 

Guy  de  Montfort  fils  du  dernier 
Comte  de  Leicefter.  Auffi-tôt  le  col- 
lège des  Cardinaux  dénonça  ime  fen- 
tence  d’eXcommunication  contre  ces  • 

meurtriers  facrilèges  qui  s’écha- 
pèrent  malgré  les  efforts  du  Roi  de 
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XLIII. 

Le  couvent 
de  Norwith 
eft  brûlé  par 
la  populace. 

An.  »7i. 


ii6  Histoire  d’Anglêterré  , 
Sicile  pour  les  faire  arrêter.  Philip* 
pe  de  France  parut  extrêmement  tou- 
ché du  trille  fort  de  cet  aimable 
Prince , cependant  Edouard  le  foup* 
çonna  d'être  complice  de  ce  meiu:- 
tre  ; ce  c[ui  fut  la  fource  de  l’animo- 
fité  qui  les  divifa  toujours  par  la 
fuite  *. 

Après  le  départ  du  Prince  Edouard, 
la  fanté  du  Roi  devint  fi  chancellante 
qu'il  écrivit  à fon  fils  pour  le  faire 
revenir  en  toute  diligence.  Non-feu- 
lement le  Monarque  étoit  accablé 
d’infirmités , mais  il  fe  trouvoit  fa- 
tigué & harraflé  par  le  poids  du 
Gouvernement  qu’il  fe  jugeoit  alors 
hors  d’état  de  foutenir.  Le  peuple 
étoit  opprimé  par  lès  grands  Sei- 
gneurs qui  tiroient  avantage  de  la 
foiblefie  de  Henri  : des  troupes  de 
voleurs  infelloient  inpimément  les 
différentes  *parties  du  Royaume  , & 
la  populace  de  Londres  devint  telle-i^ 

('^)Cèorétendu  foupçon  ne  paroîtefans 
aucun  Hiftorien , au  contraire  , on  y voit 
l’indignation  de  Philippe  contre  les  meurtriers,. 
M.  Smollett  auroit  dû  citer  fes  garans  puifque 
Mathieu  Paris  ni  même  M.  Thoyras , malgré" 
leur  haine  contre  la  France , n’oût  rien  avan- 
çé  defemblable. 
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ment  aiidacienfe  & indifciplinée  que  ' '77 
le  Roi  fut  obligé  de  faire  plulieurs 
a£les  de  févérité  pour  prévenir  une 
fédition  ouverte.  Il  s’éleva  à Nor- 
vieh  une  querelle  entre  les  boitants 
& les  moines  au  fujet  de  leurs  privi- 
lèges : le  peuple  attaoua  le  monaftè» 
re , mit  le  feu  aux  portes , brûla  Té- 
glife  paroilTiaîe  qui  y étoit  jointe,  avec 
l’aumonerie , le  prieuré , le  réfeâoire  , 
les  dortoirs,  tous  les  bâtiments  qui  en- 
touroient  la  cour  extérieure  : enlûite 
ils  forcèrent  le  couvent  , mafl'acrè* 
rent  plufieurs  moines  dans  leur  cloî- 
tre , infultèrent  & emprifonnèrent 
les  autres , emportèrent  les  vafes  fa- 
crés  , le  tréfor  de  l’églife  , les  ha- 
bits , les  livres , tous  les  meubles  qui 
avoient  échappés  ^ aux  flammes  ; & 
cette  fcene  de  fang , de  feu  & de  pii-  An.uTw 
lage  continua  trois  jours  confécutifs. 

Le  Roi  convoqua  un  Parlement  à 
Saint  Edmondsbury  pour  parvenir  à 
la  punition  des  auteurs  de  ces  vio- 
lences qui  avoient  déjà  été  excom- 
muniés par  l’Evèque  de  Norwich , & 
en  conféquence  des  délibérations  des 
Prélats  & de  la  Noblefle , ils  fe  tranf- 
portèrent  dans  cette  ville  qu’ils  dé- 
pouillèrent de  fes  libertés.  Qn  Et 
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î 1 8 Histoire  d’Angleterre  , 
une  enquête , les  criminels  flirent  ju- 
gés par  les  juges  ambulants , qui  en 
condamnèrent  trente  des  plus  cou- 
pables à être  pendus  , écartelés  & 
brûlés  : les  effets  de  ceux  qui  avoienf 
pris  la  fuite  furent  confifqués , & quel- 
ques eccléfiafUques  foupçonnés  d’a- 
voir eu  part  à ces  défordres  furent 
livrés  à l’Evêque  pour  être  jugés  ou 
déchargés  de  l’accufation.  * 

Apres  être  refté  douze  jours  à 
Norwich  , Henri  retourna  à Saint 
Edmondsburi , oii  il  fut  attaqué  de 
la  maladie  qui  termina  fes  joiu*s.  Son 
frère  Richard  , Roi  des  Romains, 
avoit  tellement  été  frappé  de  la  mort 
frinefte  de  fon  fils  Henri , que  depuis 
cette  perte  il  n’avoit  pu  recouvrer  ni 
la  fanté  ni  fes  efprits  : enfin  une  pa- 
ralifie  le  conduifit  au  tombeau  , laif- 
fant  un  feul  fils  nommé  Edmond, 
qui  lui  fuccèda  au  Comté  de  Cor- 
nouaille. Le  Roi  fut  vivement  affli- 


( * ) Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  les 
Cardinaux  s’étoient  enfin  accordés  fur  le  choix 
d'un  Pape.  Le  ai  Septembre  1271.  ils  élurent 
l’Archidiacre  de  Liège , nommé  .Théalde  ou 
Thibaud  , qui  étoit  alors  en  Pale'ftine.  Il  prit 
le  nom  de  Grégoire  X.  & occupa  le  Saint 
Siège  4 ans  2 mois.  > 
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gé  de  la  perte  de  ce  frère-,  qui  l’a- 
voit  aidé  de  fes  confeils  & loutenii  An^iz:!, 
de  fon'  autorité  dans  les  occafions 
les  plus  difficiles , & auquel  même 
Henri  avoit  confié  le  Gouvernement 
du  Royaume  pendant  une  maladie 
qu’ü  avoit  eue.  Sa  mort  ne  pouvoit 
donc  manquer  d’être  très-affligeante 
pour  le  Monarque , & elle  augmenta 
l’altération  de  la  fanté , qui  s’affoi- 
bliffoit  de  jour  en  jour , ce  qui  le 
détermina  à fe  faire  tranfporter  à 
petites  journées  à Weftminfter.  Con- 
noiffant  qu’il  étoit  près  de  fa  fin , il 
fit  venir  le  Comte  de  Glocefier , ôc 
lui  fit  jurer  de  maintenir  la  paix 
dans  le  Royaume , 6c  de  s’employer 
de  tout  fon  pouvoir  à foutenir  les  in- 
térêts de  fon  fils  Edouard.  Le  Roi 
moumt  la  même  nuit , & le  lende-  . 
main  matin  le  grand  Sceau  Rit  déli- 
vré à Walter , Archevêque  d’Yorck , Hjmcn 

aux  Seigneurs  du  Confeil  privé  (^), 

/ 

(^>)  H ûit  enterré  devant  le  grand  Autel 
de  WeHminfler.  Il  laifla  quatre  enfans  à fa 
mort.  Edouard  qui  fuccéda  à la  Couronne  ; 
pdmond  Comte  de  Lancaftre;  Marguerite 
Reine  d’Ecoffe,  & Béatrix  Duchefle  de  Bre- 
tagne. Il  avoit  encore  eu  quatre  fils  & une 
fille;  mais  ils  étoient  morts  dans  l’enfance. 


P 
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Henri  étoit  de  moyenne  taille , d’un 
tempéramment  robiifle , un  peu  défi- 
gure par  fa  paupière  gauche  , qui  lui 
couvroit  la  plus  grande  partie  de 
Fœil.  Le  détail  de  fa  conduite  fait 
connoître  fon  caraélère  : les  talents 
furent  très  médiocres , Prince  irré- 


folu  , incoiiftant  , capricieux  , or- 
gueilleux , infolent  & defpotique  z 
il  étoit  arrogant  dans  la  profpérlté  &C 
bas  dans  l’adverfité  : prodigue  fans 
être  libéral , avare  fans  œconomie  ôc 
colère  fans  être  courageux.  Cepen- 
dant il  mérita  d’être  loué  pour  fa 
continence  ainfi  que  pour  fon  éloi-  . 
gnement  de  la  cruauté  ; car  il  fe  con- 
tenta de  punir  les  rébelles  dans  leurs 
biens  , lorsqu’il  auroit  pu  fatisfaire 
fà  vengeance  par  leur  fang.  Il  fut 
prodigue  à l’excès  , & cependant 
toujours  dans  la  nécefîité.  malgré  les 
fommes  immenfes  qu’il  leva  fur  fes 
fiijets  : dans  le  temps  de  fes  plus 
grands  embarras  , il  ne  pouvoit  s’em- 
pêcher de  répandre  fon  argent  à d’in- 
dignes favoris  , fans  conlidérer  les 
difficultés  continuelles  qu'il  trouvoit  à 
obtenir  des  fecours  de  fonParlement*. 


( * ) On  rapporte  de  ce  Prince  qu’il  enten- 
dpit  tous  les  lours  plufieurs  Méfiés , & que 

ETAT 
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ÉTAT  DE  L’EGLISE, 

Depuis  la  Conquête  jufqu'à  la  mort  de 
Henri  III. 

On  dit  de  Guillaume  I.  qu’il  avoit  - ...  - - 

conquis  l’Eglife  aufli  bien  que  le  dfi>£gHfe. 
Royaume.  Plufieurs  lièges  furent  rem-  An.  1070. 
plis  de  Prélats  Normands  , diver-  xlv. 
les  Eglifes  converties  en  fiefs  laïques , le^n 
& difierentes  Abbayes  conférées  aux  fe  conduit 
compatriotes  du  Roi  , qiu  s apprO-  de  l’Egiife 
pria  les  dîmes  des  autres  bénéfices  d’Ansieterre. 
remplis  par  les  Anglois  Quelques 


Saint  Louis  lui  ayant  dit  qu’il  feroit  mieux 
d’entendre  des  Sermons  plus  fouvent  qu’il  ne 
faifoit , il  répondit  qu’il  étoît  plus  utile  ae  voir 
fréquemment  celui  qu’on  aimoit  que  d’en  en- 
tendre parler  , quelque  bien  qu’on  en  pût 
dire.  Math.  Paris  , pag.  680.  11  avoit  repris 
la  Croix  le  16  Avril  12.71.  Rymer,  T.  I.  part, 
xjp.  118. 

On  trouve  dans  Rymer  qu’à  la  mort  d’Al- 
phonfe  Comte  de  Poitiers , & de  fa  femme 
Jeanne,  le  Roi  Henri  III.  réclama  l’Agénois 
& la  Saintonge  ; mais  cette  affaire  ne  rut  ter- 
minée que  quelques  années  après.  Velly  T. 
VI. p.  291.  Rymer  T.  /,  Part.  II.  p.  ttg. 

( * )Rienloinde  trouver  dans  les  Auteurs 
contemporains  cette  conduite  defpotique  de 
Guillaume  fur  l'Eglife  d’Angleterre  , noos 
Tome  V,  F 
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obligations  que  ce  Monarque  eut  au 
Pape  , il  connoiffpit  trop  bien  ce  qu’il 
étoit  lui^même  , poiu-  foufFrir  les  in- 
novations de  la  Cour  de  Rome.  Il 
dirigeoit  la  conduite  de  fon  Clergé 
dans  le^  cas  de  double  éleftjon,  & 
aucime  cenfure  eccléfiaftique  de  quel- 
£[ue  importance  , n’étoit  portée  ûins 
fon  confentement.  Le  premier  Con- 
cile après  la  conquête  Rit  tenu  à Win- 
chefter,  pti  Hermenfride  Evêque  de 
Sion , avec  Pierre  & Jean , deux  Prê- 
tres Cardinaux,  préfidèrent  au  npm 
du  Pape.  L’objet  de  cette  aflemblée 
étoit  de  dépofer  Stigand  , Archevê- 
que de  Cantorbéry  , accufé  de  tenir 
en  même  temps  ce  fiége  & l’Evêehé 
de  “Winchefter  : d’avoir  porté  le  Pal- 
lium de  fon  prédéceflçur  Robert , & 
d’en  avoir  depuis  reçu  un  de  Benoît  X. 
qui  étoit  un  ufurpateur.  Le  premier 
çhef  étoit  certainement  un  abus , mais 

voyons  dans  Malmesbury  que  le  Monarque 
renouvella  les  Loix  de  faint  Edouard  , parti- 
culièrement celles  qui  regardoient  l’Eglife  x 

3u’il  fit  pafTer  au  Pape  Alexandre  beaucoup 
’or  & d’argent  pour  le  denier  de  Ikint  Pierre, 
& qûe  ce  fut  à fa  prière  que  ce  Pontife  envoya 
les  trois  Légats.  Voyez  aufli  fleuri  ^ 

flijî,  fççl,  Livj 
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pour  lequel  il  ne  fiit  point  dépofé  *. 
A régard  du  fécond  il  répondit  qu’il 
avoit  porté  ce  Pallium  jufqu’à  ce 
qu’il  pût  en  obtenir  un  , & qu’en  ce 
qui  concernoit  Benoît  il  n’y  avoit 
point  alors  d’autre  Pape  dans  le  liège 
Pontifical.  Malgré  ces  défenfes  il  ftit 
privé  de  fes  Evêchés  & mis  en  pri- 
fon,  oîi  il  termina  fes  joiurs.  Agil- 
mar,  Evêque  dans  l’Eaft-Anglie  fu- 
bit  le  même  fort.  On  tint  encore  un 
autre  Concile  à "Windfor , oîi  furent 
dépofés  defpotiquement  Algérie  Evê- 
OTe  des  Saxons  méridionaux  & plu- 
fieurs  Abbés , qui  n’avoient  d’autre 
crime  que  celui  d’être  Anglois.  Ces 
Conciles  s’attachèrent  à l’examen  des 
articles  fuivants.  L’intrulion  des  Evê- 
ques & des  Abbés  par  fimonie  : les 
ordinations  faites  par  argent  : la  vie 
& la  conduite  de  ceux  qui  avoient 
été  ainli  ordonnés  : la  célébration  de 
deux  Conciles  par  an  : l’ordination 
des  Archidiacres  & autres  Miniftres 
pour  leurs  propres  Eglifes  : la  puif- 


E T A T 
de  l’Eglife,’ 
An.  107»^ 


( * ) Il  ne  le  fut  i>as  pour  cet  abus  feül , mais 
U nt  partie  des  griefs  dont  ilfiit  chargé, du 
nombre  defquels  étoient  les  parjures  & les 
homicides.  Malmesbury  rapporte  auffi  qu’il 
trafiquoit  des  Eglifes  ôc  des  Abbayes. 

Fij 
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124  Histoire  d’Angleterre; 
fance  libre  des  Evêques  fur  le  Clergé 
& les  laïques  de  leurs  Diocèfes  : les 
pénitences  des  laïques  recommandées 
par  les  Evêques  & les  Prêtres  : l’a- 
pollafie  des  Clercs  & des  Moines.  Il 
y flit  auffi  ordonné  que  le  tempo- 
rel des  Evêques  feroit  réglé  : que 
les  laïques  payeroient  les  dixmes: 
que  perfonne  n’envahiroit  les  biens 
des  Eglifes  : que  les  Clercs  ne  porte- 
roient  point  les  armes  : que  les  Clercs 
& les  Moines  feroient  convenablè- 
refpeûés , & l’on  prononça  les 
cenfiues  contre  ceux  qui  contrevien- 
droient  à ces  réglements  *. 

Stigand  eut  pour  fucceffeiu  dans 
eft^“e"ït^du  l’Archevêché  de  Cantorbéry , Lan- 
pouvoir  de  franc  né  à Pavie  dans  le  Duché  de 
Milan.  Son  efprit  & fa  fcience  lui 
avoient  fervi  de  recommandation  au-^ 
près  de  Guillaume  qui  l’avôit  pour- 
vu de  l’Abbaye  de  Saint  Etienne  de 
Caen  en  Normandie.  Lorfque  ce  Pré- 

A 

( * ) Je  ne  vois  rien  ici  de  ce  que  l’Auteur 
avance  dans  le  fommaire  , que  Guillaume  fe 
conduifit  en  Chef  de  l' Eglife.  Au  contraire,la 
liberté  des  Conciles  préfidcs  par  les  Légats , 
& les  réglements  favorables  à l’Eglife  font  tout 
ce  qu’on  y remarque.  U faut  avoir  des  yeux 
bien  perçans  pour  y découvrir  ce  qu’anonec 
M,  Smoliett, 


Ingnlfh. 

XLVI. 

Lanfranc 


légat. 
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lat  flit  promu  au  Siège  de  Cantor- 
béry  il  attaqua  fur  Ion  incapacité 
Wiilftan, Evêque  de  "Worcefter , dans 
un  Concde  ; mais  la  vraie  caufe  de 
fa  pourfuite  ètoit  im  droit  que  Wulf 
tan  reclamoit  fur  quelques  terres  alié- 
nées de  fon  Siège , lorlqu’il  avoit  été 
joint  à celui  d’York.  Cependant  le 
Saxon  fit  valoir  ce  droit  & l’empor- 
ta fur  l’artifice  de  fon  adverfaire, 
Thomas  Chanoine  de  Bayeux  fiit 
promu  à l’Archevêché  d’York,&  Wal- 
celine , un  des  Chapelains  de  Guil- 
laume à l’Evêché  de  W inchefter.  T oiis 
ces  étrangers  eurent  bien  - tôt  des 
difputes  enfemble.  L’Archevêque 
d’York  à fa  confécration  reflifa  de 
jurer  robéHTance  canonique  au  Siège 
de  Cantorbéry,  cependant  par  l’in- 
jonéHon  exprefle  du  Monarque  , il 
rendit  obéiflance  perfonnelle  à Lan- 
franc  , mais  non  à fes  Succefleurs 
Ces  deux  Prélats  allèrent  enfemble  à 

(*)  Cette  affaire  ne  fut  décidée  qu’en  1C72. 
non  par  le  Commandement  exprès  du  Roi , 
comme. le  dit  notre  Auteur;  mais  dans  un 
Concile  tenu  à Winchefter , où  le  Monarque 
conjura  les  Evêques  d’écouter  cette  affaire 
pvec  grande  application , & de  la  juger  lans 
favorifer  les  parties.  Le  Concile  porte  que  la 
caufe  a été  examinée  par  l’ordre  du  Pape , & 


Etat 
de  rE^life, 
An.  1070. 
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XLVII. 
Difpute  fur 
la  préféance 
*ntre  les  liè- 
ges de  Can- 
torbery  & 

d’York. 


116  Histoire  d’Angleterre^ 
Rome  pour  demander  le  Pallium , Sé 
Rirent  reçus  bien  différemment  de  Sa 
Sainteté  , qui  marqua  beaucoup  de 
bonté  à Lanfranc , & priva  Thomas 
du  bâton  & de  l’anneau  paftoral, 
parce  qu’il  étoit  fils  d’un  prêtre.  L’E- 
vêque de  Lincoln  reçut  le  même  trai- 
tement pour  caufe  de  fimonie  *.  Ce- 
pendant l’iin  & l’autre  furent  réta- 
blis quelque  temps  aptès  par  Lan- 
franc , que  le  Pape  revêtit  du  pou- 
voir de  Légat , tant  pour  cette  affai- 
re que  pour  d’autres. 

La  difpute  fur  la  préféance  entre 
les  deux  Archevêques  fut  alors  dé- 
cidée en  faveur  de  celui  de  Cantor- 
béry  , après  avoir  été  pleinement 


difcutée  dans  ime  affemblee  du  Cler- 
gé. Il  fut  réglé  (^le  la  rivière  d’Hum- 
bre  borneroit  l’etendue  des  deux  Siè- 
ges , & que  l’Archevêque  d’York 
renonceroit  à fes  prétentions  fur  les 


du  confentement  du  Roi.  Voye^  Us  ConcîUt 
& Fleuri  T.  XIII. p.  2.33-23  y. 

(*  ) 11  y a ici  un  défaut  d'exaftitude  de  peu 
d’ir^ortance.  Thomas  fut  accufé  d’avoir  reçu 
de  Guillaume,  l’Archevêché  d’York,  pour 
récompenfe  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus 
à la  guerre , & ce  fut  Remi  qu’on  jugea  indi- 

fne  de  l’Epifcopat , parce  qu’il  étoit  fils  de 
rêtre.  ' 
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Diocèfes  de  Lincoln  , Litehfield  & 
Worcefter  ; mais  que  fa  Jurifdidion  deTEgiife.' 
s’étendroit  fur  toute  l’ifle  au  nord 
de  l’Humbre  *.  ' Dans  un  Concile 
tenu  à Winchefter,  il  fiit  décidé  en- 
tr’autres  Canons  que  les  Evêques  ne 
pourroient  avoir  deux  Diocèfes  : que 
la  confécration  ne  fe  feroit  point  . 

avec  de  là  bierre  ,.mais  avec  du  viri 
mêléd^eau:  qu’on  n’enterreroit  point  | 

les  morts  dans  les  Eglifes , & qu’on  | 

ne  feroit  point  de  Calices  de  cii*e  ; 

ni  de  bois.  Vers  le  même  temps  on  i 

impofa  une  pénitence  fur  chaque  fol- 
dat  qui  étoit  aftuellement  dans  le 
fervice,  ce  qui  flit  approuvé  du  Lé- 
gat. Cette  pénitence  étoit  d’un  an 
pour  chaque  homme  que  le  foldat 
auroit  tué  dans  une  bataille  , & de 
quarante  Jours  pour  un  blefle  : mais 
dans  le  cas  oîi  il  ne  pourroit  favoir 
le  nombre  d’hommes  qu’il  auroit 
tués  ou  blefles , il  devoit  faire  péni- 
tence un  jour  par  femaine  pendant 
toute  fa  vie , à la  difcrétion  de  l’Evê- 
qiie , ce  qui  pouvoit  cependant  être 
racheté  par  des  aumônes , ou  des  bâ- 

( * ) Il  eft  dit  dans  les  aôes  du  Concile  que 
J’ Archevêque  de  Cantorbéry  accorde  cette 
J urifdidion  à TArche  v êque  q’ Yorck.'  . 

F iv 
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£ T A T timents  dont  onfaifoit  don  aux  Egli- 

*icrÊgiife. 

^Lvi^r  Concile  que  Lanfranç 

ACïes  du  convoqua  enfuite  à Londres,  il  flit 
Concile  de  ordonné  que  les  Evêques  prendroient 
cjir  Laiifranc.  leiu*s  rangs  luivant  leur  ordination , 
à moins  que  leurs  Sièges  ne  leur  don- 
naffcnt  la  préféance  par  une  ancien- 
ne coutume  : que  dans  les  Conciles 
les  Evêques  & les  Abbés  auroient 
feids  le  droit  de  parler , & que  d’au- 
I très  ne  le  pourroient  faire  fans  laper- 

/ million  du  Métropolitain  : que  les 

mariages  feroient  défendus  jufqu’au 
feptième  degré , tant  avec  fes  pro- 
pres parents  , qu’avec  les  parents  de 
îa  femme  décédée , ou  la  veuve  d’ua 
allié  décédé  : que  les  Evêques , les 
Abbés  & les  Prêtres  ne  pourroient 
s’affeoir  en  jugement  lorsqu’il  s’agi- 
roit  de  la  vie  ou  des  membres  * * : 


( * ) Cette  pénitence  fmguliére  prouve  bien 

?ue  Guillaume  n’avoit  aucun  pouvoir  fur  la 
urifdiéHon  Eccléfiaftique , autrement  il  n’au- 
roit  pas  fouffert  une  décifion  qui  n’étoit  pro- 
pre qu’à  diminuer  l’ardeur  du  Soldat. 

( **  ) Ce  qui  précédé  fut  bien  ordonné  dans 
le  Concile  de  Londres  tenu  en  1075.  Mais  M. 
Smollett  a confondu  dans  les  articles  fuivants 
les  réglements  de  plufieurs  Conciles  tenus  ea 
différents  Comtés. 
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que  les  Chanoines  ne  feroient  point  ‘ 
mariés  : que  les  Prêtres  qui  habitoient 
les  châteaux  & les  villages  ne  feroient 
point  obligés  de  renvoyer  leurs  fem- 
mes s’ils  étoient  mariés , mais  que  s’ils 
ne  l’étoient  pas  ils  feroient  obligés 
de  vivre  dans  le  célibat  : que  les 
Evêques  ne  pourroient  à l’avenir  or- 
donner de  Prêtres  ni  de  Diacres 
qu’après  avoir  déclaré  qu’ils  n’é- 
toient  point  mariés  * : que  les  Ec- 

( * ) Ce  Canon  eft  du  Concile  de  Win»n 
en  1076.  Il  ne  me  paroît  pas  bien  clair,  en 
voici  les  propres  termes.  Decretum  efi  utnul- 
îus  Canonicus  uxorem  habeai%  Sacerdotum 
verb  in  Cajiellis  , vel  in  vicis  habitantium  , 
■habentes  uxofes  , non  cogantur  ut  dimittant  : 
non  kahenûs  interdicantur  ut  habeant.  Et 
deinceps  Caveant  Epifcopi  ut  Sacerdotes 
Vil  D laconôs' non  pr  a fumant  or  dinar e ^ nijî 
priiis pTofiteantur  ut  uxores  non  habeant.Cet- 
te  règle , qui  eft  purement  de  difcipline  a fouf- 
fert  beaucoup  d’exceptions , principalement 
en  Angleterre  cependant  fous  le  règne  de 
Guillaume  , je  la  trouve ^aflez généralement 
bbfervée  , St  elle  a enfin  prévalu  avec  raifoh 
dans 'toute  l’Eglife.  En  effet , comme  on  l’a 
très  judicieufement  remarqué,  fi  dans  l’an- 
cienne Loi  les  Prêtres  dévoient  être  un  tems 
réparés  de  leurs  femmes  avant  que  d’appro- 
cher du  T abernacle,  quoiqu’ils  n’immolaflent 
‘que  des  Boucs  & des  Taureaux  par  un  fer- 
,Tice  pàflager  , à combien  plus  forte  rajfqn 
■ '“F.v 
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cléliaftiques  ne  rendront  point  d’au- 
tres fervices  ^our  leurs  bénéfices 
que  ceux  qui  etoient  rendus  fous  le 
règne  du  Roi  Edouard  : qu’iui  laïque 
accufé  de  quelque  crime  feroit  cité 
trois  fois  pardevant  l’Evêque  , & 
que  .s’il  remfoit  de  répondre  aux 
trois  citations  il  feroit  excommunié  : 
que  s’il  venoit  enfuite  à faire  fatif- 
faûion  , il  payeroit  une  amende 
pour  chaque  citation  : enfin  que  les 
Eglifes  ne  poiirroient  être  dépouil- 
lées faute  de  pouvoir  produire  les 
Chartres  qui  leur  donnoient  les  droits 
& privilèges  dont  elles  Jouiflbient. 
Il  paroît  que  Guillaïune  le  Conquét 
rant  fut  regardé  comme  chef  de  l’E- 
glife  d’Angleterre , car  il  difpofoit  à 
fa  volonté  des  bénéfices  ; fépara  la 
Jiu-ifdiftion  eccléfiaftique  d’avec  la 
civile  par  un  mandat  exprès  : refiifa 
l’hommage  à Grégoire  VII.  le  plus 
entreprenant  de  tous  les  Pontifes  qui 
eût  encore  monté  dans  la  chaire  Pa; 
pale  : & accorda  à l’Abbaye  de  la 
battaille  qu’il  avoit  fondée  dans  le 
Suflex  , ime  chartre , où  il  p^le  com- 

ceux  de  la' Loi  nouvelle  qui  offrent  tous  les 
jours  le  Saint  des  Saints  doivent-ils  vivrjB 
‘ dans  la  pureté , éloignés  de  tout  commerce 
charnel 
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ime  ayant  la  fuprématie  de  l’Eglife,  ^ ^ 

puifqu’il  y exempte  le  couvent  & derEgiifç. 
l’Abbé  de  vifite  Epifcopale*. 

Lanfranc  étant  mort  fous  le  règne  • 

fuivant,  le  produit  de  l’Archevêché  fut  fuccéde.' 
pendant  trois  ans  au  profit  del’Echi-  An.  losj», 
quier,  de  même  que  celui  de  l’Evêché 
de  Lincoln  & ceux  de  tous  les  Evêchés 
& de  toutes  les  Abbayes  qui  vinrent 
à vaquer.  Pendant  cet  intervale  l’E- 
glife  de  Rome  fut  troublée  par  un 
Ichifme  , & deux  compétiteurs  pré- 

• . . 

(**  ) T out  ceci  eft  avancé  fans  preuve , & fi 
ie  voulais  le  réfuter , il  faudroit  que  i’entrafie  'î‘ 

dans  une  difeution  trop  peu  importante  pour 
arrêter  le  Leéleur.  Le  feul  fait  qui  me  paroît 
-prouvé  , eft  le  refus  de  l'hommage , » d’autant 
( dit  le  Roi  ) que  je  ne  l’ai  point  promis  & 

97  que  je  ne  trouve  pas  que  mes  prédécefleurs 
97  rayent  fait  aux  vôtres. m Je  remarque  enco- 
re qu’il  n’eft  dit  nulle  part  que  ce  fut  le  Roi  qui 
exempta  cette  Abaye  delà  JurifdiéHon Epif- 
copale. Au  contraire , dans  le  Concile  tenu  à 
Chichefter , en  1157.  o\i  les  privilèges  en  fu-  • . 

rent  difeutés , on  voit  que  l’Abbé  infifta  fur 
ce  que  cette  conceflion  avoit  été  autorifée 
par  Lanfranc  de  Cantorbéry  , Stigand  de 
Chichefter , & par  un  grand  nombre  d’autres. 

£ft-il  probable  en  effet  que  dans  des  fiécles 
marqués  par  les  entre priles  des  Eccléfiafti- 
ques  fur  le  temporel , ils  n’euffent  point  recla- 
né  contre  celles  que  le  Monarque  auroit  vou- 
-i  faire  fur  leurs  droits  légitimes  ? . ^ 

F vj 
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■ tendirent  au  trône  pontifical.  L’urt 
étoit  Odon  , Evêque  d’Oftie  qui 
prit  le  nom  d’Urbain  II.  & l’autre 
Guibeit  de  Ravenne  , qui  prit  celui 
de  Clément  III.  Guillaume  le  Roux 
ne  reconnut  ni  l’iin  ni  l’autre,  & par 
ce  moyen  évita  l’extenfion  de  l’au- 
torité eccléfiaflique  fur  les  Evêchés 
' de  fon  Royaume  *.  Le  Siège  de  Can- 
torbéry  Rit  rempli  par  Anfelme  , qui 

• obtint  du  Monarque  une  promeffe 
' pour  la^  reftitution  des  terres  alié- 
nées de  fon  Archevêché  pendant  la , 
vacance.  Nous  avons  déjà  rapporté 
dans  l’hiRoire  civile  de  ce  règne  les 

. démêlés  de  ce  Prélat  avec  la  Cou- 
; ronne.  Il  reconnut  le  Pape  Urbain  , 
contre  le  commandement  exprès  de 
fon  Souverain,  & pendant  fon  ab- 
fence  d’Angleterre  il  afïifta  au  Con* 
<^ile  de  Ban , où  il  fe  fignala  dans  la 
dlfpute  contre  les  Grecs  , au  fujet 
dé  la  pfocelîîon  du  Saint  Efprit.  Il 
fut  aufîî  préfcnt  la  même  année  à 
.un  autre  Concile  tenu  à Rome,  qui 

• fut  remarquable  par  la  mort  d’Of- 

I 

' Guillaume  II.  mérireroit  avec  plus  de 
Taifon  que  fon  prédecefleur , le  nom  ae  Chef 

• de  rEglife  d’Angleterre , fi  des  ufurpations 
pouvoient  former  un  titre. 
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immd  , Evêque  de  SaKsbury , Com- 
te de  Dorfet , & Confeiller  privé  du 
Conquérant.  Ce  Prélat  avoit  com- 
pofé  pour  fon  Eglife  de  Sarum , un 
livre  d’offices  rempli  de  tant  de  pié- 
té , fait  avec  tant  de  Jugement  qu’il 
flit  enfuite  adopté  par  toutes  les 
Eglifes  d’Angleterre  , du  pays  de 
Galles  & d’Irlande. 

Guillaume  le  Conquérant , dans 
fes  difputes  avec  Stigand  & quelques 
autres  Evêques,  avoit  fouhaité  que 
le  Pape  envoyât  un  Légat  pour  pré- 
fider  dans  les  Conciles  tenus  au  fu- 
jet  de  la  dépofition  de  ces  Prélats. 
Cette'  démarche  fervit  d’exemple 
pour  la  fuite , car  auffitôt  qu’Hen- 
ri  I.  fut  monté  fur  le  trône , le  Pa- 
pe envoya  Guy  , Archevêque  de 
Vienne,  à Londres  , en  qualité  de 
Légat  muni  d’un  pouvoir  qui  éten- 
doit  fon  autorité  fur  toute  l’ifle.  Le 
Anglois  regardant  cette  dé- 
comme  ime  entreprife  fur 
fes  privilèges  , fit  des  remontrances 
ü fortes  que  le  Roi  ne  voulut  point 
permettre  à ce  Légat  de  faire  aucim 
exercice  de  fa  puiffance  en  Angle- 
terre. Henri  eut  plufîeurs  difputes 

avec  la  Cour  de  Rome  fur  le  mê- 

* • » 
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^ ^ ^ y fujet.  Gonon,  Légat  en  France^ 
derEgiife.  foiis  le  Pape  Pafchal  II.  fomma  les 
An.  loÿÿ.  £yêqiies  de  Normandie  de  fe  trou-  , 
ver  aux  Concfles  qu’il  tint  dans  ce 
Royaume , & les  excommunia  pour 
avoir  refiifé  d’obéir.  Henri  irrité  de 
cette  entreprife  envoya  l’Evêque 
d’Exéter  en  porter  fes  plaintes  à Sa 
Sainteté , qui  crut  devoir  lui  donner 
fatlsfaftion.  Le  Roi  paffa  quelques 
temps  après  en  Normandie  où  l’Ab- 
bé Anfelme , neveu  de  l’Archevêque 
de  Cantorbéry  du  même  nom , lui 
préfenta  une  commiflion  qui  lui  don- 
noit  le  pouvoir  d’éxercer  l’autorité 
de  Légat  dans  fon  Royaume  ; Hen- 
ri conmlta  les  Evêques , & tous  lui 
déclarèrent  unanimement  que  cette 
légation  étoit  contraire  aux  privilè- 
ges de  l’Eglife  d’Angleterre  *.  L’Ar- 
chevêque fe  chargea  de  porter  lui- 
même  les  remontrances  au  Pape  , & 
partit  pour  Rome  ; mais  il  a|>prit  en 
chemin  que  Sa  Sainteté  preflee  par 
les  armes  de  l’Empereur  s’etoit  retirée 
à Bénévent , ce  qui  l’empêcha  de 

( * ) Anrelme  avoit  déjà  paflé  une  fois  en 
Angleterre  ; y avoit  exerce  les  pouvoirs  de 
Légat  & donné  le  Pallium  à l’Archevêque  de 
Cantorbéry.  Eadmtri 
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‘continuer  fon  voyage  , & il  fe  con-  ^ ^ ^ ^ ' 
tenta  d’envoyer  fes  reprëfentations  d;r£gi«fc.' 
par  écrit  : Palchal  conlidérant  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires , ne  vouloir  point 
irriter  la  nation  Angloife , & cepen- 
dant avoir  peine  à renoncer  au  droit 
d’y  envoyer  des  Légats  : ce  qui  lui 
fit  prendre  le  parti  de  rendre  une 
réponfe  ambiguë , qui  fans  donner 
fatisfaâion  aux  Evêques , fut  cepen- 
dant interprétée  par  le  Roi  en  fa- 
veur de  l’Eglife  d’Angleterre , & en 
conféquence  le  Monarque  empêcha 
le  Légat  d’éxécuter  fa  commifîion. 

• Quelques  années  après  , Hono-  n. 
nus  IL  envoya  en  Angleterre , avec  . 
le  titre  de  Légat , le  Cardinal  Jean  i»  Cour  de* 
de  Crème  , qui  après  être  refté  long- 
temps  en  Normandie  ne  fiit  reçu 
qu’avec  de  grandes  difficultés.  Il  a{- 
f^bla  un  Concile  à Londres  ati  fu- 
jét  4u  mariage  des  Prêtres  , mais 
dai|ples  W rits  de  convocation , il  fut 
déclaré  expreffément  que  le  Concile 
étoit  convoqué  par  l’ordre  , & avec 
le  concours  de  l’Archevêque  de  Can- 
torbéry.  Quoique  ce  Légat  connut 
bien  que  fon  arrivée  déplaifoit  beau-^ 
coup  à la  nation  ,•  il  affeéla  dans 
l’exercice  de  fes  fondions  une  hau- 
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. £ ^ ^ ^ teur  &une  conduite  qui  ne  pouvoient 
de  l’fegiife.  qu’augmenter  l’éloignement  des  An- 
An.  1126.  JJ  voulut  officier  dans  l’Egli- 

fe  de  Cantorbéry , quoiqu’il  ne  fût 
pas  même  Evêque  , & au  Conci- 
le de  Londres  il  fe  fit  élever  un  fié- 
ge  femblable  àim  trône,  au-defliis 
des  deux  Archevêques  , & de  toute 
la  noblefie  du  Royaumei  Sous  le  rè- 
gne d’Etienne , Albéric , Evêque  d’Of- 
tie  fiit  reçu  fans  oppofition  en  quali- 
té de  Légat  en  Angleterre , parce  que 
le  Roi  étoit  alors  dans  une  fituation  fi 
douteufe  qu’il  n’ofa  s’oppofer  aux  in- 
novations de  la  Cour  de  Rome.  Lorf- 
• que  ce  Monarque  fut  affermi,  fur  le 

trône  , le  Pape  revêtit  du  pouvoir  de 
Légat , fon  frère  Henri , Evêque  de 
- ■ ' ■ Winchefter , au  préjudice  de  Théo- 

bald  , Archevêque  de  Cantorbéry. 
Cette  nouveauté  produilit  entre  l^s 
deux  Prélats  une  difpute  dont  la  Cour 
de  Rome  retira  de  grands  avant^s 
d’autant  que  les  deux  parties  en  a^el^ 
lérent  au  Saint  Siège  , qui  jufqu’aîors 
n’étoit  prefque  jamais  entré  dans  les 
difcuffions  qui  regardoient  l’Eglife 
d’Angleterre  , & qu’on  ne  les  lui 
avoit  point  référées.  Après  une  lonr 
gue*  contellation  l’Evêque  de  "W’in-^ 
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chefter  fiit  privé  de  fa  légation  par 
le  Pape  Celeftin  II.  qui  la  conféra  à 
fon  rival,  comme  un  don  libre  du 
Siège  de  Rome.  Sans  doute  que  cet- 
te Cour  auroit  porté  encore  beau- 
coup plus  loin  fes  entreprifes , fi  le 
fchifme  qui  la  déchira  pendant  ce 
fiécle  n’eùt  mis  des  bornes  à fon 
ambition.  Après  la  mort  d’Honorius , 
on  fit  ime  double  Eleftion  d’inno- 
cent & d’Anaclet,  ce  qui  partagea 
toute  l’Eiu-ope  entre  les  deux  com- 
pétiteurs ; mais  la  France  & l’Angle- 
terre obfervèrent  pendant  quelque 
temps  la  neutralité , fans  fe  déclarer 
ni  poiu*  l’un , ni  pour  l’autre. 

Ce  que  Rome  avoit  perdu  par  les 
fchifmes  elle  le  regagna  par  les  croifa- 
des  qui  étendirent  confidérablement 
fon  autorité.  La  première  fut  prêchée 
par  Urbain  U.  avec  un  fi  grand  fuc- 
cès  qu’une  armée  nombreu^  de  Chré- 
tiens prit  la  croix  dans  toutes  les 
parties  de  l’Europe,  & partit  pour  la 
Paleftine  , d’où  ils  chafiferent  les  Sar- 
rafins.  Ils  y fondèrent  le  Royau- 
me de  Jénifalem  , qui  fubfifia  en- 
viron quatre-vingt  dix  ans  ; mais  le 
pays  fi.it  enfuite  repris  par  les  infidè- 
les , & pour  regagner  le  terrein  qu’on 
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avoit  perdu , on  forma  plufieurs  nou- 
velles croifades , dont  les  Papes  re- 
tirèrent de  très  grands  avantages.  Ces 
expéditions  leurs  fournirent  des  pré- 
textes pour  s’introduire  dans  toutes 
les  affaires  de  la  Chrétienté , détour- 
ner les  Princes  des  autres  entrepri- 
fes  incompatibles  avec  les  intérêts 
& l’ambition  des  Papes  ; impofer  des 
taxes  fur  le  Clergé  des  différents 
Royaiunes  , & abbattre  les  Poten- 
tats qui  ofoient  s’oppofer  à leurs 
ufurpations.  En  effet  Us  prétendirent 
qu’U  étoit  aufîi  néceffaire  pour  la 
gloire  de  Dieu  d’exterminer  les  Hé- 
rétiques que  de  faire  la  guerre  aux 
Infidèles , & comtiie  c’étoit  une  de 
leurs  ^prérogatives  de  décider  fur  ce 
qui  «oit  hérèfie  ou  non  , U étoit 
toujours  en  leur  pouvoir  de  publier 
& prêcher  des  croifades  contre  les 
Princes  qui  avoient  encounis  leur 
difgrace. 

Plus  l’autorité  des  Papes  augmen- 
toit , plus  celle  des  Evêques  & des 
Conciles  nationaux  diminuoit , d’au- 
tant qu’un  appel  à la  Cour  de  Rome 
faifoit  fouvent  annuller  ou  chan- 
ger leurs  Canons  & leurs  décifions. 
Nous  avons  déjà  rapporté  l’hiftoire 
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de  Jean  de  Crème , & les  circonllan- 
ces  de  la  difgrace  qui  l’obligea  de 
quitter  le  Royaume.  Guillaume  de 
Gorbeil  qui  îliccéda  au  Siège  de 
Cantorbéry  foUicita  pour  lui  - même 
la  qualité  de  Légat , & par  ce  nou- 
veau titre  renonça  tacitement  au 
droit  dont  avoient  Joui  les  prédècef- 
feurs , qui  avoient  toujoius  affemblé 
les  Conciles  nationaux  en  vertu 
de  leius  pouvoirs  de  Métropolitains. 
Lorfqu’il  fut  revêtu  de  cette  digni- 
té, il  en  convoqua  un  dans  lequel 
il  ne  fût  rien  réglé  ^d’important  , 
excepté  quelques  Canons  contre 
les  Prêtres  mariés,  & contre  ceux 
qui  entretenoient  des  concubines. 
Après  la  mort  de  cet  Archevêque , 
le  fiége  de  Cantorbéry  demevura  va- 
cant jufqu’à  ce  que  le  Légat  Albéric 
alTembla  im  Concile  à WeftminRer, 
oh  il  Rit  réfolu  d’élire  un  Métropo- 
litain. Le  choix  tomba  fur  Théobald, 
Abbé  du  Bec , qui  fe  rendit  à Rome 
pour  obtenir  le  pallium , & y affilia 
à un  Concile  tenu  par  le  Pape  In- 
nocent II.  oh  fe  trouvèrent  aufll  les 
Evêques  deVorcefler , Coventry  & 
Exeter.  Malgré  l’élévation  de  Théo- 
paid  à l’Archevêché  , l’Evêque  de 
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-Etat  Winchefter  exerça  l’aiitorité  de  Légat,* 
Je  l’Egiife.  convoqua  en  cette  qualité  un  Con- 
n.  u43.  ^ Londres , oîi  fon  frère  Etienne 

fut  préfent.  Il  y fut  ordonné  entr’aii- 
tres  Canons,  fur  la  difeipline  ecclé- 
liaftique , que  toute  perfonne  qui  vio- 
leroit  luie  Eglife  ou  un  cimetière , ou 
qui  porteroit  une  main  violente  fur 
un  Clerc,  ne  pourroit  être  abfous 
par  aucun  autre  Prélat  que  par  le 
Pape  , & que  tout  laboureiur  jouiroit 
dans  fon  champ  des  mêmes  droits 
qui  étoient  attribués  aux  cimetières. 

Liv.  Lorfque  Théobald  fut  élu  Arche- 
entre^^Mur.  vêque  de  Cantorbcry , le  Pape  lui 
dach&GuiU  donna  le  titre  de  Légat-né  d’Angle- 
jctTe  i»*ÈiecI  terre  , & il  commença  aufîi-tôtà  dif- 
lion  pour  le  puter  fur  l’autorité  de  Légat  attribuée 
çcd  York.  ^ \f^inchefter.  Le  S.  père 

fomenta  cette  contention  pour  les 
réduire  l’un  & l’autre  à dépendre  plus 
particuliérement  de  fa  fupériorité , & 
ils  s’en  rapportèrent  à fa  Sainteté , 
qui  décida  enfin  eri  faveur  de  Théo- 
bald. Cette  décifion  fut  fuivie  de  plu- 
fieurs  appels  au  faint  Siège , qui  fer- 
virent  encore  à étendre  les  ufurpa- 
tions  du  Pape.  Le  Roi  Etienne  avoit 
fait  élire  Guillaume  pour  le  fiége 
dTork , mais  cet  Archevêché  lui  nit 
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clifputé  par  Henri  Murdach  , fou-  ^ ^ ^ 

tenu  par  les  députés  du  chapitre  ««d’Egiifc. 
d’York  au  Concile  de  Rheims.  Les 
Eleéleurs  furent  d’abord  partagés 
entre  Murdach  & Hilaire  Evêque 
de  Chichefter,  mais  le  premier  flit 
confirmé  par  le  Concile  , &le  Pape 
Eugène  dépofa  Guillaume,  quoique 
foutenu  de  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux.  Ainfi  dépouille , il  mena 
une  vie  privée  à Winchefler  jufqu’à 
la  mort  de  Murdach  ; alors  il  renon- 
ça à tous  les  droits  qu’il  auroit  pu  x’. 
prétendre  en  vertu  de  fa  première 
éleèHon , flit  élu  de  nouveau , & fît 
un  voyage  à Rome  oii  par  fa  conduite 
foumife&  fon  adreffe  infinuante  il  ob- 
tint la\:onfîrmation  du  Pape , qui  lui 
donna  le  Pallium.  Il  étoit  tellement 
aimé  du  peuple , que  lorfqu’il  retourna 
dans  fon  Diocèfe , l’affluence  fiit  fi 
grande  de  ceux  qui  vinrent  le  féliciter 
de  fon  arrivée , que  le  pont  fe  rom- 
pit; mais  il  ne  périt  perfonne , & il 
n’en  arriva  point  d’autre'  accident. 

Cette  circonftance  fiit  attribuée  par 
les  fpeftateurs  à la  piété  du  bon 
Evêque,  cependant  elle  ne  put  ga- 
rantir fa  propre  vie  de  la  trahifon 
s’il  eft  vrai  comme  on  le  dit , qu’en- 
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viron  un  mois  après  fon  retour,  > 
fut  empoifonné  par  un  Prêtre  dans 
un  calice  confacré. 

Sous  le  régne  de  Henri  II.  La  fa- 
meufe  chartre  que  Guillaume  le  con- 
quérant avoit  accordée  à l’Abbaye 
de  la  Bataille  fiit  difputée  par  l’E- 
vêque de  Chichefter,  comme  con- 
traire aux  canons;  mais  nous  igno- 
rons comment  cette  difpute  fiit  ter- 
minée. Après  la  mort  du  Pape  Adrien, 
Anglois  de  naiffance  , il  y eut  un 
fchifme  entre  Alexandre  III.  & Vic- 
tor IV.  mais  Théobald , Archevêque 
de  Cantorbéry  ayant  embraffé  le 
parti  du  premier  j il  engagea  le  Mo- 
narque à fe  déclarer  pour  le  même 
Pontife  dans  un  Concile  de  Norman- 
die , oîi  fiirent  préfents  les  députés 
des  deux  compétiteurs.  L’année  fui- 
vante  on  tint  un  autre  Concile  en 
Angleterre  contre  les  hérétiques  nom- 
més publicains  , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  corps  de  l’Hilloire. 
Théobald,  après  avoir  rempli  vingt- 
deux  ans  le  fiége  de  Cantorbéry 
eut  pour  fucceffeur  Thomas  Becket 
dont  on  a vu  les  difputes  avec  Hen- 
ri dans  l’hiftoire  du  régne  de  ce  Mo- 
narque. Sous  ce  Prince  la  jurifdic- 
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tlon  de  l’Eglife  d’Angleterre  fut  conii- 
dérablement  étendue  par  la  conquête 
de  l’Irlande  ; cependant  les  Evêques 
de  ce  pays , même  avant  qu’il  flit 
fournis  au  Monarque  Anglois  avoient 
déjà  fait  une  efpèce  de  profeffion 
d’obéiflance  canonique  au  fiége  de 
Cantorbéry.  Lorfque  Henri  eut  ré- 
glé les  premiers  établilTements  des 
Anglois  dans  ce  Royaume  , on  tint 
un  Concile  à Cashel  oii  affilièrent 
Nicolas  un  des  Chapelains  du  Roi  6c 
Ralf,  Archidiacre  de  Landaff.  Il  y 
fut  ordonné  que  les  Irlandois  ne  ie 
marieroient  point  aux  degrés  prohibés 
de  confanguinité  : que  les  enfants  fe- 
roient  cathechifés  , 6c  recevroient 
enfuite  le  baptême  : que  tous  les 
chrétiens  payeroient  la  dixme  de  lems 
biens  aux  Eglifes  paroiffiales  dans 
lefquelles  ils  étoient  fitués  : que  les 
terres  de  l’Eglife  feroient  exemptes 
de  tous  fervices  6c  charges  impofés 
par  les  laïques  : que  les  commandants 
ne  pourroient  plus  exiger  leur  entre- 
tien 6c  leur  logement , ni  pour  eux 
ni  pour  leurs  familles  dans  lespoffef- 
fions  du  Clergé  : que  lorfqu’un  laïque 
feroit  une  compofition  pour  meurtre 
^uçun  é^cléfiaflique  luême  de  fe$ 
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Ï44  Histoire  d’Angleterre, 
parents  ne  feroit  obligé  d’en  payer 
fa  part  : que  tous  les  chefs  de  fa- 
mille qui  tomberoient  malades,  fe- 
roient  leur  teftament  en  préfence  de 
leurs  confefleurs  & de  leurs  voifins , 
& qu’ils  partageroient  leurs  biens  en 
trois  parties,  dont  l’une  feroit  poiu: 
leurs  enfants  , la  fécondé  pour  leurs 
femmes , & que  la  trqifième  feroit 
mife  à part  poiu*  la  dépenfe  de  leurs 
funérailles  : que  ceux  qui  feroient 
confeflés  immédiatement  avant  que 
de  mourir  feroient  enterrés  fans  les 
cérémonies  accoutiunées  ; enfin  qu’à 
l’avenir  les  Irlandois  fe  conforme- 
roient  dans  tous  leurs  rituels  à l’E- 
glife  d’Angleterre. 

Après  le  meurtre  de  Becket , le 
Prince  Henri , en  l’abfence  de  fon 
père , donna  ordre  à Odon , Prieur 
de  Cantorbéry  de  faire  une  nouvelle 
éleâion.  Le  Prieur  pafla  en  Nor- 
mandie pour  confulter  le  Roi,  qui 
lui  recommanda  d’employer  fon  cré- 
dit en  faveur  de  l’Evêque  de  Bayeux  ; 
cependant  ce  Prélat  ne  put  obtenii: 
l’Archevêché.  Nous  avons  déjà  rap- 
porté dans  l’hiftoire  d’Henri  IL  que 
le  choix  des  Moines  tomba  fiu-  Ro- 
ger , Abbé  du  Bec  ; & qu’ils  élurent 
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éniuite  Richard , Prieur  de  Douvres,  * 
contre  lequel  le  jeune  Henri  appella 
au  Pape , ce  qui  obligea  le  nouvel 
Archevêque  de  faire  un  voyage  à 
Rome  oîi  il  reçut  le  Pallium  des  mains 
de  Sa  Sainteté.  A fon  retour  il  convo- 
qua un  Concile  provincial  à Londres  ; 
mais  Roger , Archevêque  d’York  re- 
fiifa  de  s’y  trouver  fur  ce  qu’on  ne 
voulut  pas  lui  permettre  de  faire 
porter  la  Croix  devant  lui  dans  la 
Province  de  Cantorbéry  ; & que  les 
Evêchés  de  Lincoln,  Chefter,Wor- 
celler  & Hèreford  n’étoient  ^oint 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  depen- 
doient  de  d’ Archevêché  d’York.  Le 
Clergé  de  cette  Province  deman- 
da fatisfaéHon  contre  l’Archevêque  dé 
Cantorbéry , pour  avoir  excommunié 
le  Clergé  de  Saint  OlValddansleDio- 
cèfe  de  Glocefter,  qui  n’avoit  pas 
voulu  le  reconnoître  comme  Métro- 
politain. Celui  de  Saint  Afaph  de- 
manda que  leur  Evêque  Godefroi , 
qui  avoit  été  chalTé  de  fon  Siège  dans 
les  troubles  du  pays  de  Galles  fiit 
rétabli  dans  fes  fondions.  Cependant 
<^odefroi  qui  étoit  gardien  de  l’Ab- 
baye vacante  d’Abingdon  réfigna  fon 
Evêché,  & le  Roi  fit  remplir  la  place 
Tome  V*  G 
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£ 1 A T d’Abbé  par  un  autre  fujet,  enforte  qu’U 
iitrEgiifc.  fe  trouva  privé  des  deux  bénéfices, 
n.  1 1 75.  Canons  de  ce  Concile  furent  por- 
tés principalement  contre  le  liberti- 
nage du  Clergé  & la  fimonie  ; on  y 
enjoignit  le  payement  des  dixmes; 
on  régla  le  nombre  des  préfaces  qu’on 
devoit  inférer  dans  le  mifiel , la  ma- 
nière d’adminiftrer  l’Euchariftie , & 
l’on  y défendit  les  mariages  clandef- 
tins,  principalement  entre  ceux  qui 
n’avoient  pas  atteint  l’âge  prefcritpar 
les  Canons.  Dans  le  cours  de  l’année 
fuivante,  il  fut  tenu  un  autre  Concile 
à Northampton  & Henri  ^t  fommer 
le  Roi  d’Ecofle  & fon  Clergé  de  re-r 
connoître  la  fupériorité  de  FEglife 
d’Angleterre.  Ils  s’y  rendirent  au 
temps  indiqué , mais  comme  chaque 
Archevêque  prétendoit  à la  préémi- 
nence, le  Roi  d’Ecoffe  prit  occafion 
de  leur  difpute  pour  refufer  la  fou- 
miflion  demandée.  Cependant  ne  vou- 
lant point  entrer  en  contellation  avec 
Henri  à cette  occafion , il  référa  la 
caufe  à la  décifion  du  Pape , qui  en- 
voya en  Angleterre  le  Légat  Vivien 
avec  plein  pouvoir  de  difcuter  & ter- 
miner cette  affaire.  Le  Roi  d’Ecoffe 
informé  que  le  Légat  étoit  plus  dif- 
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pofé  à tirer  de  1 argent  qii  à décider  ■ 

laqueftion,  lui  remfa  l’entrée  dans  denEgiife. 
fes  Etats  jiifqii’à  qu’il  eut  juré  de  ne 
faire  aucune  entreprife  contre  fa 
Coiuonne  oü  fon  Royaume.  Ce  fiit 
la  même  année  qu’arriva  l’indécente 
altercation  entre  les  deux  Archevê- 
qpies  fur  la  préféance  à WeRminfler 
en  préfence  d’Hugerun  Légat  du  Pape. 

Comme  nous  l’avons  déjà  rapportée  ; 
nous  ajouterons  feulement  que  le  Roi 
engagea  les  deux  Primats  à fufpendré 
leur  animofité  pendant  quelques  an- 
nées , jufqu’à  ce  que  l’on  fut  les  in- 
tentions du  Pape,  & qu’ Alexandre 
décida  enfin  que  ni  l’un  ni  l’autre 
de  ces  Métropolitains  n’auroit  la  pré-  Hweden: 
féance  que  fuivant  l’anciennete  de  , 
fon  ordination. 

' Le  Pape  avoit  fait  des  remontran- 
ces  à Henri  au  fujet  de  quelques  char-  que°i eRoTac- 
ges.  dont  le  Clergé  fe  plaignoit , & g^’^^concifr 
le  Monarque  accorda  les  concefiions  de  Latran. 
Suivantes  aux  importunités  de  Pierre 
de  Léon , envoyé  pour  négocier  cette 
affaire.  Les  Clercs  ne  pourront  être 
ppurfuivis  dans  les  Cours  féculières 
pour  aucun  crime  ou  délit,  à moins. 

<[ue  la  matière  ne  regarde  les  forêts 
Royales,  ou  les  fiefs  laïques  qui  font  ' 
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^ T A r tenus  du  femce  envers  le  Roi  ou 
idei’Egiife.  quelque  Seigneur féculier.  Les  Arche- 
An.u7s.  Evêchés  ou  Abbayes  ne  ref- 

teront  point  vacants  plus  d’ime  année 
entre  les  tnains  du  Roî,  fi  ce  n’eft 
dans  le  cas  d’une  néceflité  urgente. 
Ceux  qui  feront  convaincus , ou  fe 
feront  reconnus  coupables  de  meurtre 
d’un  clerc  feront  piufis  par  le  julticier 
d’Angleterre,  en  préfence  du  Piocè- 
fain.  Enfin  les  clercs  ne  pourront  être 
forcés  de  /outçnir  leurs  droits  par. 
le  combat  fingulier. 

On  prétend  que  vers  le  même 
telhps  le  Clergé  Ecoffois  fe  fournit  à 
l’Archevêque  d’York,  le  reconnut 
pour  Métropolitain  ; mais  les  hifio- 
, riens  & les  autres  écrivains  de  cette 

nation  ment  abfolument  cette  dépen- 
dance , & ont  foivvent  défié  les  An- 
glois  de  produire  aucun  aéle  authem 
tique  de  cette  foumifiion , pu  de  prou»- 
ver  que  quelque  Prélat  Ecoffois  ait 
été  alors  confaçré  foit  par  l’Archevê- 
c«,r.  foit  sveçfapermiffio^ 

LTierefie  des  Albigeois  commençoit 
dans  le  même  temps  à s’étendre  en 
France  êc  en  Angleterre , malgré  les 
vains  efforts  du  Roi , ce  qui  oblige? 
d’avoir  recours  à l’exconunirniç^tion. 
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Leurs  dogmes  étoient  à peu-près  les 
mêmes  que  ceux  des  Proteftânts  d’au- 
jourd’hui , mais  enveloppés  dans  les 
■nuages  de  la  fuperftition.  Le  Pape 
convoqua  un  Concile  à faint  Jean  de 
Latran  pour  prévenir  les  abus  qu’oc- 
cafionnoient  les  difoutes  dans  les  élec- 
tions des  Papes , oC  un  grand  noni- 
■bre  d’Evêmies  Anglois , Irlandois  Sc 
Ecoflbis  amftèrent  à cette  affemblée 
avec  ceux  des  autres  pays.  Il  y fut 
décidé  qu’auam  Pape  ne  feroit  cenfé 
légitimement  élu  que  par  le  con- 
cours des  deux  tiers  des  Cardinaux 
éleâeurs  : que  les  hérétiques  feroient 
profcrits  : que  perfonne  ne  pour- 
Toit  être  promu  à un  Evêché  à moins 
c[u’il  n’eut  atteint  l’âge  de  trente  ans, 
& qu’il  ne  fut  reconnu  pour  bien 
înfmiit:  qu’on  ne  promettroit  point  les 
bénéfices  avant  la  vacance , & qu’elle 
ne  pourroit  durer  plus  de  fix  mois  : 
que  les  eccléfiaffiques  ne  fe  mêle- 
ïoient  point  dès  afiaires  féculières , 
& qu’aucun  Pafteur  de  ParoüTe  ne 
pourroit  en  occuper  plufieurs  : que 
les  Evêques  auroient  foin  de  l’entre- 

C’eft  - à - dire , qu’on  prononça  Ana- 
thème contre  eux , 6c  contre  ceux  qui  les  fou- 
{iendroientoules  retireroient.  " ' 
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— tien  de  ceux  qu’ils  ordonneroieitt 

deTEgiife.  jufqu’à  cc  qu’ils  fufTent  pourvus  de 
Ann.  1 179.  quelque  bénéfice  : qu’il  ne  feroit  pas 
permis  aux  Juifs  & aux  infidèles  d’a- 
voir des  Chrétiens  poiu-  efclaves  : 
que  les  ufuriers  & ceux  qui  pilloient 
les  effets  retirés  d’un  naun^ge  fer 
roient  regardés  comme  excommu- 
niés que  le  cortège  d’un  Archevê- 
que feroit  limité  à cinquante  che- 
vaux,, celui  d’un  Evêque  à trente, 
celui  des  Légats  à vingt-cinq , & des 
Archidiacres  à fept  : que  les  combats 
fmgiiliers  & les  tournois  feroient  dé- 
fendus fous  des  peines  févères  : que 
chaque  cathédràle  foumiroit  uA  maî- 
tre d’école  pour  enfeigner  les  enfans 
gratis  : que  les  laïques  ne  pourroient 
s’accorder  mutuellement  des  dixmes  : 
enfin  que  les  clercs  n’entreroient  point 
dans  les  maifons  deS  religieufes  fans 
une  raifon  fuffifante.  Immédiatement 
avant  la  tenue  de  ce  Concile , l’Abbé 
de  faint  Auguftin  de  Cantorbéry  s’é- 
toit  mis  avec  fes  moines  fous  la  pro- 
teûion  du  Pape  , pour  fe  fouftraire 
à la  profefiion  d’obéïfiance  canonique 
envers  l’Archevêque.  Le  Prélat  fe 
. plaignit  hautement  de  cette  atteinte 
donnée  à fes  droits',  en  écrivit  à 

• i 
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Sa  Sainteté  une  Tettre  fort  vive , dans 
laquelle  il  avance  que  le  deffein  de  la 
Cour  de  Rome  étoit  de  détruire  la 
' puiflance  Epifcopale  en  feveur  dés 
maifons  religieufes.  Cette  remofttran- 
*ce  fît  effet  fur  le  Pape  qui  accorda 
cependant  l’exemption  à l’Abbé , mais 
avec  la  claufe , fauf  la  dignité  ôc  les 
prérogatives  de  l’Archevêque. 

jGeofÏToi , fils  naturel  du  Roi  avoit 
été  élu  Evêque  de  Lincoln,  & Jouif- 
foit  depuis  fept  ans  des  revenus  de  ce 
liège  fans  avoir  été  confacré;mais  enfin 
le  Pape  lui  offrit  l’alternative  de  s’at- 
tacher totalement  à l’état  eccléliafti- 
que , ou  d’y  renoncer , & en  confé- 

Sience  il  fit  la  téfi|nation  .de  fon 
iocèfe  entre  les  mains  de  l’Ârche- 
'vêque  de  Cantorbéry.  La  difpute 
continuoit  entre  ce  Prélat  & l’Abbé 
Me  faint  Auguftin , qui  prétendoit  être 
éxempt  de  la  jurifdiôion  Archiépilco-- 
pale , & reflifoit  toujours  de  produire 
fes  titres  : cependant  il  y tut  forcé 
par  le  commandement  exprès  du 
'Pape  , mais  on  y découvrit  des  mar- 
, ques  il  évidentes  de  faullété , qu’on 
n’eut  aucun  égard  à leur  contenu. 
M’Evêque  de  Rochefter  mourut  dans 
'le  même  temps,  & l’Archevêque  de 

Giv 
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£ T A T Cantorbéry  s’empara  du  revenu  de 
jei’Egiife.  fon  fiége  en  vertu  de  fa  fupériorité  : 
n,  1179.  -J  foutenu  par  Henri,  qui  étoit 
alors  dans  un  grand  embarras  en  Nor- 
mandie, & l’Archevêque  fit  remplir 
cette  place  par  Walleran , Archidia* 
An.  1119.  crede  Bayeux.  Le  Pape  Lucius  op-, 
primé  par  les  habitants  de  Rome , eut 
recours  au  Monarque  qui  étoit  encore 
dans  le  continent  , d’oü  il  envoya 
ime  fomme  d’argent  de  fon  Echi- 
quier pour  fecourir  Sa  Sainteté; 
mais  il  ne  voulut  point  permettre  qu’il 
palTat  de  Légat  en  Angleterre , pour 
' ne  pas  y introduire  un  ufage  préjudi- 
ciable à fes  fujets  y d’autant  qu’il  y en 
avoit  déjà  un  occupé  à en  tirer  de 
'l’argent.  Lorfque  Vivien  eut  fait  fes 
levees  en  Angleterre  & en  EcolTe^ 
il  jpalTa  en  Irlande , où  il  mit  le  Cier- 
ge à contribution , & occafionna  mê- 
me une  révolté  des  Irlandois  contre 
l’Angleterre  : ils  prirent  la  ville  de 
Downe  où  il  étoit  alors , & le  for- 
cèrent de  fe  réfiigier  dans  la  Cathé- 
drale , mais  étant  muni  de  pafieports 
de  la  Cour  d’Angleterre  , il  fut  traité 
avec  refpeèl.  Quelque  temps  après  il 
tint  un  Concile  à Dublin  oii  il  eflaya 
d’engager  l’églife  d’Irlande  à fe  con- 
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former  en  toutes  chôfes  à celle  de  "'^"TTT 
Rome , & s’attacha  à tirer  de  l’argent  dei’Egiife. 
•des  habitants  de  ce  pays.  Cependant 
il  neréuflit  ni  dans  l’un  ni  dans  l'autre 
'delTein  par  la  vigilance  du  Gouverne- 
ment AngloiSjCe  qui  lui  fit  abandonner 
le  Royaume  &paffer  enEcoffe. 

So^is  ce  régne  les  affaires  ecclé-  ceî^'  eft 
(iafliques  avoient  fouvent  été  mêlées 
Rvec  les  affaires  civiles  ; nous  avons  Baudouin  à 
déia  eu  occafion  de  parler  de  la  dif^  *** 
■pute  entre  les  mornes  de  faint  Au- 
guftin  & les  Sufiragants  de  Gantor- 
béry  pour  TéleéHon  du  fuccelTeur  de 
l’Archevêque  Richard , & noiis  avons 
rapporté  le  defTein  formé  par  Henri 
d’établir  une  commimauté  de  Chanbi- 
■ties  réguliers  à Hackington , en  quoi 
•il  ne  put  réuflir  par  l’intervention  du 
^iPape.  Le  nouvel  Archevêque  Bau- 
douin avoit  auffi  formé  le  projet  de 
Vairuj^ettir  abfoliiment  les  moines  de 
féglîfe  de  Chrifl  'mais- leur  crédit  à 
la  Cour'  dé  Rome 'arrêta  toutes  fes 
démarches.  A la  mort  de  Henri  les 
üéges  dTofk , Winchefter , Ely , Sa- 
lismiry  & Londres  étoitnt  vacants  ; An,xii^ 
Richard  fit  alTembler  un  Concile  à 
Pipevell  dans  le  Comté  deNorthàmp- 
ton  : l’Archevêché  fut  donné  à Gew«, 
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Tt  a"t  ' naturel  du  Roi , <rai  avort 

.aei’EgiiL  été  précédemment  élu  Eveque  de 
Vio.  j iiÿ.  Idncoln  : Guillaume  de  Longchamp  » 
premier  Miniftre  du  Monarque  •& 
Chancelier  fut  élu  pour  l’Evêché 
d’Eiy  : W inchefter  fiit  donné  à Gode- 
froy de  Luci  : Richard , Archidiacre 
d’Ely  obtint  celui  de  Londres,  & 
» l’on  nomma  pour  Salisbury  rfughes 
Walter,  Doyen  d’York;  Geoffroi 
fut  obligé  de  payer  au  Roi  une  fom- 
' me  conlidérable,  avant  qu’il approu- 
.vât  fon  éleôion , & l’archevêque  de 
Xantorbéry  prétendit  avoir  droit  de 
le  confacrer , ce  qui  produifit  une 
difpute,  qui  duroit  encore  lorfque  le 
,Pape  envoya  le  Cardinal  id’Anagni  en 
;quî^té  de  Légat  pour  juget  le  difFé- 
,rent  entre  l’Archevêque  & les  Moi- 
nes de  Cantorbéry , mais  le  Roi  lui 
-£t  défendre  de  paffer  Douvres  fans 
rime  permiflîon  particulière  : cepen- 
r jdant  après^.qoe  le  Monarque  & la 
Reine. Mère;,'  adiflés  d^  Archevêques 
de  ;Rouen  & de,  Dtibün  eutei^ifait 

Jin  accommodement folide, on  invita 
e Légat  à venir  à Cantorbéry,  La 
première  difpute  fur  l’obéïflànce  ca- 
nonique fut  rehouvdlée , on  bâtit  uhë 
^gUfe  à Hakhigton^  Sc  l’on  .força  It 
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couvent  de  recevoir  un  Prieur , mais 
on  convint  enfuite  que  l’églife  ne  fe-  dci’Egiifc. 
roit  pas  finiq  ; que  le  Prieur  feroit  re- 
gardé  comme  non  élu , &c  que  les 
.Moines  rendroient  robéïffance  ca- 
nonique au  fiége  de  Cantorbéry . L’op- 
pofition”  contre  Geoffroi  élu  pour  le  '' 
liège  d’York  augmentant  de  plus  en 
plus , les  Evêques  de  Durham  & de 
Salisbury  proteftèrent  contre  fon 
cleftion  parce  qu’elle  avoit  été  faite; 
en  leur  abfence  ; le  Doyen  & le  Tré-r>- 
forier  d’York  lui  oppofèrent  la  fin 
de  non-recevoir,  fur  ce  qu’il  étoit 
né  d’un  commerce  adultère  , & qu’il 
avoit  contribué  à l’efïufion  du  lang 
lorfqi^’il  avoit  combattu  contre  les 
febelles , poiur  foutenir  le  Gouverne- 
ment de  fon  père.  Les  procédures  fu-  ^ 
rent  fuivies  d’appels  au  Pape  qui 
donna  au  Légat  le  pouvoir  de  juger 
eette  affaire  ; il  examina  les  raifons 
des  parties  & décida  en  faveiu  de  > 
l’éîu  : le  Roi  porta  les  oppofants  à 
' fe  défifler  de  leurs  appels,  &rArr 
chevêque  de  Cantorbéry  l’ayant  ac-  ' . 

compagné  dans  fon  e3q>edition  de  Pa-  • 

lelHne  , la  difpute  touchant  la  confé- 
cration  n’eut  pas  de  fuite.  Baudouin  -v  • ■ * 
étant  mort  àü  liège  de  Ptolémaïs , le 
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Roi  écrivit  à fa  mère  en  faveur  d’Hu-‘ 
bert  Evêque  de  S^sbury  qui  Tavoit 
également  accompagné  à la  croifade  , 
& ce  Prélat  ftit  élu  poiu*  fucçéder  au 
fiégede  Cantorbéry.  Lorfque  Richard 
fut  de  retour , le  Clergé  d’York  fe 
plaignit  de  fon  Archevêque  au  Pape  , 
l’accufant  de  plufieuts  irrégularités  & 
d’empêcher  les  appels  à la  Cour  de 
Rome.  Sa  Sainteté  envoya  aufli-tôt 
une  commiflion  à l’Evêque  de  Lin- 
coln, à l’Archidiacre  de-Northamp- 
ton  & au  Prieur  de  Pontefraft  pour 
éxaminer  fa  conduite , & le  déclarer 
fufpens  s’ils  le  trouvoient  coupable , à 
moins,  que  fous  trois  mois  il  ne  fe 
préfentât  lui-même  à Rome.  Geoffroi 
n’eut  aucun  égard  à cette  injonâion  ; 
& l’Evêque  de  Lincoln  refiifa  d’exé- 
cuter les  ordres  du  Pape , qui  décla- 
ra Geoffroi  fufpens  de  toute  Jiu*if-. 
diâion  temporelle  & fpirituelle. 
Cependant  Hubert  Archevêque  de 
Difpîiwen-  Cantorbéry  avoit  reçu  lâ  commiflion  ' 
ArcS"^oe  *1®  Légat  en  vertu  de  laquelle  il  con- 
éc  Cantorbe-  voqua  un  Concile  â York.  On  y fit 
plufieurs  Canons  pour  réprimer  Si 
JjP"  prévenir  l’avarice  & la  corruption 
Aache  Abbé  des  Ecclelialtiques  , & pour  con- 
damner  ceux  qui  faifoient  de  faux 
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ferments  en  Juftice , contre  lefquels 
on  dénonça  ime  Sentence  d’excom- 
miinication.  Enfuite  le  Métropoli- 
tain comme  nous  l’avons  déjà  rap- 
porté fit  bâtir  une  Chapelle  à Lam- 
beth , dans  le  deffein  d’y  établir  des 
Chanoines  réguliers , fuivant  le  pro- 
jet formé  précédemment  à Hacl^g- 
ton  ; mais  les  Moines  de  Cantorbéry 
eurent  encore- recours  àu  Siège  de 
Rome,  & le  Pape  ordonna  à l’Ar- 
chevêque d'abandonner  ce  deffein. 
Hubert  n’avoit  pas  encore  autant  de 
crédit  auprès  de  Sa  Sainteté  qu’il  en 
eut  fous  le  règne  fuivant , lorfque 
Girald  Cambrenfis  l’hifforien  après 
avoir  été  élu  Evêque  de  Saint  David  , 
prétendit  exercer  les  droits  de  Mé- 
tropolitain fiu"  les  Evêchés  deLan- 
daff , Bangor , Saint  Afaph , Chefter, 
Héreford  & W orc^fter , & qu’il  re- 
fufa  l’obéiffance  canonique  au  Siège 
de  Cantorbéry  ; car  Hubert  fut  fi  bien 
foutenu  que  Girald  fiit  obligé  de  re- 
noncer à fon  éle£fion  & que,  l’on 
çonfacra  un  autre  Evêque  à fa  place. 
Dans  le  même  temps  la  difpute  en- 
tre l’Archevêque  & les  Moines  fe 
renouvella,  ; mais,,  elle  fut  prefque 
aulîi  - tôt  appaifée  : On  convint  que 
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T Prélat  bâtiroit  fa  Chapelle  de 
rfei’ügiife.  Lambeth , mais  on  régla  le  nombre 
-An.  1280.  jg  revenu  des  Canonicats.  On 
tint  cnfuite  un  Concile 'national  à 
Wellminller , oh  l’ori  fit  quelques 
Canons  au  îujet  de  la  célébration 
du  baptême  & du  payement  des  dî- 
mes , fur  lequel  oh  infiftoit  toujours 
dans  les  Conciles  : mais  il  fi.it  défen  • 
du  aiix  Templiers,  Hofpitaliers  & au- 
tres Religieux  d’en  recevoir  des  Laï- 
ques fans  le  confentement  de  l’Evê- 
que. L’année  fuivante  , un  nommé 
Éuftache  Abbé  de  Flay  , s’imagi- 
nant que  le  jour  du  Seigneur  devoit 
commencer  le  Samedi  a trois  heu- 
res après  midi,  & durer  jufqu’au  le- 
ver du  Soleil  du 'Lundi,  fit  paroître 
une  Lettre  qu’il  foutenoit  que  Jefus- 
Chrifl  même  avoit  écrite  contre  la 
profanation  du  fabbath  , & qu’on 
àvoit  ( difoit  - il  ) trouvée  fur  l’Au- 
fel  de  Saint  Simeon  , à Golgôtha 
près  Jérufalcm.'  Quoiqu’il  eut  lui- 
même  inventé  cette  impofiure,  lafu- 
perfHtion  s’empara  de  fon  efprit  : II 
te  perfuada  que  la  lettre  étoit  vraie, 
prêcha  par  toute  l’Angleterre  contre 
î’impiéte  de  méprifer  le  jour  du  Sei- 
^eur , & infpira  im  tel  enthoufiafi 
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nie  à fes  Auditeurs  qu’ils  le  regar- " 
dèrent  comme  un  Apôtre  , & que  aei’Egure. 
tous  les  marchés, foires  & travaux 
qu’on  avoit  coutume  de  tenir  & 
faire  les  Samedis , cefÏCTent. 

■ Nous  avons  tellement  détaillé  dans  ixi. 
i’Hiftoire  du.  Roi  Jean  , fes  difputes  condie^* 
avec  le  Pape  qu’il  ne  nous  refto  que  L«nuu 
très  peu  d’affaires  eccléfiafHques  à 
pouvoir  en  rapporter.  Sa  Sainteté 
voulut  lever  un  romefcot , ou  denier 
de  faint  Pierre  extraordinaire,  &C 
!es  Evêques  s’affemblèrent  en  Con- 
cile pour  délibérer  fur  fa  demande  : 

Mais  le  Roi  leur  défendit  de  conti- 
nuer leurs  délibérations , & ils  fe  fé- 
parèrént  farts  avoir  pris  aucime  ré- 
lolution.  ' Cependant  un  autre  Légat', 
notnmé  Florentin  , convoqua  im  nou- 
veau Concile  à Reading  , fur  lè  mêr  , 

«ne  fujet , & comme  fl  Te  Clergé  eût 
été  caufe  du  refiis  du  Roi , il  tiré 
d^euxun  fubfide  ’,  ^qiir  tenir  Kèu  du 
Tpmefcot  extraordmaîré  qui  fe  ferôlt 
levé  fur  tout  le  Royaume.  Nous  avons 
parlé  des  Conciles  tenus  pour  la  reA 
ntütîon  des  revenus  des'  Evêques 
'^xllés  après  la  réconciliation  du  Roj 
Jean  avec . Sa  ’ Sainteté  ; mais  il  nous 
«elle  à parler  du  dowûènte  Concile 
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Etat  Latran*,  affemblë  foiis  le  Pbntî- 
iei’Egiife.  ficat  d’Innocent  III.  auquel  affilièrent 
An.  I Z If.  Cents  douze  Evêques.  On  y 

publia  quatre  vingt  Canons** , dont 
il  y en  a un  qui  , établit  en  termes 
formels  la  domine  de  la  Tranfub- 
%âMt,  Paru,  ftantiation  ***.  Le  troifième  femble 
avoir  été  fait  pour  élever  la  puif- 
fance  eccléfialli<^e  fur  les  ruines  de 
tous  les  droits  feculiers  & de  l’auto- 
^ ’ rité  temporelle.  U y ell  ordonné 

que  tous  les  Souverains  feront  re- 
quis & foUicités  , même  contraints 
par  les  cenfures  ecclélialliques , s’il 
ell  nécelTaire  , de  promettre  avec 
ferment  qu’ils  employeront  tous  leurs 
efforts  pour  exterminer  les  héréti- 
ques dans  leurs  Etats****;  quelemê- 


. ( * ) Ou  plutôt  du  douzième  Concile  géné- 
ral , qui  efl  le  quatrième  de  Latran. 

{**)  Il  n’y  en  a que  foixante  & dix , tant 
dans  le  Grec  que  dans  le  Latin. 

, ' Ou  pour  parler  plus  )uRe , le  Concile 
fait  ufage  du  terme  de  Tranfubftantiation 
pour  exprimer  que  TEglifea  toujours  cru 
fur  le  changement  qui  fe  fait  dans  la  confécra- 
tion  de  la  Sainte  EuchariRie. 

^ Le  mot  «/«A/nmArr  qui  eft  dans  le 

Canon  ne  s’eR  jamais  entendu  dans  lefens  où 
nous  prenons  le  verbe  exterminer  , qui  en 
;Anglois  de‘  même  qu’en  François  , ugnifie 
5jtétruire  anéantir*  11  paroUque.c’eR  aiinü  (pie 
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me  ferment  fera  exigé  de  toutes  les 
perfonnes  promues  à quelque  digni- 
té fpiritueUe  ou  temporelle  : que  fi 
quelque  Seigneur  laïque  reflile  de 
.purger  fon  pays  ou  fes  domaines 
d’hérétiques , après  en  avoir  été  fom- 
mé , il  fera  excommunié  par  le  Mé- 
,tropolitain,aflifté  de  fes  mfïragants: 
que  dans  le  cas  de  mépris , ou  de 
refus  de  faire  fatisfaâion  dans  l’an- 
née , le  Pape  déclareroit  fes  fujets  & 
fes  vaflaux  relevés  du  ferment  de 


fidélité  , & que  Sa  Sainteté . exhor- 
.teroit  tous  les  Princes  Catholiques  à 
entrer  dans  fes  territoires  , fauf  le 
droit  de  paramont  au  Souverain  du 
fief,  fuppofé  que  ce  droit  eût  lieu  & 
que  le  Souverain  lui -même  ne  fit 
rien  au  préjudice  de  ce  Canon.  Il 
.eft  ordonné  dans  le  (juatorziéme  que 
les  Prêtres  abandonnes  à la  débauche 


.dans  les  lieux  oîi  le  mariage  eft  per- 
mis, feroient  punis  plus  fevèrement 
que  ceux  qui  vivent  dans  les  pays 
QÎi  ils  font  obligés  au  célibat,  ce  qui 


* 

l’entend  M.  Smollett,  au  lieu  que  ce  Canon 
fignifie  feulement  que  les  Princes  feront  te- 
nus , fous  peine  d’excommunication  , de 
chalTer  les  Eccléfîafiiques  de  leurs  Etats.  Exr. 
‘trà  tcrminQs» 
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prouve  que  le  célibat  des  frêtres 
n’étoit  pas  univerfellement  établi. 

La  plus  grande  partie  des  Con- 
ciles tenus  fous  le  long  règne  de 
Henri  III.  furent  convoqués,  ainfi 
que  nous  l’avons  déjà  obfervé  , pour 
autorifer  & faciliter  les  exaâions  des 
Papes.  Npus  allons  parler  en  peu 
de  mots  de  ceux  qui  ont  eu  quel- 
que rapport  à la  Religion  , ou  qui 
ont  ocçafionné  quelqu’evènement  re- 
marquable, notre  objet  n’étant  pas 
d’entrer  dans  les  petits  détails , ni  dans 
les  circonftances  particulières.  Le 
Cardinal  Langton , alTembla  à Can- 
torbéry*  un  Concile  provincial  qui 
condamna  trois  perfonnes , & les  fît 
livrer  au  bras  féculier.  L’un  préten- 
doit  cpi’il  étoit  Jéfus-Chrifl , & qu’il 

Îiortoit  les  cinqplayes  fur  fon  corps  : 
e fécond  étoit  un  hermaphrodite  qui 
habitoit  avec  cet  impofleur  , & le 
troifième  un  Diacre  , qui  avoit  fouf- 
fert  la  circoncifion  pour  fe  marier 
avec  ime  Juive  dont  la  beauté  avoit 
captivé  fon  cœiu*.  Le  même  Prélat 

( à Oxford  que  fut  tenu  ce  Con- 

cile, oC  non  à Cantorbéry.  On  en  trouve  les 
'aâes  dans  la  colieâion  du  P.  Labe.  T.  X» 
page 2J0» 
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-convoqua  un  autre  Concile  dans  le-  ' 
^uel , entr’autres  réglements , on  pu- 
blia un  Canon  pour  la  prohibition  du 
mariage  des  Prêtres.  Ce  qui  peut 
foire  croire  que  le  Clergé  d’Angle- 
terre n’avoit  pas  obfervé  les  pre- 
miers décrets  fur  le  même  fujet. 
Othon,  Légat  du  Pape  , convoqua 
im  Concile  national  dans  l’Eglife  de 
foint  Paul  de  Londres  , & comme  il 
prévoyoit  de  l’oppolition  aux  Ca- 
nons qu’il  avoit  deflein  de  faire  paf- 
fer  contre  la  pluralité  des  bénéfices , 
il  obtint  du  Roi,  une  garde  de  deux 
cents  hommes.  Aulîi-tôt  que  les  Pré- 
lats eurent  pris  leurs  places  , il  or- 
donna de  lire  les  Canons  qu’il  avoit 
apportés  de  Rome  ; mais  lorfqu’on  fut 
à celui  qui  condamnoit  la  pluralité, 
Walter  de  Canteloupe  , Evêque  de 
Worcefler , foutenu  de  quelques  au- 
tres , s’y  oppofa  avec  une  vivacité 
étonnante.  Ils  firent  même  des  pro- 
telhitions  , ce  qui  porta  le  l.égat  à 
déclarer  - qu’il  n’auroit  de  force 
^e  pendant  le  tems  de  fa  légation. 
Cependant  après  qu’il  eut  été 
reçu  fous  cette  condition , un  Ecclé- 
fiaflique  de  la  fuite  du  Légat , lut  à 
haute  voix  une  bulle  du  Pape  qui  oi> 
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164  Histoire  d’Angleterre, 
donnoit  qu’il  feroit  obfervé  à perpé- 
tuité : dans  les  autres  Canons  on  dé- 
cida que  le  nombre  des  Sacrements 
étoit  fixé  à fept  : on  y régla  ce  qui 
concernoit  les  vigiles  de  Pafques  & 
Pentecôte,  l’adminiUration  du  Baptê- 
me , & l’on  enjoignit  aux  Eccléfiaf- 
tiques  de  réfider  dans  leurs  bénéfices 
au  moins  la  moitié  de  l’année.  Dans 
un  Concile  tenu  à Londres , le  Cler- 
gé reflifa  ouvertement  de  foiumir  au 
Légat  les  fommes  qu’il  demandoit 
pour  les  frais  de  fà  légation , & dans 
un  autre  qu’il  convoqua  l’amiée  lui- 
vante , il  ne  réuflit  pas  mieux  dans 
la  demande  du  cinquième  de  leurs 
revenus  au  profit  de^^  Sa  Sainteté. 
Tous  les  Conciles  qu’on  affembla  en- 
fuite  pendant  quatre  années  n’eurent 
d’autre  objet  que  de  nouvelles  de- 
mandes faites  au  Clergé.  Durant  la 

fierre  des  Barons  il  en  frit  tenu  un 
Reading  où  l’on  confirma  l’appel 
qu’on  avoit  fait  fur  la  conduite  du 
Légat  qui  réfidoit  alors  à Boulogne; 
& dans  un  autre  aflemblé  à Nortr 
hampton,  le  Légat  Othon  excommu- 
nia tous  les  membres  du  Clergé  qui 
s’étoient  engagés  dans  le  parti  du 
Comte  de  Leicefrer.  Le  même  Cat? 
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. Livre  III.  Chap.  IL  lo^ 
ëinaL convoqua  un  Concile  national  . " ■■■ 
dans  l’Eglife  de  faint  Paul  de  Lon-  ^rEgiifr. 
dres,  & Ton  y publia  des  conftitu-  An.  »26<. 
tions  dont  quelques  unes  font  aéhiel- 
lement  partie  des  Loix  canoniques 
d’Angleterre.  La  première  permet  * 
aux  laïques  d’adminiftrer  le  Baptê- 
me ei>  cas  de  néceiîité.  Dans  la  fé- 
condé on  défend  aux  Prêtres  de  re-> 
cevoir  de  l’argent  pour  l’adminiftra- 
tion  des  Sacrements.  La  neuvième 
ordonne  aux  Eccléfiaftiques  de  réfi- 
der  dans  lems  bénéfices.  La  treiziè- 
me eft  pour  confirmer  le  droit  d’a- 
fyle  aux  Eglifes.  Dans  la  quatorziè- 
me il  efl  ordonné  que  les  mariages 
feront  célébrés  en  public.  La  ving- 
tième défend  de  commuer  les  péni- 
tences : par  la  vingt-troifième  il  ell  dé- 
fendu d’aliéner  aucune  partie  des  dî- 
mes dues  aux  Eglifes  paroifllales  : la 
trentième  eft  contre  la  pluralité  des 
bénéfices  : la  trente -unième  défend 
d’en  donner  aucun  en  commande  ^ 

& déclare  vacants  tous  ceux  qui 
étoient  aéhiellement  donnés  de  cet- 
te façon  : dans  la  trente  - deuxième  il 
eft  ordonné  qu’avant  de  confacrer  un 
Evêque , il  fera  fait  une  Enquête  pour 
connoître  s’il  ne  pofTé^e-pas  pltifieurs 


i 


;y  Google 


1 


ï66  Histoire  D’ANGLETEltRE  ^ ' 

' j ^ ^ - bénéfices  fans  difpenfe  , & dans  lé  cas 
dcregiife.  oîi  il  en  auroit  une  pour  juger  fi  elle 
An.  1266.  régulière  & authentique  : enfin  la-  ■ 
trente-troifième  annulle  tous  les  mar- 
chés faits  avant  la  nomination  entre 
• les  collateurs  & les  fujets  préfentés/  j 
LXiii.  Tels  fiirent  les  principaux  Con- 
Efforts  des  ciles  aflemblés  en  Angleterre  fous  le  j 

établir  le  ce-  régné  de  Henri  lll.  par  ou  nous  voyons  ’ 

!r«!  &*poSï  progrès  de  la  puiflance  papale  & j 
donner  la  for- l’état  du  Clergé  dans  ce  Royaume. 

riraîs^décré-  ^ remarquer  que  la  Cour 

nies.  de  Rome  pour  faire  recevoir  ceux  . 

de  fes  canons  qui  étoient  au  défavan-»  ' 
c^/rer.  tage  de  la  nation , fe  fervoit  du  me-  ^ 
J»  nfo»-  artifice  ^u’on  avoit  employé  les' 
années  précédentes  pour  faire  pafler 
des  bills  dans  le  Parlement  : on  les 
joignoit  avec  im,  certain  nombre  de 
loix-  utiles , afin  qu’aucun  membre 
ne  put  s’y  oppofer  fans  encourir  l’im- 
putation de  mettre  pbftacle  au  bien 
public.  On  voit  aufli  dans  le  même 
temps  rindufirie  dont  fe  fervoit  le  fié- 

fe  de  Rome  pourétablir.lecélibat  des 
rêtres,  & toutes  les  difficultés  qu’il 
éprouva  principalement  - en  Angle- 
terre , où  nous  trouvons  des  Prêtres 
mariés  jufques  dans  les  dernières  an- 
néesj^e  ee.:régriè^  puifqu’il  y avok 
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- Livre  Chap.  IL  167 
même  un  Prélat  qui  étolt  fils  d’un  ' 
Evêque , & que  du  temps  de  Henri  IL  dei’Egiife. 
le  Pape  ayant  marque  fa  furprife  de 
ce  que  l’Evêque  d’Ely  n’étoit  pas 
allé  à Rome  demander  fa  confirma- 
tion , le  réfident  Anglois  répondit  à 
Sa  Sainteté  que  l’Evêque  élu  avoit 
une  excufe  tirée  de  l’Evangile  , d’au- 
tant qu’il  étoit  depuis  peu  marié  à 
ime  femme.  * Baronius  nous  apprend 

✓ 

( * ) En  fuppofant  la  vérité  du  fait  que  M. 

Smollett  a pris  dans  Rapin  Thoyras , qui  ne 
cite  point  fôn  garant , il  prouveroit  feulement 
la  barbarie  delà  Nation  , fuivant  les  termes 
d’Eadmer , lorfqu’il  parle  des  difpenfes  que  le 
Pape  permettoit  à faint  Anfelme  d’accorder. 

Notre  Auteur,  en  copiant  le  Réfugié  Fran- 
çois, auroit  dû  ajouter  q>ie  la  réponfe  de 
l’Axnbaûadeur  ne  fut  qu’une  plairanterie. 

Dans  un  Concile  tenu  en  no8.  l’Eglife  d’An- 
gleterre avoit  marqué  fon  horreur  pour  ces 
fortes  d’unions. ///iâutrm (dit  le  cinquième 
Canon  ) Pmsbyteri  , qui  divini  altaris  , 6» 
facfbrum  ordinum  coniemptores  pmelegerint 
cum  mulieribu^abitare  \ à divino  officia  re- 
moti  & omniWccleJfaflico  bénéficia  privati, 
fxtrà  chorum pc^ntury  infâmes  pronunciati» 

Eft-il  vraifembral>l<?ljbe  vers  le  même  tei^s 
un  Evêque  eût  été  marié  publiquement  ? De 
plus  quel  feroit  cet  Evêqu^  Henri  II.  com- 
mença à régner  en  1154.  & mourut  en  1 18p. 

A Ton  avènement  au  trône  le  Siège  étoit  rem- 
pli par  Nigel  qui  avoit  2 1 ans  d’Epifcopat.  Q 
fut  fuivi  en  1 174.  par  RydaU , dont  Good- 
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i68  Histoire  d’Angleterre, 
Etat  Légat  envoyé  en  Pologne  par 

dci’Egiife.  le  Pape  Innocent  III.  pour  y établir 
An.  iz6s.  jg  célibat  des  Prêtres  avoit  réuffi  dans  ‘ 
fa  commiiîion  , mais  qu’il  avoit  couru' 
ril'que  de  la  vie , en  voulant  établir 
la  même  coutume  en  Bohême  : im 
autre  article  de  grande  inmortance 
pour  les  Papes  , & qu’ils  s’efforcèrent 
d’introduire  avec  les  plus  grands  foins 
flit  de  donner  à leurs  ordonnances 
& à leur?  décrétales  la  même  auto- 
rité qu’avoient  les  canons  des  Con-* 
An.  1150.  ciles.  Gratien  publia  une  colleétion 
de  ces  décrétales  qui  contenoit  toutes 
les  ordonnances  des  Papes  Jufqu’à 
fon<  temps  , afin  qu’elles  puffent  fer- 
vir  de  réglés  pour  l’adminiftration  de 
la  juftice  eccléfiaftique.  On  y joignit 
^ par  la  fuite  un  nombre  de  nouveaux 

win  dît  affez  de  mal  pour  n’avoir  pas  oublié 
cette  circonftance.  De  fon  temps  on  ordonna 
dans  un  Concile  de  Londres  ceux  qui  au- 

roient  reçu  les  Ordres  au-d^ous  du  Soudia- 
conat , éc  qui  fe‘  fcroii^t  pariés  depuis  ne 

Sourroîeat  en  recevoir  d’autres , & que  les 
oudiacres  ou  au  - de/Tus  mariés , dévoient 
quitter  leurs  femmes  , Mulieres  etiam  invitas 
O*  renitentes  relinquant.  Endn  Guillaume 
Longchamp  qui  occupoit  ce  Si^e  à la  mort 
de  Henri  II.  n’a  jamais  été  accule  de  cette  ir- 
régularité. ' 

décrets 
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Livre  III.  Chap.  II.  169 
idécrets  pour  en  former  un  corps  de  ^ ^ ^ ^ ^ 
loix  canoniques.  Raymond  de  Pé-  dei’Egiifc. 
gnaford  pénitencier  de  Grégoire  IX. 
fiit  employé  à cette  compilation  , 
qid  eut  pour  titre  : fécondé  partie 
des  loix  canoniques  ; on  y ajouta 
encore  quelques  conftitutions  des 
Conciles  avec  les  décidons  des  Doc- 
teurs ^oftérieitrs  au  temps  où  elle 
avoit  été  commencée.  C-es  additions 
ne  forment  pas  feulement  im  fupplé-  ' 
ment  aux  anciennes  loix  canoniques  , 
mais  elles  préfentent  fouvent  des  dé- 
cidons totalement  différentes  ; par 
exemple , que  les  bâtards  ne  pourront 
être  admis  aux  fondions  ecclédafti- 
quesfans  une  difpenfe  du  Pape.  C’eft 
aind  que  la  Coiu  de  Rome  s’attri- 
buoit  le  pouvoir  de  favQrifer  les  bâ- 
tards fuivant  les  occadons , quoique 
cela  fut  contraire  aux  anciennes  conf- 
titutions des  Conciles.  Il  eft  vrai  que 
cette  Coiu*  ne  pouvoit  choifir  une 
conjondure  plus  favorable  pour  pu- 
blier fes  décrétales  pidfque  tout  lui 
étoit  fournis  alors  , & qu’il  n’y  avoit 
ni  Prince  ni  particulier  qui  ofat  s’op- 
pofer  à la  volonté  du  Pape  lorfqu’il 
avoit  réfolu  d’être  obéi’.  Audi  parut- 
il  des  loix  formellement  oppofées  à 
Torw  y,  H 
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170  Histoire  d’Angleterre  ; 
celles  qu’on  avoit  jufqu’alors  obfer- 
vées,  Les  loix  civiles  d’Angleterre 
confidéroient  les  enfants  nés  avant  le 
mariage  comme  illégitimes , lors  mê- 
me que  leurs  parents  s’étoient  enfuite 
unis  par  le  mariage  , mais  la  loi  ca- 
nonique légitimoit  ces  fortes  d’en- 
fants , & cette  ordonnance  produilit 
de  grands  débats  dans  le  parlement 
alTemblé  à Merton. 

; Aufli-tôt  que  les  Papes  fe  furent 
rendus  maîtres  abfolus  de  l’Eglife, 
elle  flit  remplie  d’un  déluge  d’ordres 
religieux  , que  l’on  peut  comparer 
aux  différents  corps  d’un  armée  levée 
pour  foutenir  la  pvdlfance  & la  gran- 
deur du  Pontife  Romain.  Le  Concile 
de  Latran  avoit  fait  fes  efforts  pour 
prévenir  cet  abus  en  défendant  ex- 
preffément  l’inftitution  d’aucun  nou- 
vel ordre  de  Moines.  Cependant  Do- 
minique Gufman , Efpagnol  qui  avoit 
long-temps  prêché  contre  les  Albi- 
geois forma  le  projet  d’un  nouvel 
inflitut , . fous  le  nom  de  frères  prê- 
cheurs, pour  lequel  il  demanda  la 
confirmation  du  Pape  Innocent  III. 
Le  Pontife  fit  d’abord  quelques  diffi-- 
cultés  par  rapport  à la  défenfe  du 
Concile , mais  il  prétendit  enfuite 
avoir  eu  ime  vifion  çélçfrç  dans 
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laquelle  il  avoit  appris-  qu’il  ne  pou-  — — ■ ■■■ 

avantageux  à 

1 Egiile.  * L’ordre  ne  fut  cependant  ^ 
confirmé  que  fous  le  Pontificat  de  fon 
fucceffeur’Honorius^  où  il  flit  établi 
avec  ce  nom  de  Frères  prêcheurs , 

Çarce  que  les  Moines  de  cet  ordre 
étoient  deftinés  à prêcher  contre  les 
hér^qües.  On  les  appelle  auffi  Domi- 
nicains , .du  nom  de  lem-  fondateur  ^ 

& en  France  ils  font  connus  fous  celui 
de  Jacobins  ^ parce  que  leur  première 
maifon  à Paris  fut  établie  d^s  la  rue'  * 
faint  Jacques.  L’inquifition  flit  depuis' 
commife  à leurs  foins  où  ils  fefont  ren-- 
du  fameux  par  leurs  cruautéscontre  les^ 
prétendus  hérétiques, &ils  s’établirent 
en  Angletferre  • peu  de  temjjs  après , 
leur  infbtution.;  L’ordre  i fondé  . par . 

François  d’Affife  fut  confirme  par  le. 
même  Pontife , & ils  pafTèrent  aulîi  en  > 
-/bigleterre  l’année:  d’après  leur  inf- 
titution.  Ces  Moines  par  modeffie 
prirent  le  nom ‘de  Frères  mineurs 
quoique  par.  la  fuite  ils  fe'  partage^r 

'■  ‘ ' I ■ ’ ; J.',  ■ - ■ 

■ ( ^)  Saint  Dominique  s’étoit  préfenté  dans 
le  temps  de  la.tenue  du  Concile  , . & l’on  peut  ■ 
regarder  fon  ordre  comme. approuvé  par  le' 

Concile  même'i'  quoiqu’il  n’ait  été  confirmé  - 
queparHonorius.  " ^ -.".«'j 
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‘ f?nt  en  différentes  fociétés , ils  régar-»' 
dei’Egiifc.  dent  tous  faint  François  d’Affife  com- 
An,  U17.  me  leur  chef  & leur  fondateur.  Sui- 
vant leur  régie  il  leur  étoit  défendu  de 
prêcher  ou  de  confeffer  dans  aucim 
Piocèfe  fans  la  permiffion  de  FEvê- 
que  , mais  cette  reftrifHon  ne  dura 
pas  long-temps.  * Us  repréfentèrent 
aux  Papes  que  beaucoup  de  chrétiens 
avoient  honte  de  confefler  leurs  pé- 
chés à leius  propres  Pafteurs;  que 
plufieurs  perfonnes  fe  faifoient  fcru- 
* pule  de  remplir  ce  devoir  , parce 
qu’ils  fàvoient  que  leur  Curés  étoient 
fujets  aux  mêmes  péchés , & que  ces 
Prêtres  n’avoient  pas  la  difcrétion  de 
garder  les  fecrets  qui  leur  étoient 
confiés.  Sur  ces  expofés  ils  deman- 
dèrent & obtinrent  d’être  difpenfés  de 
cette  partie  de  leur  régie.  Les  Do- 
minicains & les  Francifcains  acqui- 
rent uiîe  telle  réputation  de  faintjçté 

* » 

( ” ) Je  ne  trçuve  pas  cette  reftriâion  dan^ 
la  régie,  mais  dans  la  Bu\\e  ânimarum 
duPape  Innacent  ÏV.  elle  eft  du  n Noventi 
bre  1254.  & fut  ré vomiée  j5ïir  une  autre  Bulle 
d’Alexandre  IV.  le  dernier  Dünanche  de  la 
mêf^e  année.  A l’égard  de  leurs  prétendues 
repréfentations  au  Pape , je  ne  les  ai  vues  que 
dans  Rapin  Thoyras  dont  l’autorité  o’eâ  pas  ; 
d’un  grand  poids  en  matière  eccléûafHqùe. 
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que  prefqiie  tout  le  monde  fe  choifit  “êTTT* 
des  direûeurs  dans  l’un  oud’autre  de  dcrEgiifc. 
ces  ordres,  d’où  il  arriva  qu’ils  pof- 
fédèrent  les  Eglifes  les  plus  confidé* 
râbles  , & que  pendant  long-temps 
on  élut  des  Papes  pris  de  ces  Sociétés. 

Leur  crédit  fut  fi  grand  à la  Cour  de 
Rome  qu’il  leur  mt  fouvent  attribué 
des  biens  qui  appartenoient  à d’autres 
ordres  , fous  prétexte  de  la  néceflité 
de  les  faire  fubfifler.  Ils  amaflerent 
des  richeffes  prodigieufes  par  les 
bienfaits  du  peuple  dévot , foit  qu’ils 
les  tiraffent  des  vivants , foit  par  les 
dons  & les  legs  qu’ils  obtenoient  des 
mourants  en  les  menaçant  du  malheur 
à venir , ou  en  leur  promettant  le  fa- 
hit  étemeL  Dans  un  Concile  tenu  à 
Rochefter , un  nouvel  ordre  de  Moi- 
nes nommés  Porte-Croix  demanda 
permiflion  de  s’établir  en  Angleterre , 

& produifit  une  bulle  du  Pape  qui 
défendoit  à toutes  perfonnes  telles 
qu’elles  RilTent,  de  leur  faire  aucun 
reproche  , ni  de  les  molefter , & leur 
donnoit  pouvoir  d’excommunier  ceux 
qui  attenteroient  fur  leurs  privilèges  .* 

(*)Jene  connois  ni  l’ordre , ni  la  Bulle 
ni  le  Concile  : peut  - être  eft-il  queftibn  des 
Chanoines  réguliers  de  Sainte  Croix , itablis 
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çand,  Maiia- 
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Le  GoncUe  ne.jtigea.pas  àpropos  de 
répondre  favorablement- à leur  re- 
quête , mais  on  les  renvoya  fous  pré- 
texte de  robéilTance  due  au  canon 
paffé  dans  le  .Concile  de  Latran. 

.Nous  allons  parler  préfentement 
des  Eccléfiaftiques  les  plus  remarqua- 
bles qui  vécurent  en  Angleterre  depuis 
la  conquête  jufqu’à  la  mort  de 
Henri  III.  Aldred,  Archevêque  d’ York 
couronna  Guillaume  le  Conquérant  ; 
H avoit  d’abord  été  Evêque  de  Glo- 
cefter  , il  bâtit  ime  Cathédrale 
dans  cette  ville.  Ce  fut  un  Prélat 
pieux  & très  efhmable  qui  fit  de 
grands  dons  au  monafière  de  Béver- 
ley.  Stigand , Archevêque  de  Can- 
torbéry  flit  très  peu  refpeôé  de 
Guillaume  le  Conquérant dès  lé 
commencement  du  régne  de  ce  Mo- 
narque qui  le  fit  enfuite  dépofer.  Le 
Prélat  dépouillé  de  fa  dignité  fut  Jetté 
dans  vme  prifon , parce  qti’il  refufa 
de  découvrir  le  lieu  oii  il  avoit  ca- 
ché fon  tréfor.  Il  mourut  dans  la  cap- 
tivité , & l’on  trouva  une  petite  clef 

-I  ■ 

au  commencement  de  cefiécle,  ou  des  Tri- 
nitaires , dits  Mathurins  , qui  le  furent  en 
X 197.  Sir  Auteur  avoit  cité  Tes  garants  nous 
.aurions  pu  être  plus  infiruits  fur. cet  article.  ' 

‘ ' I 
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pendue  à fon  col , avec  un  papier  qui 
indiquoit  oii  l’on  trouveroit  fes  ri^ 
cheffes.  Marianus  nommé  Scotus  par- 
ce qu’il  étoit  né  en  Ecoffe , fe  retira 
à l’âge  de  trente  ans  dans  un  monaf- 
tère  de  Cologne , d’oîi  on  le  fît  fortir 
pour  être  Abbé  de  Fulde.  Depuis 
qu’il  occupa  cette  place  il  écrivit  une 
chronique  qui  commence  à la  créa-* 
tion  du  monde  , & finit  à l’an  mille 
vingt-huit  de  l’ére  chrétienne.  Tous 
les  Ecoflbis  étoient  alors  bien  reçus 
en  Allemagne  oii  il  y eut  quinze  mo- 
naflères  de  fondés  par  un  Prince  de 
leur  nation  qui  avoit  fervi  dans  les 
guerres  de  Charlemagne , & tous  les 
Abbés  furent  choifis  Ecoflbis.  Wulf- 
tan  Evêque  de  Worcefler  fut  renom- 
mé par  fa  piété  , & même  on  lui  at- 
tribue plufieurs  miracles  tant  avant 
qu’après  fa  mort.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  Lanfranc  l’accufa  d’i- 
gnorance & d’incapacité  dans  un 
Concile  , aufli  paroît-ilque  fon  prin- 
cipal mérite  confifta  dans  la  pureté 
de  fa  vie , mais  elle  ne  fut  pas  éxempte 
de  vanité  , car  les  Moines  qui  l’aflif- 
tèrentdans  fes  derniers  moments  mar- 
quant une  grande  afïlifHon  de  la  perte 
qu’ils  alloient  faire. d’un  tel  pilUer  de 
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176  Histoire  d’Angleterre, 
l’Eglife;  il  leur  ordonna  au  contraire 
de  fe  réjouir , difant  qu’il  les  proté- 
geroit  plus  puiflamment  après  fa  mort , 
qu’il  ne  l’avoit  jamais  pu  faire  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie.  Lanfrane 
naquît  à Pavie , & après  avoir  fini 
fes  études  , il  fe  fit  Moine  de  l’Ab- 
baye du  Bec  , en  Normandie , oîi  il 
enfeigna  la  Logique  avec  grande  ré- 
putation. Il  traita  les  autres  Moines 
fes  confrères  avec  tant  de  mépris  , 
pour  leur  ignorance  qu’ils  confpirè- 
rent  contre  lui , & formèrent  une  ac- 
çufation  qu’ils  préfentèrent  à Guil- 
laume le  Conquérant , avant  fon^  ex- 
pédition d’Angleterre.  Il  flit  obligé 
de  paroître  à la  Cour  pour  fa  propre 
julHfication,  & s’infinua , tellement 
dans  la  faveur  de  fon  Souverain , qu’il 
le  fit  Abbé  de  Saint  Etienne  de  Caen 
d’oil  il  fut  enfuite  promu  à l’Archevê- 
ché de  Cantorbéry  : fon  crédit  fe  fou* 
tint  pendant  le  régne  du  Conquérant  , 
mais  il  déclina  fous  celui  de  fon  fuc- 
ceffeur  Guillaume  le  Roux,  quoiqu’il 
lui  dût  fon  élévation  au  trône.  Il  re- 
bâtit l’Eglife  de  Cantorbéry  qui  avoit 
été  brûlée  par  les  Danois  ; limita  le 
nombre  des  Moines  de  Saint  Auguf- 
tin  à cent  cinquante , & établit  un 
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- Livre  III.  Chap.  II.  177 
Prieur  dans  cette  communauté , qui 
auparavant  étoit  gouvernée  par  un  dei’£giife. 
Abbé.  Il  écrivit  un  Commentaire  fur 
les  Epîtres  de  Saint  Paul , & une  Hif- 
toire  éccléfiaftique  qiii  n’exillent  plus  ; 
mais  celui  de  tous  fes  ouvrages  dont 
on  a fait  le  plus  d’eftimè  eft  un  traité 
compofé  contré  Bérenger  poiu*  la  dé- 
fenfe  de  la  prélence  réelle  dans  le 
Saint  Sacrement.  Malgré  cette  preu- 
ve dX)rthodoxie  , Grégoire  VU.  ’ 
le  fit  fwnmer  de  comparoître  à Rome 
& d’y  rendre  compte  de  fa  foi  fous 
peine  d’être  déclare  fufpens  ; mais  il 
n’obéït  point  à cet  ordre.  * 

■’  Anfelme , Abbé  du  Bec  , & en-  Dirpiue* 

luite  • Archevêque  de  Cantorbéry  , ^ Anfelme 
tit  plus  de  bruit  que  tous  les  autres  me  le  Roux 
Prâats  d’Angleterre , par  fies  difputes  * 


( * ) Cette  prétendue  fommatlon  n’eft  autre 
chofe  que  deux  Lettres  écrites  par  le  Pape  à 
Lanfranc  ,dans  lefquelles  il  fe  plaint  de  ce  que 
la  crainte  du  Roi  l’a  empêché  de  le  venir  voir 
depuis  qu’il  eft  monté  fur  le  Saint  Siège.  Liv* 
Vl.  Ep.  30.  & Lïv.  IX.  Ep.  20.  avec  mena-; 
cés  de  fufpenfe  s’il  ne  vient  dans  quatre  mois. 
Mais  Lanfranc  lui  répondit  qu’il  s’étoit  joint 
au  Légat  pour  perfuader  au  Roi  ce  qu’il  déft-  > 
Toit  fans  avoir  pu  y réuftir,.6c  il  paroît  que. 
cètte  affaire  n’eut  pas  d’autres  fuites,  m. 
•^y^teury  fLiv» 

■ H V 
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178  Histoire  d^Angleterre  , 
avec  Guillaume  le  Roux  & Henri  li*. 
L’Antipape  Clément  étoit  encore  vi- 
vant lorfque  Urbain  II.  fut  élu  , & 
l’Angleterre  refufa  de  .reçonnoître  ni 
l’un  ni  l’autre -pour,  fbuverain  Pon- 
tife : mais  Anfelme.  j, s’étant  t brouillé- 
avec  Guillaume  ,1e  Roux , • ie  déclara 
ouvertement  pour  Urbain , dans  la  vue 
de  traverfer  le  Monarque  qui  paroif- 
foit  favorifer  fon  compétiteur.  Guil- 
laume voulut  humilier  fon  orgueil, 
&^fit;dire  à Urbain^que  s’il  voiiloit ^ 
lui  envoyer  le  Pallium  deftiné  pour . 
Anfelme  , enforte  que  l’Archevêque 
le  pût  recevoir  de  fa  main,  il  rédui- 
roit,  l’Eglife  d’Angleterre  fous  fon 
obéiffance.  Le  Pape  confentit  à cette 
pfopolition  & envoya  l’Evêque  d’Al- 
be^  en  Angleterre  pour  conclure  cet- 
te affaire.  Guillaume  remplit  fon  en- 
gagement & reconnut  folemnellement 
Urbain  j . mais  lorfqu’il  demanda  le 
Pallium , l’Envoyé  lui  dit  qu’im  Evê-  ' 
que  ne  pouvoit  le  recevoir  des  mains 
d’un  laïque , enforte  que  fes  mefures 
furent  rompues  par  l’artifice  de  la 
Cour  de  Rome.  Guillaume  ne  par- 
donna Jamais  au  Pape  ni  à l’Arche- 
vêque qu’il;  força  de  foftir  du  Royau-  ; 
riie  , & qui  demeiura  en  pays  ééan?^ 
W '-i 
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' Livre  III.  Chap.  II.  179 
ger  Jufqii’à  la  mort  du  Monarque. 
Pendant  qu’il  réfidoit  à Rome , il  aflifta 
à un  Concile  oii  l’on  dénonça  l’excom- 
niimication  contre  tous  Eccléfiafti- 
ques  qui  à l’avenir  recevroient  l’invef- 
titure  de  leurs  bénéfices  des  mains  des 
laïques.  En  conféquence  de  ce  de- 
cret , lorfqu’Anfelme  flit  rappellé  en 
Angleterre  par  Henri  I.  il  reflifa  de 
rendre  hommage  à ce  Prince , & de 
confacrer  les  Evêques  auxquels  il 
avoit  donné  l’invefHture.  Ce  refus 
attaquoit  les  prérogatives  du  Roi  , 
& il  en  fut  vivement  aflfeéfé  ; mais 
pour  ne  pas  rompre  avec  Rome  , 
dans  un  temps  oii  la  puiflance  Papa- 
le étoit  fl  formidable , il  envoya  des 
Ambaffadeurs  à Pafchal  II.  pour  lui 
porter  fes  plaintes  de  cette  entre- 
prife , & lui  demander  qu’il  ordon- 
nât à Anfelme  de  fe  conformer  aux 
coutumes  du  Royaume.  Le  Pape  re- 
fufa  d’accorder  une  requête  contrai- 
re aux  decrets  de  plufieurs  Conci- 
les ; mais  Henri  qui  ne  voidut  pas 
abandonner  fes  droits,  ordonna  à 
l’Archevêque  de  lui  rendre  homma- 
ge , & de  confacrer  les  Evêques  qui 
avoient  reçu  l’inveftiture  fuivant  la 
forme,  ordinaire.  Anfelme  periiilH 
% Hvj 
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£ ^ ^ ^ dans  fon  refus , & le  Roi  lui  corn- 
ée rEgiifc.  manda  de  fortir  du  Royaume.  Le 
Prélat  reflifa  encore  d’obéir  , & le 
Confeil  du  Monarque  étoit  d’avis 
que  Henri  bannît  l’Archevêque  , & 
renonçât  à toute  dépendance  du  Pa- 
pe. Cependant  il  fut  réfolu  dans  une 
• affemblée  générale  qu’on  envoyeroit 
des  Ambaffadeurs  à Rome  pour  en- 
gager Sa  Sainteté  , s’il  étoit  polîible 
a ^andonner  fes  prétentions.  L’Ar- 
chevêque d’York , avec  deux  autres 
Prélats  flireht  chargés  de  cette  com- 
, million  , & Anfelme  de  fon  côté 
envoya  deux  Agents  pour  foutenir 
fe  caufe  en  préfence  du  Pape.  Les 
Ambaffadeurs  déclarèrent  au  Pontife 
^’il  falloit  qu’il  fe  relâchât  fur  l’ar- 
ticle des  inveffitures  , ou  qu’Anfel- 
, me  feroit  banni , & que  toute  l’An- 
gleterre renonceroit  à l’obéiffance  en- 
vers le  Siège  de  Rome.  Pafchal  ré- 
pondit qu’il  renonceroit  plutôt  à fa 
propre  dignité,  que  d’abandonner  le 
moindre  titre  de  les  prétentions.  On 
entama  inutilement  plufieurs  négo- 
ciations & la  difpute  s’échauffa  à un 
tel  degré  que  Pafcal  menaça  d’ex- 
communier le  Roi , & qu’ Anfelme 
fut  obligé  de  fe  retirer  à.Lyon.  En« 
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fin  le  différent  fut  accommodé  entre  ^ ^ 
Henri  & l’Archevêque , par  la  mé-  de  l’Egiifej 
diation  d’Adèle,  Comtelfe  de  Blois 
& fœur  du  Roi , qui  leur  fit  avoir 
une  entrevue  au  château  de  l’Aigle 
en  Normandie , oii  ils  convinrent  des 
articles  que  le  Pape  confirma  en- 
fuite.  Le  Monarque  renonça  au  droit 
de  donner  l’invernture  des  bénéfices , 

& le  Pape  permit  aux  Evêques  & 
aux  Abbés  de  rendre  hommage  au 
Souverain  pour  les  fiefs  ecclefiafli- 
ques  qu’ils  poffédoient.  Anfelme  com- 
pofa  plufieurs  traités  de  Théologie , 

& fut  canonifé  fous  le  règne  de  Hen- 
ri yil.  à la  follicitation  du  Cardinal 
Moreton. 

. Gilbert,  Evêque  de  Londres , fous  Lxvir. 
le  règne  de  Henri  I.  fut  nommé  l’u-  Ev?qu?‘lk  ** 
niverfalifte , à caufe  de  l’étendue  de  Londic». 

• fes  connoiffances  : il  compofa  un  com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes  de  David 
& une  expofition  des  lamentations 
de  Jérémie.  Nous  avons  déjà  parlé 
d’Ofmond  , Evêque  de  Salisbury  , 
qui  fut  Comte  de  Dorfet  & Confeil- 
1er  privé  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Malachie, Archevêque  d’Armagh  Maiachie  j 
en  Irlande , dontfaint  Bernard  a écrit 
ha.  vie , efl  fameux  par  fes  prédirions 
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i8i  Histoire  d’Angleterre, 
au  fujet  des  Papes  qui  ont  occupé 
la  chaire  de  faint  Pierre  depuis  la 
mort  de  ce  Prélat.  Ses  prophéties 
exiftent  encore  & font  compofées 
de  façon  qu’elles  peuvent  recevoir 
plufieurs  interprétations.  Ingulphfiit 
connu  de  Guillaume  avant  la  conquê- 
te , lorfqu’il  vifita  Edouard  le  Con- 
feffeur  : il  fervit  ce  Prince  en  quali- 
té de  Sécrétaire , & fit  enfidte  lui 
pèlerinage  à Jérüfalem.  A fon  retour 
il  fe  fit  moine  dans  l’abbaye  de  Fon- 
tevrauld , d’oîi  Guillaume  le  tira  pour 
le  faire  Abbé  de  Croyland  : il  y mou- 
rut après  avoir  écrit  l’hiftoire  de  fon 
couvent.  Joffrid , fon  fucceffeur  im- 
médiat dans  ce  monaftère  , fiit  le 
premier,  fuivant  quelques  auteurs, 
qui  ouvrit  des  écoles  à Cambridge, 
oîi  il  établit  quatre  de  fes  moines 
en  qualité  de  ProfelTeurs.  Godfrid  , 
Prieur  du  Monaftère  de  Winchefter  , 
fut  un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon 
fiècle.  Entr’autres  ouvrages , il  com- 
pofaun  Panégyrique  des  Primats  d’An- 
^eterre , réforma  le  ftyle  du  Bréviaire 
qui  étoit  rempli  de  barbarifmes, 
li  l’on  en  croit  Alford  c’eft  à lui  que 
l’on  doit  attribuer  la  correftion  de 
la  Liturgie  qui  pafifa  fous  le  Rom 
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d’Ofmond , Evêque  de  Sarum.  Jean  ^ ^ 

de  Salisbury , renommé  par  fa  fcien-  dei’Egiife. 
ce , fa  politeffe  & la  pureté  de  fes  jean  de  Saiisr 
mœurs , fut  un  des  principaux  orne- 
ments  de  l’Eglife  d’Angleterre.  Il 
ctoit  lié  d’une  intime  amitié  avec  le 
Pape  Adrien  IV.  qui  fouvent  fe  plai- 
^noit  à lui  des  foins  & des  troubles 
joints  à la  poffelîion  de  la  chaire  de 
faint  Pierre.  Il  s’attacha  à la  fortune  ' 
de  Thomas  Becket  , qu’il  fuivit  en 
France , & par  fon  moyen  obtint 
l’Evêché  de  Chartres.  Il  écrivit  im 
livre  intitulé  Polycraticon  , ou 
Nu^is  curialium.  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  à Thomas  Becket , ni  à' 

Etienne  Langton  dont  nous  avons, 
fait  cormoître  fuffifamment  les  ca-i 
raôères.  Baudouin  , Archevêque-  de;  Baudouini , 
Cantorbéry  , qui  accomp^na  Ri- 
chard à la  Terre  Sainte  , paBoilpoiu* 
im  bon  Théologien,  & quelques  uns 
de  fes  livres  qui  nous  relient  Jufti-- 
fient  cette  réputation.  Hughes, Evên  ^g^jl’^^^* 
que  de  Lincoln  natif  de  Grenoble  ,î 
fut,  un  des  plus  illuftre  Prélats  de» 

BEglife.  Anglicane  fous  les  règnes  dei 
Richard  I..6c  de  Jean.  Ses diôcèfains- 
craigpoient  extrêmement  fes  cenfures  î, 
parce  .qp’ils.remiirqitèrent  qtt6fCeu96 
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184  Histoire  d’Angleterre, 

P ^ ^ qu’il  avoit  excommuniés  étoient  frap- 
dérEgUfe.  pés  dès  cette  vie  par  le  Jugement 
de  Dieu. , On  rapporte  que  de  la' 
propre  autorité  il  ^ fît  enlever  la 
tombe  de  Rofamonde , maîtrelTe  de 
Henri  II.  du  milieu  du  chœur  de’ 
l’Eglife  de  Godftov , dans  le  Comté 
d’Oxford  , oh  elle  étoit  couverte 
d’un  tapis  de  velours  noir  , & envi- 
ronnée de  cierges.  Quoique  cette 
tombe  eût  été  placée  par  ordre 
du  Roi , il  jugea  qu’il  étoit  fcan-’ 
daleux  que  le  monument  d’une  fem- 
mp  perdue  demeurât  dans  im  lieu  auf- 
li  facré.  Ce  Prélat  mourut  en  grande 
réputation  de  fainteté , & fut  cano- 
nifé  par  Honorius  III.  Pendant  les 
démêlés  du  Roi  Jean  avec  le  Pape , 
AMxanare  un  ecclcfialHque  nommé  Aléxandre 
Ceœemariu*.  Cementaiius  , qui  avoit  été  profef- 
feur  de  Théologie  dans  rUniverfité 
de  Paris  , foutint  publiquement  dans 
fes  fermons  que  les  Papes  n’avoient 
nullement  le  pouvoir  1 de  dépouiller 
les  Rois  de  leurs  couronnes  , & par 
cette  doârine , attira  fur  lui  la  per- 
fécution  de  la  Cour  de  Rome , qui  le 
wtkw  G«y,  réduifit  à la  mendicité.  Walter  Gray, 
Archevêque  d’York  , parut  avec' 
' éclat  dans  la  place  de  Minière  d’Ë- 
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tat.  Il  enrichit  fon  Diocèfe  par  Tad- 
jonftion  des  terres  de  Thorpe  , qu’il  dci’Egiifc. 
acheta  de  Tes  propres  fonds  , &:  bâ- 
tit un  fuperbe  édifice  qu’on  nomma 
d’abord  le  Palais  d’York , & qui  de- 
puis a été  plus  connu  fous  le  nom 
de  "Whitehall.  Edmond , d’abord  Cha-  Edmond  Ar- 
noine  de  Salisbury , & enfuite  pro-  camorbwyt 
mu  au  Siège  de  Cantorbéry , après 
que  le  Pape  eut  annuUé  les  éieâions 
de  trois  autres  fujets  , fi.it  im  Prélat 
renommé  pour  fa  modération  & la 
püreté  de  fa  vie.  Il  fe  feroit  oppo- 
(é  aux  ufurpations  de  la  Cour  de 
Rome  fi  la  puiflance  Papale  n’eùt  été 
alors  à fon  plus  haut  degré  en  An-, 
gleterre  : mais  il  jugea  impofllble  d’y 
réfifter , & fe  retira  au  monaftère  de 
Pontigny , en  France , où  il  abrégea 
fes  jours  par  fes  auftèrités  , & fut 
depuis  canonifé  par  le  Pape  Inno- 
cent IV.  Richard  Poor  , première-  ^poolf 
ment  Evêque  de  Salisbury  , d’oh  il 
fut  transféré  au  Siège  de  Durham , 
perfuada  aux  habitans  d’Old-Sa- 
rum  , de  palTer  dans  le  lieu  au- 
jourd’hui nommé  Salisbury  , oîi  il 
fonda  une  magnifique  Egliie  qui  fiib- 
fifte  encore.  Il  compofa  pour  l’ufage 
de  fon  Diocèfe  des  çonftitutions  fy- 
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^ ^ ^ nodales  , en  quatre  vingt  fept  articles,' 
Jei'Egiife.  par  l’un  defquels  on  voit  clairement 
que  les  îaïques  commimioient  alors 
Alexandre  fous  les  deux  efpèces.  Alexandre 
Haies , né  à Glocefter , étoit  fi  pro- 
fond dans  le  droit  Canon  qu’on  lui 
donna  le  nom  de  Doôeur  irréfraga- 
ble. Il  fiit  profeffeur  dans  TUniver- 
fité  de  Paris , & compofa  des  Anno- 
tations fur  la  Bible  , avec  quelques 
autres  ouvrages  qui  marquent  un 
grand  fond  de  Logique  & de  Mé- 
Siwald.  taphyfique.  Siwald  , Archevêque 
d’York , fut  un  habile  Théologien  , 
& de  mœurs  irréprochables.  Il  régla 
fa  conduite  fur  celle  d’Edmond , Ar- 
chevê^e  de  Cantorbéry  , dont  il 
avoit  été  difciple.  Il  fut  tellement 
touché  des  extorfions  de  la  Cour' de 
Rome  , qu’il  écrivit  au  Pape  poiu-  le 
plaindre  de  fes  éxaéfions,  & lui  fît 
obferver  entr’autres  chofes , que  lorf- 
que  Jéfiis-Chrift  , avoit  chargé  faint 
Pierre  du  foin  de  fes  brebis  , il  ne, 
lui  avoit  pas  ordonné  de  tondre  ni 
d’écorcher  lé  troupeau.  Sur  fes  re- 
^ montrances  & fur  le  refiis  qu’il  fît  de 
recevoir  certains  Italiens  mimis  des 
provifions  de  la  Cour  de  Rome  , 
il  fut  févèrement  réprimandé  par  Sa, 


^ . Livre  IIL  Chap,  II.  187. 

Sainteté , qui  à la  fin  l’excommu- 

nia.  Dans  fes  derniers  moments  il  de  l’Egüfc. 


fe  plaignit  amèrement  de  TinjulHce 
du  Pape , dont  il  appella  au  Juge- 
ment de  Dieu  tout  puifTant.  Robert  Robert  KUv- 
Kilwarby,  Archevêque  de  Cantor- 
bery  flit  un  Prélat  très  - favant  pour 
le  fiècle  oîi  il  vécut.  Elevé  à la  di- 


gnité de  Cardinal , il  renonça  à fon 
Evêché  & fixa  fa  demeure  à Rome. 


L’un  des  plus  fameux  eccléfiaftiques 
du  même  temps  fut  Grofted , Evêque  Crofted  e- 
de  Lincoln  , Prélat  ferme  & réfolu 
qui  ne  put  etre  attire  par  les  fa- 
veurs de  la  Cour  , ni  intimidé  par  les 
menaces  du  Pape.  Uniquement  atta- 
ché aux  .principes. de  l’équité  & de 
hi  raifon  , il  n’eut  aucun  égard  aux  ' 

petfonncs  ni  aux  temps  , & fuivant' 
les  occafions  s’oppofa  au  Pape  , &au 
Roi  , félon  les  mouvements  de  fa 


confcience.  Par  fon  courage,  il  ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  le 
peuple , accoutumé  à voir  fes  Eyê- 
ques  toujours  aflujettis  par  l’une  ou 
l’autre  puiffance.  Il  excommunia  un 
jour  un  ShérifF  , poiu  avoir  refufé 
d’emprifonner  un  homme;  qui  railloit 
les  cenfures  de  l’Eglife,&  Heori  llL 
irrité  de  ce  qu’il  ne  s’étoit  pas  adref- 
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"Tmr  occaiîon  à l’autorité  roya- 

aeTEgiire.  le  , porta  fes  plaintes  au  Pape  fur  la 
hardieflfe  du  Prélat.  Grofted  fi.it  obli- 
gé de  faire  un  voyage  à Rome  pour 
juftifîer  fa  conduite  & y fut  confir- 
mé dans  l’opinion  defavantageufe 
qu’il  avoit  de  la  puiffance  Papale. 
Il  ne  pouvoir  fouffrir  fans  indigna- 
tion que  les  meilleurs  bénéfices  du 
Royaume  flilTent  donnés  à des  Ita- 
liens qui  n’y  réfidoient  point  & n’en- 
tendoient  pas  même  la  langue  du 
' pays.  Sa  Sainteté  le  déclara  fufpens , 
pour  avoir  refufé  de  recevoir  un  de 
ces  étrangers  dans  le  plus  riche  béné- 
fice de  wn  Diocèfe  , mais  il  conti- 
nua d’exercer  fes  fondions  au  défif 
de  fon  troupeau,  & peHifta  dans  le 
refus  d’admettre  les  provifions  du 
Pape  en  faveur  des  autres  Italiens, 
difant  que  de  confier  le  foin  des 
âmes  à de  tels  Miniftres  feroit  plu- 
tôt agir  au  nom  du  Diable  que  par 
l’autorité  de  Dieu.  Le  Pape  dans  la 
crainte  d’exciter  une  révolte  générale 
dans  l’Eglife  d’Angleterre , ferma  les 
yeux  fur  la  défobéifîancc  de  ce  Pré- 
lat , qui  étoit  extrêmement  chéri  du 
Peuple.  Il  s’efforça  de  l’attirer  dans 
fes  intérêts  par  la  douceur  & l’inli-» 


Digitized  by  Google 


, Livre  III.  Chap.  H.  189 
nuation  , & pour  lui  marquer  fon 
eftime  il  lui  envoya  une  commiflion  dei’Egiife. 
mii  lui  donnoit  le  pouvoir  de  ré- 
former les  abus  introdqits  dans  les 
monallères.  Malgré  cette  preuve  de 
faveur  & de  con^nce  , Crofled  en- 
flamma par  la  fuite  fon  refléntiment , 
lorfqu’il  fît  le  calcul  de  l’argent  tiré 
annuellement  d’Angleterfle  par  le  Cler- 
gé Italien  qui  Jouiflbit  des  bénéfices 
de  ce  Royaimie.  Comme  Sa  Sainteté 
ne  vouloit  pas  attaquer  l’Evêque  fur 
un  fujet  qui  auroit  excité  des  cb- 
meurs  dangereufes  pour  fes  intérêts , 
il  lui  envoya  un  bref  menaçant  fur 
ce  qu’il  avoit  refiifé  de  recevoir  les 
provifions  du  Pape  : mais  le  Prélat  le 
déchira  & le  foula  aux  pieds , à la 
vue  de  tout  fon  Clergé.  Non  con- 
tent d’avoir  ainli  marqué  fon  mépris 
il  écrivit  au  Pape  avec  un  efprit  & 
une  libertéprefque  incroyables , vu  la 
fuperftition  du  temps , & la  baffe  vé- 
neration  avec,  laquelle  tout  le  Clergé  jtb»j'on, 
obéiffoit  alors  à l’autorité  Papale  *. 

■ (_  '*)  Les  termes  d’extorfions , concuflions 
&'  autres  dont  fe'fert  M.  Smollett  feroient 
odieux  dans  les  écrits  des  Catholiques , qui . 
peuvent  & doivent  en  certaines  circonftances  ' 
blâtner  , même  av^  forée  »•  les  entreprifes  de 
quelques  Papes , en  refpe^ot  toujours  l’é- 
minence êé  la  fainteté  du-  çaraâère  dont  i|s . 
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g ^ ^ ^ • Après  cette  légère  efquiffe  des 
de  l’Eglife.  faires  de  TEglife  & des  Prélats  que' 
Lxviii.  leur  fcience  ou  leur  piété  ont  rendu* 
fur^iM  fameux , nous  allons  auffi  parler  en 
riens.  peu  de  motS  des  Hiftorîens  qui  fleu- 
rirent pendant  le  même  ' temps  - en* 
Florence  de  Angleterre.  Flotence,  Moine  de  W or-‘ 
worccfter.  cgfter  compofa  une  chronique  du 
monde , depuis  la  création  jufqu’à' 
l’an  II  18.  On  regarde  cet  ouvrage 
comme  l’abrégé  d’un  autre  beaucoup 
plus  étendu  fur  le  même  fujet , com- 
Alfrcd.  pilé  par  Marinus.  Alltred  ou  Alfred,’ 
Tréforier  du  collège  de  Beverle^ 
commence  fon  Hifl:oire  par  le  diffe- 
rent entre  Henri  I.  & Anfelme,  Ar-- 
Eadmer.  chevêque  de  Cantorbéry.  Eadmer  qui; 

fiit  intimement  lié  avec  ce  Prélat, 
Guillaume  écrivit  l’Hiftoire  des  deux  Guillaume^  ' 
de^Malmes-  de  Henri  I.  Dans  le  même  temps 
vivoit  Guillaume  de  Malmesbury, 
dont  le  principal  ouvrage  intitulé  : ' 
" " 'geJHs  Anglorum  : il  flit  protégé  ^ 

■ par  le  fameux  Robert,  Comte  dei 
Glocefler  dont  nous  avons  parlé  am-  > 
plement  dans  l’Hiftoire  d’Etiennç. 
Simeon  de  Siméon  de  Durham  Moine  ’ dans  le 
Durham,  couvent  de  ce  nom  flit  d’une  induf-  ' 

ont  été  revêtus.  Je  fuis  forcé  de  les  traduire-' 
polir  la  fidélité  de  mon' Ouvrage  ; mars  je  'ne  • 
«eflerai  de  proteftercohtre  leur  aigreur,  ■ ' 
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trie  infatigable  pour  raflembler  les  "YTTT* 
monuments  des  fciences  qui  avoient  dci’Egiifc; 
échapé  à la  barbarie  des  Danois, 

Il  floriflbit  fous  les  régnes  de  Henri  I. 

& d’Etienne , & fon  Hiftoire  qui  eft 
en  grande  partie  prife  dans  celle  de 
Florence  de  Worcefter  ne  conduit 
que  jufqu’à  l’an  1119.  La  chronique 
de  Mebros  fut  compofée  par  l’Abbé  - 
de  Dimdrainon,  & contient  plufieurs 
particularités  ciu-ieufes  fur  le  Royau- 
me de  Northumberland.  Henri , Ar-  Henri  de 
chidiacre  de  Huntingdon  vivoitfous  Hammsdon 
les  régnes  de  Henri  & d’Etienne , & 
conduit  fon  Hiftoire  jufqu’à  la  fin  du 
régne  de  ce  dernier  Monarque.  Elle 
manque  de  méthode  , & eft  mêlée  de 
fables  tirées  de  Geofffoi  de  Mon- 
mouth  ,Ealred,  Æthelred,  ou  Aldred , 

Abbé  de  Réevesbui^  dans  le  Comté 
de  Lincoln  flitéleve  en  Ecoffe  auprès 
de  Henri , fils  du  Roi  David.  Il  écrivit  , j 

la  vie  d’Edouard  le  ConfefTeur , ' 
l’Hiftoire  de  la  bataille  de  l’Etendard 
& la  généalogie  des  Rois  d’Angle- 
terre. Guillelmus  Neubrigenfis,  ou  , 
Guillaume  Moine  de  Newbourg  dédia  ^ 
à cet  Abbé  l’Hiftoire  qui  porte  fon 
nom’  & qui  fe  termine  à l’an  1197. 

Cet  Ecrivain  eft  élégant , & traite  * 
«Je  roman  l’ouvrage  de  Geof&oi  de 
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» • Monmouth.  Jean,  Prieur  deHexhani 

de  l'Egiife.  «pii  vivoit  fous  Richard  I.  fît  lacon- 
3can  de  Hex-  tinuatîon  dc  ITiiftoire  compilée  par 
ham.  Simon  Durham  qu’il  conduilit  jufqu’à 
Richard  de  Tan  1 1 54.  Richard,  Prieur  du  même 
Hexham.  cQuvent  compofa  l’hifloire  du  Roi 
Etienne  , & de  la  guerre  de  l’Eten- 
RaJpkDiccto.  dard.  Ralph  Diceto , Doyen  de  faiht 
Paul  vivoit  fous  le  régne  de  Jean.  Il 
écrivit  une  chronique  des  Rois  Bre- 
tons depuis  Brutus  jufqu’à  Cadwalla- 
der  & depuis  Hengifl  jufqu’à  Harold; 
Il  fut  auffi  l’auteur  des  abbréviations 
chronologiques  qui  regardent  princi- 
palement les  affaires  eccléfiafliques  , 
6c  des  Imagines  kijiorianiin  ou  coup 
d’œil  fur  les  Hifloriens,  où  l’on  trou- 
ve une  longue  digreflionfur  les  guer- 
. res  entre  les  pères  & les  enfants  avec 
un  récit  de  l’entrevue  entre  le  Roi 
• Jean  d’Angleterre , & le  Monarque 
Roger  Hove- François  en  l’année  1199.  Roger 
Hoveden  , Chapelain  de  Henri  H. 
écrivit  des  annales  qui  commencent 
en  l’année  731.  & continuent  Jufqu’à 
la  fin  du  régne  du  Roi  Jean.  Il  a 
beaucoup  emprunté  de  Simeon  de 
Durham  & des  autres  écrivains  qui 
l’ont  précédé  : il  ell  conRis  dans  fa  nar- 
^ ration , mais  fon  flyle  eft  intelligi- 
ble 
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ble  & fon  ouwage  contient  de  bons  Hiftoriens. 
matériaux.  La  chronique  de  Jean  Jean  Broap- 
Brompton , Abbé  de  Scorewall  dans 
le  Comté  de  Richemond  commence 
en  Tannée  588.  & finit  à la  mort  de 
Richard  Cœur  de  Lion.  Quoique  cet 
ouvrage  ne  foit  pas  fait  de  main  de 
maître  ; Thifioire  des  Anglo-Saxons  ; 
dont  les  événements  font  recueillis 
avec  grande  fidélité , le  font  confidé- 
rer  comme  authentique.  Cependant 
on  trouve  dans  ce  livre  un  mélange 
d’hifioires  romanefques  & d’autres 
peu  probables  , ce  qu’on  doit  plu- 
tôt attribuer  au  fiécle  qu’à  l’auteur , 
mais  on  le  blâme  avec  raifon  de  fa 
négligence  dans  la  chronologie.  Jean 
W allingford , que  l’on  ctoit  avoir  été 
Abbé  de  faint  Albans , a compofé  une 
chronique  abrégée  des  progrès  des 
Saxons  & des  Danois  en  Angleterre. 

On  la  trouve  dans  la  bibliothe^ie  Ca- 
ton , mais  elle  eft  fort  mutilée  & ef- 
facée. Gervaife,  Moine  dè  Cantor- 
béry,  vivoit  fous  le  régne  du  Roi 
Jean  : on  prétend  qu’il  étoit  très  fa- 
vant  dans  les  Antiquités  Bretonnes 
& Saxonnes.  Il  a compofé  une  hif- 
toire  fort  étendue  des  Bretons,  des 
Saxons  & des  Normands , depuis  leur 
Tome  F»  I 


0 


Digitized  by  Google 


1 


Livre  ni.  Chap.  II.'  19Ç 
î fa  Cour , & à fa  prière  pardonna  . ' 

> HTT  • ri  c A ^ ' - Hiftoriefij. 

alUmverlite  a Oxford,  qui  avoit 
encouru  fa  difgrace.  U n’abufa  point 
de  fa  faveur  par  une  baffe  adulation , 
au  contraire  il  dit  toujours  fon  fen- 
timent  avec  une  honnête  liberté  & 
blâma  ouvertement  ce  qu’il  trouva  de 
repréhenfible  foit  dans  l’adminillra- 
tion,  foit  dans  la  conduite  particulière 
du  Roi.  Son  ouvrage  efl:  le  meilleur 
qui  nous  refte  non-feulement  pour 
l*Hiftoire  d’Angleterre , mais  encore 
pour  celle  de  l’Europe  , du  temps 
dont  il  parle , & elle  eft  reconnue 
pour  telle  par  tous  les  écrivains  étran- 
gers. Ce  livre  eft  encore  en  manufcrit 
dans  la  bibliothèque  de  faint  lamés , 

& le  même  que  l’auteur  préferita  à 
fon  Abbé  de  faint  Albans.  On  a aufli 
de  lui  les  vies  de  vingt-trois  Abbés  du 
même  couvent , mais  plufieurs  écri- 
vains doutent  de  l’autenticité  de  ce 
dernier  ouvrage.  Sous  le  même  régne 
vivôit  Nicolas  Trivet  , Prieur  du  NîcolMTii* 
Monaftère  des  Dôminiquains  de  Lon- 
dires,  & fon  fils  Thomas  Trivet  l’un 
des  Juges  ambulants.  Il  acompofé  une 
hiftoire  générale  de  l’Europe  depuis 
l’acceffion  du  Roi  Etienne  au  Jrône  Baite. 
jufqu’en  l’année  1 3 07.  Il  éft  fort  exaft 
' ’•  • lij 
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1^6  Histoire  d’Angieterre^ 
dans  fa  chronologie , & quoi  quç  trof^ 
concis , c'eft  im  très  bon  Hiftoriçn. 


CHAPITRE  III. 

I,  Progrh  f Edouard  I.  en  PalÆne, 
§.  IL  II  ejl  ble£é par  un  ajfajfin.  Il 
retourne  en  Sicile.  §.  III.  Tumulte 
à Londres.  Lhwellyn  renonce  à fon 
ferment  de  fidélité ^ envers  Edouard, 
IV.  Le  Roi  ejl  vainqueur  dans 
^ pn  Tournât,  d Challqn  ; Jd  difpute 
avec  Gajlon  , Viçomte  de  Bearn, 
§.  V,  7/  conclud  üh  Traité  de  paix 
avec  Marguerite iComteffe  de  Flandre, 
§.  Y\  Ile (i  couronné  à-  Wefiüiinjler, 
/ VII.  U ^retranche  les  privilèges 
açcprdés  aux  Juifs  , , & fait  plufîeurs 
excellents  réglements.  ^,V\\\.^dotiar4 
en  qualité  de  Pair  d^  France  e(l 
fommé  par  Philippe  J ajfifier  au  pror 
ces  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & /f 
^ Comte  de  Kevers,-^  § , IX.  Son  expé.- 
dition  contre  Lié wellyn  , Prince  des 
Gallois  fepteritrionaux i qui  ef  obligé 
de  fe  foumettre  à difcrétion.  §.  X. 
X/n  grand  nombre  de  Juifs  font  exé- 
cutés pour  avoir  altéré  les  efplces. 
XL,  Edouard  pflffe  en  France  6e 
fr^nd  pojfejjion  dit  P onfhieul  Statut 
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concernant  Ici  gens  de  Main-morte, 
§.  XII.  Le  Roi  s* oppofe  aux  entre- 
prifes  du  Clergé  §.  XIII.  Statut  de 
QuoV^arranto.  §.  XIV.  Révolte  de 
, Lllwellyn  & de  fon  frère  David,- 
XV.  Us  publient  leurs  fujets  de  mé- 
contentement. §.  XVI.  Le  Roi  in- 
: j!p  pour  qîdils  fe  rendent  a difcré- 
tion.  XVII.  Ùn  détachefnent 
(T Anglois  ejl  défait  à la  rivieri  Me- 
§.  XVIII.  Lléwellyn  ef  mis  en 
déroute  & tué.  §.  XIX.  Sôn  frère 
David  ejl  pris  & exécuté  comme  traî- 
tre. XX.  Le  Pays  de  Galles  ejl 
■incorporé  à V Angleterre.  § XXL 
'*  Le^  Roi  de  Trànce  fait  fes  écarts  pour 
engager  Edouard  dans  fon  projet 
fur  VArragon.  U.  Statut  de  JT  ejl- 
minjîer.  §.  XXII.  Edouard  rend 
hommage  à Paris  aü  Roi  Philippe 
le  Bel.  §.  XXIII.  Il  établit  des  Juges 
de  paix.  §.  XXIV.  Révolte  excitée 
par  Rè:^e~ap-Méredyth  qui  ejl  pris 
& exécuté.  §.  XXV.  Traité  conclu 
par  la  médiation  £ Edouard , entre 
Alphonfe  Roi  d*Arragon  , & Char- 
' les  Prince  de  Salerne.  §.  XXVI. 
Edouard  retourne  en  Angleterre  & 
punit  les  Juges.  §.  XXVII.  Les 
Juifs  font  chajfés  du  Royaume. 

' . lu;  " 
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XXVIII.  Le  Roi  déclare  fa  rèfolu-^ 
lion  de  Rembarquer  pour  la  Terre 
Sainte.  §.  XXIX.  Traite  de  mariai 
ge  entre  le  Prince  Edouard  & Mar- 
gueritte Jeune  Reine  d'Ecoffe.  Mort 
de  cette  Princejfe.  § . XXX.  Edouard 
réclamé  la fupériorité fur  le  Royaume 
d’Ecofe.  §.  XXXI.  Il  agit  comme 
arbitre  dans  V affaire  de  la  fucceffon 
à la  Couronne  tPEcoffe.  La  Nobleffe 
de  ce  Royaume  , & tous  les  Compé- 
titeurs ruonnoiffent  fa  fiipériorité» 
5.  XXXII.  Mort  de  la  mhe  tPE- 
douard.  Difpute  entre  les  Comtes 
de  Glocejler  Cr  d'Héreford,  §. 
XXXIII.  Le  Roi  décida  en  faveur 
de  Baliolpourla  fucceffion  au  Trône 
d'Ecoffe.  §.  XXXIV.  Sa  conduite 
defpotique  envers  ce  Prince^  qiRil fait 
forrimer  de  eomparoître  a.  fa  Cour^ 
en  différentes  caufes  & appels.  §. 
yOLXV.LeRoi  deFrance  s'empare  de 
la  Guyenne  par  furprife.  § .XXXVL 
Edouard  forme  des  alliances  dans  le 
continent.  §.  XXXVII.  LesGalloisfe 
révoltent  & font  réduits.  § .XXXVIII* 
Suites  de  la  guerre  de  G af cogne. 
XXXIX.  Philippe  menace  de  faire 
une  invafion  en  Angleterre  ; more 
d'Edmond  , Comte  de  Lancafer.  §• 
XL.  Commencement  de  la  guerre  d*  E- 
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cojfc,  JUgi  & ^rife  de  Beririck.  §. 
XLI.  Jean  Ballot  ejl  totalement  dé~ 
fait  à Dunbar.  §.  XLII.  Il  remet 
fa  couronne  a Edouard^  auquel  tous 
les  pojfejfeurs  de  Fiefs  en  Ecojfe  ju- 
rent fidelité.  §.  XLIII.  Edouardabaif- 
■'  fe  le  Clergé  à!  Angleterre.  §.  XLIV. 

Le  Roi  ejl  travcrfé  par  les  Comtes 
■ d^Héreford  & de  Norfolk.  §.  XLV. 

Edouard  fe  réconcilie  avec  l'Arche- 
' véque  de  Cantorbery.  §.  XLVI.  Pro- 
' grés  de  Wallace  en  Ecoffe.  §.  XLVII. 
' Il  défait  le  Comte  Warenne  & entre 
en  Angleterre  § . XLVIII.  Concefjïons 
faites  par  le  jeune  Edouard  dans  le 
Parlenunt.  §.  XLIX.  Suite  de  la 
~ guerre  de  Flandre.  Edouard  con- 
~ elud une  trêve  avec  le  Roi  de  France, 
§.  L.  Il  repaffe  en  Angleterre  , & 
tient  un  Parlement  à Carlifle.  §.  LI. 
‘ Il  défait  les  Ecoffois  à Falkirk. 

LU.  3elliol  ef  livré  au  Nonce  du  Pa- 
* pe.  §.  LUI,  Révolte  générale  en  Ecof- 
fe. §.  LIV.  Le  Roi  tient  un  Parle- 
ment à Ber^ick.  §.  LV.  Les  Ecof- 
fois font  mis  en  déroute  : Ils  fe 
mettent  fous  la  protection  du  Pa- 
pe. §.  LVI.  Les  Barons  ajfemblés 
en  Parlement  écrivent  à Boniface, 
§.  LVII.  On  règle  les  limites  des 

‘ tiv  ■ 
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forêts.  §.  LVIII.  Trïvc  avec  U Roi 
de  France  , dans  laquelle  font  com- 
pris les  Ecoffois.  §.  LIX.  Traité 
conclu  entre  Edouard  & Philippe* 
§.  LX.  Séagrave  eji  défait  par  les 
Ecojjois  à Rojlin.  Le  tréforejl  volé, 
§.  LXI.  Edouard  marche  vers  les 
extrémités feptentrionales  de  V Ecoffe, 
§.  LXII.  Les  Ecojjois  demandent  la, 
paix.  §.  LXIII.  Writ  de  Trayle  baf- 
ton.  Les  affaires  d*  Ecoffe  font  réglées 
par  des  Commiffaires,  §.  LXIV.^fl/- 
lace  ffl  pris  & éxécuté  comme  traî- 
tre. §.  LXV.  Robert  de  Brus  afpire 
a la  couronne  d* Ecoffe.  Il  poignarde 
Cumin  à Dunfries.  Mort  de  Jean 
Baliol.  §.  LXVl.  Edouard  mécon- 
tente la  nation  par  des  mefures  con- 
traires aux  intérêts  du  peuple.  §. 
LXVII.  Robert  de  Brus  eft  défait 
aMéthuen.  §.  LXVIII.^Vem«  cl E- 
douard envers  les  Ecoffois.  § . LXIX. 
Parlement  à Carlijle.  Pierre  G avef- 
ton  ejl  banni.  LXX.  Progrès  de 
Brus  en  Ecoffe,  §.  LXXI.  Edouard, 
meurt  à Burgh. 

An.  1271.  S etoitembar(^iiea  Trapani  avec 
I.  fa  femme , & qu’il  etoit  arrivé  à Acre 
Progcè*  d’£-  gjj  PalelUnc , dans  le  temps  que  les 
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Sarrafins  fe  préparoient  à en  faire  le  ' „ „ _* 
liege.  Quoiquil  ne  tut  accompagne  AnAijt. 
que  de  mille  hommes  , fa  vue  anima  douaH  i.  ea 
les  Chrétiens  tombés  dans  le  décou-  Pa^cftme. 
ragement , & déconcerta  les  mefures 
des  Infidèles  , qui  furent  allarmés  de 
l’arrivée  d’un  Prince  déjà  renommé 
dans  les  armées , & dans  les  veines 
duquel  couloitle  fang  de  ce  fameux 
Richard  fi  terrible  à leurs  pères.  Ils 
avolent  déjà  établi  un  logement  dans 
les  Fauxbourgs  d’Acre,  qu’ils  aban- 
donnèrent aufli  - tôt  : & Edouard 
commença  fes  préparatifs  pour  les 
attac^ier.  Il  fiit  joint  par  Icpt  mille 
Chrétiens  ambitieux  de  combattre 
fous  fes  drapeaux,  & lorfque  fes  pro- 
pres troupes  furent  raffraîchies  de  la 
fatigue  du  voyage  , il  marcha  à Na- 
zareth éloigné  d’Acre  d’environ  vingt 
lieues , dans  le  delTein  d'en  faire  le 
fiège.  Il  fe  rendit  maître  de  cette 
'place,  mais  à fon  retour,  il  tomba 
'dans  une  embufcade  de  Sàrrafms  , • 

'^’il  eut  bien-tôt  repoufiee.  Enfuite  , ^ 
il  s’avança  vers  un  corps  d’infidèles 
cannés  à Cakcow  , & les  chargea  fi 
‘vivement  qu’ils  fiirent  d’abord  mis 
]^en  déroute  , où  ils  perdirent  mille 
liomme  morts  fur  le  champ  de  baf- 
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— taille  , avec  un  butin  conlidérai)le 

qu’Edouard  conduilit  le  lendemain  à 
Acre.  Il  remporta  une  autre  viftoi- 
re  à Saint  George , mais  comme  ces 
avantages  n’étoient  que  fur  de  petits 
détachements  de  Sarralins , & qu’il 
fe  trouvoit  trop  foible  pour  rien  en- 
treprendre d’important , il  follicita  le 
gouvernement  de  Chipre  pour  en  ti- 
rer du  fecours , & les  naturels  du 
pays  accordèrent  aufli  - tôt  au  neveu 
de  Richard  leur  ancien  maître,  ce 
-qu’ils  avoient  reflifé  au  Roi  de  Jé- 
rufalem.  La  réputation  d’Edouard 
Hemingftrd.  s’étoit  déjà  tellement  répandue  dans 
tout  l’Orient  qii’Albaga , Roi  des 
Tartares  , qui  avoit  conquis  ime 
grande  Partie  de  l’Afie , & pris  le  der- 
nier Calife  à Baldoc,  écrivit  au  Prince 
Anglois , pour  lui  marquer  fon  eftime 
& Ion  admiration , & pour  lui  offrir 
d’envoyer  une  armée  à fon  fecours. 

II.  Les  Sarrafins  informés  de  fes  pro- 
pJ^un*aifefl  n’envifageoient  qu’avec  frayeur 
fin.  Il  retour- le  temps  oîi  il  commandcroit  lui 
ne  en  Sicile.  çQj-pj  nombreux  de  troupes.  Ils  eurent 

recours  à la  trahifon , pour  lui  ôter  la 
vie  de  la  façon  la  plus  baffe  & la  plus 
lâche.  Quoique  le  Vieux  de  la  mon- 
tagne eut  été  pris  dans  ia  capitale  pw 
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les  Tartares  & pafle  au  fil  de  Tépée  Edouard  1. 
avec  tous  ceux  qui  s’étoient  trouvés  An.  127** 
dans  cette  place , il  étoit  demeuré 
Jufqu’alors  un  alTaflin  élevé  fous  fes 
yeux  , qui  entreprit  de  tuer  le  Prin- 
ce d’Angleterre.  Ce  Scélérat  prit  deS' 
lettres  ^ Gouverneur  de  Joppé  fous 
prétexte  d’une  négociation.  Elles  lui 
iervirent  à être  admis  auprès  d’E- 
douard, qui  s’entretint  plufieurs  fois 
avec  lui  en  langage  François  que  cet 
Infidèle  entendoit.  Après  s’être  ainfi 
procuré  la  facilité  d’entrer  & de  for- 
tir  librement  , il  s’introduifit  dans 
l’appartement  du  Prince  le  vendre- 
di de  la  femaine  de  la  Pentecôte  ; & 

«omrne  il  faifoit  une  chaleur  exceffi- 
•ve , il  le  trouva  couché  fur  fon  lit  avec 
fon  habit  ouvert.  Ce  Scélérat  étant 
ifeul  dans  la  chambre  , jugea  qu’il  ne 
pourroit  jamais  trouver  une  occa- 
fion  plus  favorable  pour  exéaiter  fon 
projet  : tira  une  dagUe  de  fon  fein  ; 

Sc  voulut  la  plonger  dans  le  ventre 
d’Edouard.  Le  Prince  faifant  fes  ef- 
îforts  pour  parer  le  coup  , reçut  une 
Weffure  profonde  au  bras , & voyant 
^e  ce  miférable  vouloit  le  frapper 
^ne  fécondé  fois  ^ il  lui  donna  dans 
ta  poitrine  un  coup  de  .piedfi  furieux 
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— qu’il  l’étendit  fur  le  plancher , lui  ar-* 

racha  le  poignard  de  la  main , & le  lui 
enfonça  auffi- tôt  dans  le  cœur.  Les 
domeftiques  , attirés  par  le  bruit , ac- 
counurent  dans  l’appartement , & l’un 
d’entr’eux  tranfporté  de  fureur  & de 
crainte , fit  fauter  d’un  coup  d’efca- 
* beau , la  cervelle  de  l’aflalîin.  La  blef- 
fure  d’Edouard  étoit  d’autant  plus 
dangereufe  que  la  dague  étoit  empoir 
fonnée,  & qu’on  apperçut  bien-tôt  des 
fignes  de  cangrène  dans  la  chair.  Le 
Prince  fit  fon  teftament  & fe  réfigna  à 
la  mort , mais  par  l’habileté  d’im  chi- 
nirgien  Anglois , les  parties  morti- 
fiées fe  fcarifièrent,  & la  playe  flit 
guérie  en  moins  de  quinze  jours.  Le 
An.  1271.  Soudan  de  Babylone  envoya  des  Am- 
bafladeurs  pour  le  complimenter  fur 
fon  rétabliÔement , & déclarer  de  I9 
manière  la  plus  folemnelle  qu’il  n’a- 
voit  eu  aucune  connoilfance  de  cet 
attentat.  En  même  temps  il  lui  fit  pro- 
pofer  des  termes  d’accommodement 
qu’Edouard  ne  crut  pas  devoir  refii- 
fer , vu  le  petit  nombre  de  ceux  qui  le 
fuivoient la  grande  puiflance  de  fon 
ennemi , & les  lettres  de  fon  père  qui 
le  preflbit  de  revenir  fans  perdre  de 
temps.  11  reçut  honor^lement  le$ 
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envoyés  du  Sultan  , les  afllira  qu’il  Edouard  i. 
n’avoit  aucun  foupçon  contre  leur  An.  lz^^, 
maître  au  fujet  de  l’entrepril'e  faite  fur 
fa  vie , & conclud  une  trêve  avec 
lui  pour  dix  ans , dix  femaines 
autant  de  jours  ; afin  que  les  Chré-  , 
tiens  d’occident  puffent  avoir  le  temps 
fuffifant  pour  retourner  dans  leurs 
pays.  Après  la  ratification , Edouard 
partit  d’Acre  au  mois  d’Août , & ar- 
riva en  Octobre  à Trapani  en  Sicile, 
où  il  s’étoit  d’abord  embarqué.  Pen- 
dant qu’il  étoit  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
Jefté  Sicilienne , il  reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Henri  III.  & de  celle 
de  fon  fils  Jean,  qui  n’étoit  âgé  que 
defixans.  Il  fupporta  la  dernière  avec 
réfignation , mais  il  parut  extrême- 
ment affligé  de  la  perte  de  fon  père  ; 

& lorfque  Charles  d’Anjou  lui  mar- 
qua fa  furprife  de  ce  qu’il  en  étoit 
beaucoup  plus  touché  que  de  celle 
de  fon  propre  fils  , il  lui  répondit 
que  la  perte  d’un  enfant  pouvoit  être 
aifément  réparée  , au  lieu  que  celle 
d’un  père  étoit  irréparable.  * 

Quoique  la  mort  de  Henri  arrivât 
dans  une  conjonûure  qui  paroiffoit 


III. 

Twnulte  2 


Londres. 


peu  favorable , tant  par  l’abfence  de  Liéweif^n 
î’hérilkr  préfomptif  que.par  celle  de 
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An.  i. 

fcrincni  de  fi- 
délité enTers 
Edouard. 


^o6  Histoire  d’Angleterre, 
Richard , Roi  des  Romains  & de  fou 
fils  , Walter  GifFard , Archevêque 
d’York  & les  Seigneurs  du  Conleil 
fe  conduifirent  avec  tant  de  pruden- 
ce que  cet  événement  n’eut  aucune 
fuite  facheufe.  Le  matin  qui  fuivit  la 
mort  du  Roi , Edouard  fut  procla- 
mé à Weftminfter  , enfuite  à Guild- 
Hall,  & l’on  enjoignit  à toutes  per- 
fonnes  de  maintenir  la  paix  tant  avec 
les  Juifs  qu’avec  les  Chrétiens.  Mal- 
gré ces  précautions , la  ville  de  Lon- 
dres fut  remplie  de  tumulte  & dé 
confiifion  par  une  difpute  qui  s’éleva 
entre  le  Commun-Confeil  & la  po- 
pulace , au  fujét  de  l’éleffion  du 
Lord  Maire.  Les  Aldermans  donnè- 
rent leur  voix  pour  Philippe  de  Tail- 
leur , & le  peuple  déclara  qu’il  n’o- 
béiroit  point  à d’autre  Magiurat  qu’à 
Walter  Hervey , homme  turbulent , 
qui  s’étoit  déclaré  démagogue  , ou 
patron  des  pauvres  citoprens.  Cette 
difpute  avoit  commence  pendant  la 
maladie  de  Henri,  & les  deux  partis 
étoient  allés  à Wefiminfter  , pour  la 
faire  décider  par  fa  Majefté  qui  fut 
,t  'Oublée  de  leurs  clameurs  dans  fes 
derniers  moments.  Elles  ferenouve*» 
lièrent  ie  iendemûn  J & la  populace 
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avoit  réfolu  de  piller  & détruire  les  êdouardi. 
plus  riches  bourgeois,  mais  à la  mort  An.  U71, 
du  Monarque , Walter  de  Merton , & 
les  autres  membres  du  Confeil  de 
Sa  Majefté  parcounu-ent  la  ville  & 
appaifèrent  le  peuple , en  propofant 
une  nouvelle  éleâion  à la  Croix  de 
faint  Paul.  Hervey  fut  nommé  Lord 
Maire,  après  avoir  promis  avec  fer- 
ment de  n’opprimer  ni  inquiéter  au- 
cim  de  ceux  qui  s’étoient  oppofés  à 
fon  élévation.  Cette  affaire  terminée 
le  Confeil  donna  ordre  aux  funérail- 
les de  Henri , & avant  que  le  tom- 
beau fiit  couvert,  on  rompit  le  grand 
Sceau , &c  l’on  en  donna  un  nouveau 
à Walter  de  Merton  en  qualité  de 
Chancelier  , avec  le  changement  de 
nom.  Tous  les  Seigneurs  préfents  aux 
obfeques  jurèrent  fidélité  à Edouard. 

On  publia  de  nouveau  la  paix  royale 
&:  l’on  donna  des  ordres  pour  pro- 
clamer le  Monarque  dans  chaque 
Comté.  Environ  quinze  jours  après 
les  funérailles , le  Grand  Confeil  du 
Royaume  flit  alfemblé  à New-Tenr- 
ple , & l’on  fît  prêter  ferment  à tous  * / 

les  Prélats , les  Seigneiu*s  & les  pof- 
icffeurs  de  fiefs  d’Angleterre.  Ceux 
4’lrlande  jurèrent  fidélité  k Edouard 
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J ' ' ’ entre  les  mains  de  Mauriee  Fitz-Mau- 
ÀQ.  1Z72.  nce  Julticier  de  ce  Royaume:  mais 
Lléwellyn  , Prince  des  Gallois  fep- 
tentrionaux,  fommé  de  venir  prêter 
le  même  ferment  au  gué  de  Mont- 
gommeri  , évita  la  rencontre  des 
^mer.  Commiffaires.  Le  principal  moteur 
de  toutes  les  mefures  qu’on  prit  pour 
aflTurer  la  tranquillité  du  Royaume 
fut  le  Chancellier  Walter  Merton, 
eccléfiaftique  , qui  cependant  s’oppo- 
fa  toujours  aux  entreprifes  dû  Cler- 
gé lorsqu’elles  étoient  contraires  aux 
' prérogatives  de  la  couronne.  ïlavoit 
prévenu  avec  une  grande  aûivité  les 
fuites  facheufes  que  le  tumulte  de 
Londres  auroit  ^u  avoir  ; & s’oppo- 
fa  avec  fermete  à la  réception  des 
provilions  du  Pape  qui  avoit  nommé 
Robert  de  Kilwarby , à l’Archevê- 
ché de  Cantorbéry , fans  qu’il  eût  été 
fait  d’éléâion  canonique , & fans  at- 
tendre le  confentement  du  Monar- 
que. Il  ne  voulut  point  permettrè 
l’entrée  du  Royaume  à l’Evêque  de 
Chichefter  , qui  avoit  été  abfous  par 
’ ' Sa  Sainteté  , & il  la  lui  fît  reflifer  par- 
ce qu’il  étoit  accompagné  d’Amaurî 
^ de  Monfort.  Il  fit  paroître  auffi  fa 

vigilance  & fa  bonne  conduite  pat. 
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la  deftruftion  des  voleurs  qui  infel- 
toient  le  pays , & il  remplit  l’Echi- 
quier du  Roi  en  levant  une  taille  fiu* 
les  villes  & boiugs  du  domaine  de 
la  Couronne. 

Cependant  Edouard  fe  rendit  à 
Rome  fur  l’invitation  de  Grégoire  X. 
qui  l’avoit  accompagné  en  Paleftine  , 
.d’où  il  avoit  été  rappellé  pour  rem- 
plir la  chaire  de  faint  Pierre.  Ce 
Pontife  lui  accorda  deux-  ou  trois 
dixièmes  des  revenus  eccléfiaftiques 
dans  toute  l’Angleterre,  pour  le  dé- 
dommager des  frais  de  fon  expédi- 
tion. Il  fut  reçu  dans  toute  Tltalie 
avec  des  acclamations  & de  grands 
honneurs.  Plufieur^  Prélats  & Sei- 
gneius  Anglois  allèrent  à fa  rencon- 
tre jufqu’aux  frontières  de  Savoye, 
mais  la  Reine  fe  fépara  de  lui  à Lyon , 
d’où  elle  fe  rendit  direfrement  en 
Gafcogne  , & y accoucha  peu  de 
temps  après  d’un  fils  qu’on  nomma 
Alphonfe.  La  réputation  d’Edouard 
excita  l’envie  & l’émulation  du  Com- 
te de  Challon  , qui  à fon  arrivée  en 
cette  ville  , propofa  un  tournoi , & 
fit  même  au  Monarque  Anglois  , un 
défi  de  Chevalerie.  Edouard  l’accep- 
ta, tint  le  d^np  avec  fes  Chevaliers 


Edouard  I. 
An.  1Z7Z. 


IV. 

Le  Roi  efi 
vainqueur 
dans  un  tour., 
noi  à Chal- 
lon. sa  dif- 
pute  avec  Ga- 
lion, Vicom- 
te de  fiearn. 

Ann.  1273, 
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contre  tous  ceux  qui  voulurent  entrer 
en  lice , & remporta  tout  l’honneur 
de  cette  Journée  : mais  le  Comte  hors 
de  lui  même  par  ce  fuccès  changea  ce 
qui  n’étoit  qu’une  fête  & im  amufe- 
ment  en  un  combat  réel.  Il  y eut  du 
fang  répandu  , & les  Anglois  confer- 
vèrent  toujours  leur  fupériorité.  De 
Challon , Édouard  fe  rencht  à Paris  , 
oîi.il  fut  magnifiquement  reçu  par 
Philippe  , Roi  de  France , auquel  3 
rendit  hommage  pour  la  Guyenne  & 
les  autres  territoires  qu’il  devoit  pof- 
féder  dans  fôn  Royaiune  . Après  un 
féjoiu-  de  peu  de  durée  à la  Cour  de 
France , le  Roi  d’Angleterre  pafla  en 
Gafcogne , & Gafton  , Vicomte  de 
Béarn,  qui s’étoit  révolté  en  fon  ab- 
fence  prit  la  fuite  dans  les  montagnes , 
mais  il  fiit  pourfuivi  & pris  dans  une 
de  fes  fortereffes.  Edouard  le  traita 
avec  bonté  , & lui  permit  d’aller  & 
venir  fur  fa  parole  , mais  Gallon  s’é- 
chappa à la  première  occafion.  On  le 
fit  fommer  de  comparoître  à la  Cour 
de  Gafcogne  qui  fe  tint  à Saint  Se- 
ver , & fur  fa  défobéiffance  il  fiit  con- 
damné à la  confifcation  de  fes  villes , 
châteaux  & effets , au  profit  de  Sa  Ma- 
ÿeRé.  Le  Roi  entra  dans^jppays  avec 

? 
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un  corps  de  troupes  pour  exécuter  la  — 
Sentence , & Gallon  le  voyant  fur  le 

{)enchant  de  fa  ruine , appella  à Phi- 
ippe , comme  Seigneur  paramont  de 
Cette  Province.  Edouard  fe  retira 
aufîi  - tèt , & par  une  proclamation , 
fit  défenfe  à toutes  personnes  de  faire 
aucune  iniiue  au  Vicomte  ni  à fes 
vaffaux , Jufqu’à  ce  que  la  caufe  fut 
jugée.  L’appel  fut  difcuté  à la  Cpur 
de  France , oti  l’on  ordonna  que  Gaf- 
ton  pafTeroit  en  Angleterre  & fe  Jet-  - 
teroit  aux  pieds  d’Edouard  pour  fe 
foumettre  à la  merci  de  Sa  Majeflé. 

1.6  Roi  n’avoit  pas  voulu  être  juge  en 
fa  propre  caufe , & s’en  étoit  rappor- 
té à la  Cour  de  France  * ; mais  Gaf- 
ton  mécontent  de  cette  fentence  de- 
manda à cette  Cour  qu’il  lui  fut  pér- 


( * ) On  ne  doit  pas  regarder  cet  acquîefce- 
«nent  d’Edouard  comme  un  aôe  de  modéra- 
tion t puifqu’en  qualité  de  vaflal  il  devoir 
foumettre  a la  Cour  dés  Pairs  de  France.  M. 
Velli  dit  d’après  le  P.  Daniel,  que  ce  fi>t  avec 
une  extrême  répugnance.  Je  n’en  vois  aucune 
trace  , & je  remarque  feulement  que  vers  ce 
temps  les  Rois  d’Angleterre  commencèrent  à 
varier  la  formule  de  leurs  lettres  aux  Rois  de 
France , qu’ils  intituloient  auparavant  Magnî- 
fico  & Karïjfimo  Domino  Juo.  Ajoutant  lorf- 
qü’ils  demandoient  la  paix  ou  la  continuation 
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mis  de  décider  la  difpiite  par  mi 

Edouard  1.  i /•  t-  j j 

An,  127  î.  combat  fmgulier  avec  Edouard.  Cet- 
te infolente  propofition  fiit  rejettée  , 
& il  demèura  dans  le  même  état  de 
Condamnation  pendant  fix  années  , 
après  lefqiielles  il  demanda  pardon 
& fut  rétabli  dans  la  poffeflion  de 
fes  territoires. 


V.  Pendantqu’EdoiiardétoitenGafco- 
11  conciud  gne  il  s’engagea  dans  deux  alliances  , 
paix  avec  lime  avec  Pierre,  laine  des  Inrants 
côSè"  de  d’Arragon , l’autre  avec  Henri  I.  Roi 
Flandres.  ‘ de  Navarre  : elles  furent  cimentées  par 


des  contrats  de  mariage  entre  les  en- 
fants de  ces  Princes  & ceux  du  Roi 


d’Angleterre  , qui  cependant  n’eurent 
pas  leur  accompliffement.  Le  fils  aîné 
de  Pierre , qui  devoit  époufer  la  fille 
d’Edouard  ne  parvint  pas  à l’âge  dé 
puberté , & le  Roi  de  Navarre  étant 
mort  dans  le  cours  de  l’année  fui- 


vante  , la  mère  de  la  Jeune  Princeffe 
defiinée  pour  le  Prince  d’Angleterre  , 
l’emmena  à Paris , oîi  elle  fut  enfuite 
-mariée  à Philippe  le  Bel , & joignit 
la  Navarre  au  Royaume  de  France. 


d’une  trêve  placet  ou  quando  voluerît  : au 
lieu  que  dans  un  grand  nombre  de  lettres  écri- 
tes depuis  ce  temps , on  trouve  feulement  Ré- 
gi Francia , Rex  Anglict Jalutem. 
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Cependant  le  Pape  convoqua  un  Con-  Édouard  i:  - 

eue  pour  etre  affemblé  à Lyon,  dans  An.  «74. 
la  vue  de  procurer  du  fecoiu*s  aux 
chrétiens  de  la  T erre  Sainte,  Edouard 
y envoya  des  députés  , & lorsqu’il 
6it  réparé  il  partit  pour  l’Angleterre. 

Gui  de  Dampierre,  Comte  de  Flan- 
dre le  joignit  à Montreuil  pour  ac- 
commoder un  différent , qui  depuis 
quelques  années  avoit  interrompu  le 
commerce  entre  les  Anglois  & les 
Flamands.  Il  étoit  paffé  en  ufage  que 
les  Rois  d’Angleterre  accordoient  des 
penfions  aux  Comtes  de  Flandre  pour 
certains  fervices  que  ces  Comtes 
avoient  Coutume  de  remplir  ; &c 
Margueritte  qui  en  étoit  alors  Com- 
teffe  prétendoit  avoir  droit  à la  me-, 
me  penfion.  Sa  demande  liit  rejettée 
à la  Cour  d’Angleterre  ; elle  fit  faifir  . 
les  effets  des  marchands  Anglois  & 

Gafeons  qui  étoient  dans  fes  Etats  > 

& l’on  ufa  de  repréfailles  fur  ceux  de 
les  fujets  qui  fe  trouvèrent  en  Angle- 
terre, On  publia  des  peines, févères 
contre  ceiüc  qui  tranfporteroient  des 
laines  en  Flandre , enfprte  que  Mar- 
^eritte  déconcertée  par  cette  défenfe 
mt  obligée  de  dem^der  la  paix,  & 
prdopnu  à fon  fils  de;jpin4re  Edouard 


» 
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Ileft  cou> 
ronné  à Wc- 
ih&iafter. 


114  Histoire  d’Angleterre, 
à Montreuil  pour  l’obtenir.  Le  Roî 
envoya  quelques-uns  des  principaux 
citoyens  de  Londres  qui  aflillèrent 
aux  conférences  : & l’on  conclut  un 
traité  de  paix  fous  les  conditions  , 
que  Margueritte  renonceroit  à toutes 
fes  prétentions  fur  la  penfion,  répa- 
reroit  le  dommage  caufé  aux  mar- 
chands Anglois  par  la  faiüe  de  leurs 
effets;  & que  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  fa  nobleffe  s’engageroient 
avec  elle  pour  la  fureté  de  ces  articles. 

Cette  affaite  terminée,  & le  com- 
merce rétabli  avec  la  Flandre, Edouard 
s’embarqua  pour  l’Angleterre , & ar- 
riva à Douvres  au  commencement 
d’Août:  le  dix-neuf  du  même  mois 
il  fut  couronné  à 'Weftminfter  par 
Robert  de  Kilvarby,  Archevêque  de 
Cantorbéry  , au  milieu  d’un  grand 
concours  de  Prélats , de  Nobleffe  & 
de  peuple , qui  fît  une  fête  de  quinze 
jours  aux  dépens  du  Roi.  Edmond 
Coipite  de  Lancaffer , frère  d’Edouard 
fît  les  fonctions  de  Steward  d’Angle- 
terre à cette  cérémonie , & le  lende- 
main âtune  renonciation  en  forme 
à tout  droit  héréditaire  pour  cette 
place.  Alexandre  III.  Roi  d’Ecoffe  fut 
préfent  & rendit  hommage  pour  les 
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terres  dépendantes  de  la  Couronne  Edouard  il; 
d’Angleterre  qu’il  pofledoit  ; fa  fem-  Au.  1174. 
me  Margueritte  afllfla  auffi  au  cou- 
ronnement de  fon  frère,  de  même 
que  fon  autre  fœur  Beatrix,  mariée 
à Jean , Duc  de  Bretagne , mais  ces 
deux  Princefles  moururent  peu  de 
jours  après , ce  qui  augmenta  encore 
fa  douleur  d’avoir  perdu  fonfils  Henri, 

Cette  cérémonie  fut  d’une  grande 
magnificence , & l’on  y mit  en  liber- 
té cinq-cents  chevaux , au  profit  de 
ceux  qui  purent  s’en  emparer.  La 
taxe  fur  les  revenus  eccléfiaftiques  , 
que  le  Pape  Grégoire  avoit  accordée 
au  Roi , le  mit  en  état  de  fubvenir, 
aux  frais  de  cette  dépenfe  extraordi- 
naire , mais  comme  il  vit  que  fon  tré- 
for  étoit  prefque  totalement  épuifé , 
fon  premier  foin  après  être  monté  fur 
le  trône  frit  d’examiner  l’état  de  fes , 
revenus.  Dans  cette  vue , il  nomma  - 
des  Commiffaires  d’enquête  , poui|  , 
faire  un  voyage  dans  tous  les  comtés 
du  Royaume , & s’informer  non>^ 
feulement  de  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  , 
rapport  aux  fiefs  de  la  Couronne,  - 
mais  encore  examiner  & punir  tou-%- 
tes  les  malverfations  des  Magiflrats 
& Schèrifs  qui  auroient  abufé  de 
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toouARDi.  leur  autorité  & opp^é  fes  fujets.  ' 
An.  1275.  Dans  le  deflein  de  prendre  des 
VI!,  mefures  plus  efficaces  pour  protéger 
i«V"r?vfiég«  peuples  contre  de  telles  extor- 
accordés  aux  üonS',  il  convoqua un  Parlement  gé- 
piufieuK  ex-  n^ral  > 0^1  l’oD  publia  d’excellentes 
ceUeiits  ré-loix  pour  l’aifance"  & l’avantage  de 
gcmentï.  fujets.  Ils  fuTcnt  11  fatisfaits  de 
ces  réglements  qu’ils  accordèrent  le 
cinquantième  de  tout  leur  mobilier 
pour  payer  les  dettes  que  Sa  Majefté 
avoit  contraârées  dansfon  expédition 
de  la  T erre  Sainte.  Les  marchands  par 
reconnoiflance  du  foin  qu’il  avoit 
pris  de  leurs  intérêts  dans  fon  traité 
avec  la  Flandre,  & en  les  déchar- 
geant de  plufieurs  impôts  fort  oné- 
reux , demandèrent  qu’on  levât  une 
taxe  d’un  demi-marc  fur  chaque  fac 
de  laine;  du  double  fiu*  trois  cents 
• peaux  ou  fur  un  lall  de  cuirs,  & 
qu’elle  flit  impofée  à perpétuité  au 
profit  du  Monarque  & de  fes  héri- 
tiers. On  lui  donna  le  nom  de  nou- 
velle Douane  pour  la  diftinguer  de 
celle  qui  avoit  été  payée  jufqu’alors  , 
& l’on  prétend  que  les  Prélats  & la 
Nobleffe  s’y  fournirent  de  même  que 
les  marchands.  Vers  la  fin  du  der- 
^ mer  régne  les  Juifs  avoient  obtenu  en 

corrompant 
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borrompant  les  membres  du  Confeil , Edouard 
de  jouir  de  tous  les  privilèges  accor-  An.  1275. 
dés  aux  chrétiens  : ils  achetoient  des 
maifons,  des  terres,  & des  fîefsiétoient 
reçus  jurés  ; jouiffoient  du  droit  de 
faifine  & de  tutelle  des  héritiers  chré- 
tiens , ainü  que  de  celui  de  préfenter 
aux  bénéfices.  Cette  indulgence  ex- 
citoit  les  clameurs  du  Clergé , & ir- 
ritoit  toute  la  nation,  Le  Roi  lui- 
même  fiit  choqué  de  la  .condefeen- 
dance  fcandaleufe  que  fon  pèreavoit 
eue  en  cette  occafion  , & confor- 
mément à fa  volonté  on  fît  une  loi 
dans  ce  Parlement  poiu-  déclarer  les 
Juifs  incapables  de  polTéder  auciui 
fief  de  quelque  nature  qu’il  fiit.  On 
les  obligea  de  porter  fur  leurs  habits 
une  marque  qui  les  difHnguât  des 
chrétiens,  & on  leur  défendit  fous  des 
peines  févères  de  prêter  de  l’argent  à 
iifiire.  Le  mécontentement  fubfiftoit 
toujours  tant  dans  la  NoblelTeque  dans 
les  poffefTeurs  des  francs  fiefs  qui 
avoient  été  engagés  dans  les  derniers  * 

troubles  , & etoient  alTujettis  au  fta- 
tiit  nommé  le  difrum  de  Kènilworth  ; An,  127(4 
Edouard's’informa  du  fujet  de  leurs 
plaintes , & trouya  que  le  plus  grand 
nombre  des  difputes  étoient  occafion- 
Tomc  F,  K 


Digitized  by  Google 


I 


ii8  Histoire  d’Angleterre, 

nées  fur  l’incertitude  du  temps  pen* 

dant  lequel  on  avoit  pu  réclamer  le 
bénéfice  de  la  loi.  : c’eft  pourquoi 
il  déclara  exempts  de  l’imputation 
de  rébellion  tous  ceux  qui  n’auroient 
point  pris  les  armes  depuis  le  mois 
d’Avril , que  fon  père  avoit  marché 
contre  Northampton  jufqu’au  feize 
Septembre  de  l’année  fuivante  où  1<^ 
paix  avoit  été  proclamée  au  Parle- 
VliL'  ment  de  'Winchefter.  *• 
quniîéTeîaTr  Pendant  qu’Edouard  s’occupoit  de 
de  France,  ett  fages  règlements  pour  le  bonheiu 

phTSpe^’af-  defesfujets,  tant  eccléfiaftiques  que 
fifterau  Pro- lajqygg  ^ il  fut  fommé  en  qualité  de 
Duç  de  Bour-  Pair  de  France  d’affifter  au  jugement 
Co^c^ç^nV  grande  caufe  entre  Robert  , 

vers.  Duc  de  Bourgogne  & le  Comte  de 

) Le  I a Janvier  de  la  même  année  mou-i 
rut  à Arezzo,  le  Pape  Grégoire  X.  & après 
lo  jours  de  vacance  on  élut  pour  lui  fuccéder 
/.  • Pierre  de  Tarentaife , de  l’ordre  des  Frères 

Prêcheurs.  Il  prit  le  nom  d’innocent  V.  & ne 
tint  le  Saint  Siège  que  cinq  mois.  Il  mourut  à 
Rome  le  iî.  Juin  , & après  une  vacance  de 
* 17  jours  les  Cardinaux  élurent  Ottobon  de 

Fiefque,  Génois,  qui  prit  le  nom  d’Adrien 
V.  & mourut  après  quarante  jours  de  Ponti- 
ficat. Le  Saint  Siège  refta  vacant  - huit 
jours , & le  Septembre  fut  élu  Pierre  Ju- 
lien , Portugais  ; (^ui  prit  le  nom  Jean  XXJ, 
^ jopit  de  l|a  ’jTluarrç  pendant  hwtmçis»  • 
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Nevers  , fur  le  droit  de  fiicceffion  à 
ce  Duché.  Il  envoya  des  députés  pour 
s’excufer  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  s’y 
rendre , par  rapport  à la  îituation  de 
fes  propres  affaires  en  Angleterre  , 
& Philippe  reçut  fonexcufe.  Le  Pape 
lui  demanda  huit  mille  marcs  à titre 
d’arrérages  d’un  tribut  annuel , & ils 
furent  payés  auiîi-tôt  quoique  le  Mo- 
narque eut  hontede  cettebalîc  condef- 
cendance.  11  propofa  depuis  au  Pape 
Nicolas  III.  de  ne  plus  tirer  cette  fom- 
me  de  fon  Echiquier,  mais  de  la  lever 
fur  un  nombre  d’ Abbayes  & de  Prieu-; 
rés  qu’il  dotteroit  en  conféquence.  Le 
Saint  Père  reconnut  fon  artifice,  & ner 
voulut  point  entendre  à cette  propofi-' 
tion  qid  lui  auroit  ôté  les  moyens  de 
faire  des  demandes  plus  importantes 
dans  les  occafions  favorables. 

Lorfque  le  Parlement  fut  féparé  , 
Edouard  réfolut  de  marcher  contre- 
Lléwellyn  , Prince  des  Gallois  Sep- 
tentrionaux , qui  avoit  refiifé  de  lui 
rendre  hommage  pour  fes  Etats , & 
paroiffoit  vouloir  renoncer  à fa  dé- 
pendance duRoyaiune  d’Angleterre. 
A la  mort  de  Henri , il  avoit  été 
fbniiné  de  venir  prêter  fertftent  au 
Roi  abfent,  mais  ü n’ayoit  fait  aucun 

Kij 


ÜDOUARD  1 • 
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IX. 

Son  exp‘?- 
dition  contre 
Lléwellyn  , 
Prince  des 
Gallois  fep- 
tcntiionaiix  », 
qui  e/t  obligé 
de  fe  (ouT.c:-; 
• re  à diferé-, 
tion. 
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cas  de  cette  citation.  A rarrivée  d’E- 
douard il  fut  requis  une  fécondé  fois 
de  lui  rendre  hommage  & d’alîifter 
à fon  couronnement  ; au  lieu  d’obéir 
4 cet  ordre  il  demanda'  fktisfadion 
pour  quelques  incurfions  qu’il  pré- 
tendit que  les  Anglois  avoient  faites 
' fur  fes  frontières  contre  les  articles  du 
dernier  traité.  Dans  la  vue  de  lui 
ôter  tout  prétexte  de  retarder  fafou- 
milîion,  lû  Roi  nomma  des  Com-^ 
milTaires  poiur  examiner  & régler 
tous  les  fujets  de  difputes , & le  fit 
de  nouveau  fommer  de  venir  lui  ren- 
dre hommage.  Il  en  fit  encore  refus  , 
ijjais  informé  que  l’Archevêque  de 
Cantorbéry  avoit  deffein  de  l’excom- 
munier,,& de  - mettre  fes  Etats  en 
interdit,  il  eut  recours  à la  protec- 
tion du  Pape.  Sa  Sainteté  défendit 
au  Métropolitain  de  prononcer  les 
cenfures  contre  lui,  d’autant  qu’il 
ofFroit  de  rendre  hommage  dans  fon 
propre  pays , difant  qu’il  n’étoit  obligé 
a cet  aàe  de  foumiffion  qu’envers  le 
Roi  en  perfonne , & fur  les  frontiè- 
res de  fes  Etats.  Edouard  confentit 
à le  recevoir  de  c.ette  façon , & par» 
tit  de  Shrewsbury  pour  Joindre  Lié-» 
vell^n,  mais  étant  tombé  m^ade  en 
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route  ^ ee  voyage  fi.it  rerriis  à un  autre 
temps.  Ce  Prince  étant  encore  fom-^ 
mé  de  comparoître  à tin  Parlemerît , 
refiifa  de  s’y  rendre  , prétendant  que 
le  Roi  avoit  toujours  agi  coiftme  fort 
ennemi  déclaré  ^ & qu’il  ne  poiivoit 
venir  avec  fureté  à la  Cour  d’Angle- 
terre , mais  qu’il  rendroit  hommage 
dans  fes  propres  Etats , ou  dans  queh 
que  Province  neutre , fi  Sa  Majefté 
vouloit  envoyer  des  CommiflaîreS 
pour  le  recevoir.  H offrit  même  de 
paroître  à'W’eftminfier  pourvu  qu’E- 
douard  envoyât  fon  fils  aîné  avec  le 
Comte  de  Glocefter  & le  Chancelier 
dans-  le  pays  de  Galles  pour  fervir 
d’otages  de  la  fureté  de  fa  perfonne. 
Le  Roi  ’irrité  de  cette  infolente  ré- 
ponfe  réfolut  de  le  réduire  à l’obéif- 
îance  par  des  mefures  plus  efficaces  ; 
fe  hâta  de  terminer  les  affaires  qui 
concernoient  la  nation  , & auffi-tôt 
qu’elles  furent  finies , 11  fe  prépa* 
ra  à une  expédition  dans  le  Pays  de 
Galles.  Cependant  Eléonor  de  Mont* 
fort , fille  du  dernier  Comte  de  Lei- 
cefler , qui  étoit  promife  à Lléxrellyrt 
voulut  paffer  du  Continent  dans  le 
pays  de  Galles , fous  la  conduite  de 

fon  frère  Amaury , & fut  prife  près 

••• 
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An. 
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111  Histoire  d’Angleterre, 
les  nies  de  Scilly  par  un  corfaire 
de  Briftol  qui  la  remit  aux  Officiers 
du  Roi.  Cette  jeune  Princefle  fut 
gardée  à la  Cour  de  la  Reine,  & l’on 
mit  fon  frère  dans  le  château  de 
Sherburn  , mais  il  fut  réclamé  com- 
me chapelain  du  Pape  ; & transfé- 
ré dans  la  prifon  eccléfiafrique.  Llé- 
wellyn  écrivit  au  Roi  pour  lui  de- 
mander Eléonor,  & promit  de  ren- 
dre hommage  à Montgomery,  pourvu 
qu’il  eut  un  faiif-conduit  foufcrit 
par  les  premiers  Seigneurs  du  Royau- 
me , avec  une  aflurance  que  le  Roi 
confirmeroit  les  articles  de  la  der- 
nière paix  ; & corrigeroit  ceux  qui 
étoient  défedueux.  Cette  arrogance 
excita  l’indignation  du  Parlement  , 
qui  accorda  un  fubfide  au  Monarque 
pour  le  réduire  par  la  force  des 
armes.  Par  fentence  de  la  Cour  du 
Roi  il  frit  déclaré  convaincu  de  con- 
tumace & de  rébellion  : Edouard  fît 
fommer  ceux  qui  tenoient  des  fiefs 
militaires  de  la  Couronne  de  le  join- 
dre à ’Worcefler  pour  le  milieu  de 
rété  fuivant  : donna  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  la  garde  des  frontières  : 
mit  de  fortes  gamifons  avec  d’abon- 
dantes provifions  de  guerre  & de 
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bouche  dans  les  forts  , & fit  défenfe  Edouard 
à tous  fes  fujets  d’entretenir  aucune  ^n.  1276. 
correfpondance  avec  Lléwllyn  ou  fes  ^ 
adhérents.  L’Archevêque  de  Cantor»  AnH,v^axtu 
béry  & fes  fufïf agants  renouvellèrent 
leurs  rtienaces  d’excommunication  & 
d’interdit  qu’ils  publièrent  réellement 
contre  lui  au  commencement  de  l’an^ 
née  fuivante.  Roger  de  Mortimer  fut  Au.  1477* 
nommé  Général  de  toutes  les  trou- 
pes  des  Comtés  d’Héréford,  Salop 
& marches  adjacentes.  On  donna 
pouvoir  à Guillaume  de  Bauchamp 
Comte  de  Warwick  & à Pagen  de 
Ghaworth  qui  commandoient  dans  le 
Comté  de  Chefter  d’accorder  le  par- 
don à tous  ceux  des  partifans  de 
Liéwllyn  qui  fe  foiimettroient  & ren- 
droient  hommage  au  Roi  d’Angleter- 
re. Reze  Ap-Méredith,  Lord  de  Dyne- 
voiir  profita  de  cette  indulgence , & ' 
fît  fon  hommage  fous  la  condition 
que  fes  terres  reléveroient  à l’avenir  ^ 
immédiatement  de  la  Couronne.  Son 
èxemple  fut  fuivi  par  tous  les  Sei- 
gneurs du  Gallois  Méridional , & le 
château  de  Stratywy  flit  livré  à 
Chaworth,  qui  en  fît  conftniire  un 
autre  à Aberyftwyth  pour  la  défenfe 
du  pays.  Le  Roi  réfolut  de  faire 
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114  Histoire  d’Angleterre  ; 
la  conquête  entière  du  pays  de  Gal- 
les , & pour  que  l’adniinilÎTation  de 
la  juftice  ne  foufFrit  point  de  fon  ab- 
fence  pendant  qu’il  leroit  engagé  dans 
cette  expédition,  il  fit  transférer  la 
CoiLT  de  l’Echiquier , & .celle  des  Ju- 
ges du  Banc-du-Roi  à Shrewsbury. 
Vers  la  faint  Jean  il  entra  dans  le  pays 
de  Galles  du  côté  de  Chefter  avec  une 
armée  nombreufe.  Lléwellyn  mettoit 
fa  principale  confiance  dans  fesbois  & 
fes  marais  qu’il  regardoit  comme  inac- 
ceflibles,  mais  le  Roi  ordonna  d’ouvrir 
une  large  route  dans  ime  grande  éten- 
due de  bois  depuis  les  frontières  juf- 
^’au  Comté  de  Caernarvon  afin  que 
les  troupes  puffent  pénétrer  aifément 
dans  le  cœur  de  cette  Province.  Pen- 
dant que  le  gros  de  fon  armée  étoit 
employé  à cet  ouvrage , il  fit  éle- 
ver les  châteaux  de  Flint  & Rutland  , 
toujours  en  avançant  dans  le  pays, 
& marcha  enfuite  aux  montagnes  de 
Snowdun , oii  l’ennemi  s’étok  retiré. 
Peut-être  que  dans  cette  retraite  le 
Prince  Gallois  auroit  pu  fe  maintenir 
contre  tous  les  efforts  du  Monarque 
s’U  avoit  pu  fe  mettre  également  à 
couvert  des  horreurs  de  la  famine  ; 
mais  Edouard  non  content  de  lui  avoir 
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coupé  par  terre  toute  communica- 
tion avec  les  Provinces  qui  aiu-oient 
pu  lui  fournir  des  Proviiions,  avoit 
une  flotte  des  cinq  ports  qui  fe  ren- 
dit maitreffe  de  la  mer,  & réduifit 
rifle  d’Anglefey , d*oii  Lléwellyn  en 
avoit  tiré  jufqu’alors.  Le  Prince  ainli 
réduit  à la  dernière  extrémité  fut 
obligé  de  demander  la  paix , & mê- 
me de  recevoir  les  conditions  qu’il 
plût  à Edouard  de  lui  impofer.’  Le 
traité  conclu  à Aberconway  porte 
que  Llévellyn  payera  cinquante  mille 
livres  fterling  par  forme  de  fatisfac- 
tion  pour  les  dommages  qu’il  a caufés  ; 
qu’il  renoncera  pour  toujours  à tout 
le  pays  fitué  depuis  le  Comté  de  Chef- 
ter  Jufqu’à  la  rivière  Conway  ; qu’il 
tiendra  l’ifle  d’Anglefey  à titre  de  don 
du  Roi  Edouard  poiu"  laquelle  il  paye- 
ra mille  marcs  par  an  : que  toute  la 
Noblefle  Galloife  jimera  obéiflance 
au  Roi  d’Angleterre,  à l’exception 
de  quatre  Barons  du  Snowdun,  qui 
continueront  à tenir  de  Lléwellyn  : 
qu’il  remettra  enliberté  tous  les  Barons 
qu’il  tient  en  prifon , & rendra  julHce 
à fes  frères  qui  fe  font  retirés  à la 
Cour  d’Angleterre  pour  fe  mettre  à 
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’w — couvert  de  fon  oppreflion  : que  Llé- 

Edouard  I.  ,,  r V -1  c,  • ^ ^ 

An.  1277.  wellyn , Ion  Conleil , & vingt  per- 
fonnes  de  chaque  Cantred  Jureront 
tous  les  ans  l’accompliffement  de  ces 
articles  : qu’on  livrera  dix  hommes 
de  la  principale  Nobleffé  pour  fervir 
d’otages  ; enfin  que  Lléwellynen  per- 
fonne  rendra  hommage  à Edouard  , 
premièrement  à Ruthïand  & enfuite 
à Londres.  Ce  traité  ratifié , le  Roi 
remit  le  payement  des  cinquante  mille 
marcs  , & Llévellyn  l’accompagna 
à Weftminfter , oîi  il  fit  ferment  le 
Jour  de  Noël  en  préfence  des  Prélats 
■&  de  la  Noblefle  d’Angleterre.  Il 

An.  1278.  tnanqua  cependant  de  fe  trouver  au 
•Parlement  qui  fut  enfuite  tenu  à Glaf- 
tembury , oîi  le  Roi  fit  ouvrir  le 
tombeau  d’Arthur , pourvoir  le  fqué- 
lette  de  ce  fameux  Monarque.  Cette 
abfence  fit  naître  quelques  doutes  fur 
fes  defieins , & Edouard  s’avança  fur 
les  frontières  avec  un  corps  de  trou- 
pes. Il  fit  fommer  Llévellyn  de  fe 
trouver  à Worcefter,  oîi  ce  Prince 
fe  rendit  & fe  juftifia  à la  fatisfaèHon 
du  Roi  qui  lui  fit  rendre  les  otages  , 
’ainfi  qu’Eléonor  de  Montfort.  Les 
noces  de  cette  Jeune  PrincelTe  ôc  du 
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Grince  Gallois  fiirent  folemnifées  avec  r — 
la  plus  grande  magnificence.  * An.  iz78. 

Aufîi-tôt  après  cette  expédition^,  x. 
Edouard  arrêta  les  articles  du  con- 
trat  de  mariage  entre  fa  fille  Jeanne  Juif*  font 
d’Acre  & Hartman  , fils  aîné  de  Ro- 
dolphe  de  Hapsbourg , Roi  des  Ro-  les  cfpécej. 
mains  , mais  ce  jeune  Prince  mou- 
!mt  avant  qu'il  fîit  en  âge  de  le  con-  • 
fommer.  Il  conclut  un  femblable  ac- 
cord entre  fa  troifième  fille  Margue- 
rite , & Jean , fils  aîné  dit  Duc  de 
Lorraine  & de  Ërabalïf , mariage  qui  • 
éut  fon  'accompliffernent  lorfque  la 
Princeffe  eut  atteint  Tâgé  de  quinze 
ans.  Vers  le  même  temps,  Aléxan- 
drë  III.  Roi  d*EcoflTe , fenouvella  fon 
hommage  à Edoiiârd  j^tn  préfencé 
d’iin  Parlement  aflemblé  à weRrhinf- 
ter,  oîi  il  ’ fe  teeonhüt  Vafiabiigé  du 
Roi  d’Angletetre , & Robert  de  Bfu5‘, 

Comte  de  Garrick , fit  le  ferment  dé 
fidélité  en  fon  hom.'On  confirma  dans 
cette  affemblée  le  Statut  de  Glôceftèl' 
établi  pendant  PeitpéditioA  du  pavS 

;,  ! • ’.ii'  J ■ . * 

( * ) Le  1 6 Mar  1 177.  moiirnf  à Vîterbe  jè 
Pape  Jean  XXL  & après  6 ibôis  8 jours  dfe 
vacance,  on  élut  pour  Ton  fucceiTeur  Jean 
Gaétan,  RomMn,  qui  prhle  nom  de  Nico- 
las IlL  ÔC  tint  lé  Saint  Siège  i ans  ô môisr 
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Edouard  I Galles.  Ce  Statut  contenoit  un  al^é* 

An.  127g.'  géde  quelques  loix  excellentes  pour 
maintenir  les  droits  & les  libertés  des 
ftijets  , & pourvoir  à ime  adminillra- 
• tion  plus  parfaite  de  la  Juftice.  Les  fi- 
nances du  Monarque  étant  épuifées , il 
donna  des  ordres  aux  Shériffs  d’aver- 
•'  tir  toutes  perfonnes  qui  relevoient 
de  lui  in  capiu  par  fervice  de  Che- 
valiers , & qui  pofledoient  un  fief  de 
vingt  livres  par  an  , qu’ils  fe  préfen- 
talfent  pour  recevoir  les  honneius 
, de  la  Chevalerie.  La  monnoye  du 
Royamne  .étoit  prefque  toute  détnu7 
’ te  par  les  altérations  qu’on  avoit 

faites  aux  efpèces.  Un  grand  nom- 
bre de  Juifs  foupçonnés  de  ce  crime 
Rirent  arrêtés  jen  différentes  parties 
de  l’Angleterre  , & condamnés  à 
mort  après  ime  cpnviâion  juridique. 
Il  y en  eut  à Londres  deux  cents 
quatre  vingt  d’éxécutés  , outre  ceux 
qu’on  fit  mourir  dans  les  autres  villes 
d’Angleterre."  Leurs  maifons  & leurs 
effets  furent  faifis  au  profit  du  Roi  , 
qui  en  attribua  la  moitié  du  produit  à 
ceux  qui  fe  convertiroient  au  Chrif- 
tianifme.  On  trouva  dans  leurs  mai- 
fons une  grande  quantité  de  pièces 
altérées  , qui  jointes  à l’orfévreriç 
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qu’on  faifit  chez  eux  & aux  amendes  ' 
que  payèrent  ceux  qui  échappèrent  An.  127s. 
à la  mort , doivent  avoir  formé  un  chr.Dnnfiap^ 
tréfor  coniidérable  *. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  ,•  xi. 

le  Comté  de  Ponthieu  vint  en  hérita-  „ 
ge  a la  Keme , par  la  mort  de  fa  mère  ce,  & prend 
Jeanne  de  CaffiUe.  Edouard  traver- 
fa  la  mer  , & concUit  im  traité,  tut  conccr- 
Amiens  avec  le  Roi  de  France , pour  deMifit-morr 
confirmer  celui  qui  avoit  été  fait 
entre  leurs  pères , lorf^e  Henri  An,  1179* 
avoit  renonce  à toutes  les  préten- 
tions fur  l’Anjou  & la  Normandie; 

Edouard  foufcrivit  à la  même  renon- 
ciation , donna  caution  pour  le  paye- 
ment de  lix  mille  livres  au  Roi  de 
France  & fut  mis  en  poffeffion  du 
Ponthieu , ainli  que  de  l’Agénois  & 
de  quelques  terres  dans  le  Limofin  , 
le  Périgord  & le  Querci  auxquelles 
il  avoit  droit  de  fuccèder  par  la  mort 
d’Alphonfe  Comte  de,  Poitiers.  Lorf- 

' (*)  On  voit  par  une  Bulle  de  Nicolas  III. 
du  mois  d’Août  1178.  que  le  Roi  avoir  formé 
le  delTein  de  retourner  dans  la  Terre  Sainte  ^ 
ou  au  moins  qu’il  l’avoit  fait  entendre  à Sa 
Sainteté , pour  jouir  du  dixiéme  accordé  par 
le  Concile  de  Lyon  : mais  cette  Bulle  étoit 
conditionnelle , & il  paroît  qu’elle  n’eut  âu- 
cim effet.  ’ 
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Edouard  I.  terminé  ce  traité  &'reçit 

An.  .1275).  rhommage  de  fes  nouveaux  vaiTaiix 
il  repafla  en  Angleterre  pour  achever 
, de  remplir  fon  plan  de  réformation. 

On  faifoit  de  grandes  plaintes  contre 
les  richefles  excfeffives  du  Clergé  & 
des  Couvents , qui  augmentoient  de 
^ jour  en  jour  au  préjudice  des  laïc^ies 
16c. même  de  la  Nation  en  général. 
Malgré  le  foin  qu’on  avoit  pris  d’in- 
fèrer  dans  la  fùmeufe  chartre  du  Roi 
• • Jean , une  claufe  expreffe  pour  défen- 

dre à tous  les . fujets  d’aliéner  leurs 
terres  en  faveur  de  l’Eglife , cet  ar- 
ticle avoit  été  totalement  négligé, 
& cet  abus  étoit  devenu  alors  (î 
dangereuît  que  lé  Roi  vit  clairement 
qu’avec  le  temps  l’Eglife  poflederoit 
toutes  les  terres  'du  Royaume  , à 
moins  qu’on  n’apportât  ■ remède  à urt 
mal  aufli  preflant.  Edouard  affembla 
un  Parlement  , y expofa  fes  fenti- 
- ments  à ce  fujèt , obférva  que  l’Eglife 
ne  mouroit  jamais  & n’aliénoit  au- 
cun fond  , enforte/que  toutes  leS 
terres  ferôieht  englouties  dans  cé 
gouffre  d’oii  elles  ne  pourroient  ja»’ 
mais  fortir , & conclut  en  les  pref- 
fant  d’en  examiner  mûrement  les  con-» 
féquences  ôc  de  trouver  quelqué 


Dk 


G 


Livre  III.  Chap.  III.  131 
moyen  pour  prévenir  un  inconvé-  Edouard  û 
nient  aufli  dangereux.  Sa  propofition  An.  «79. 
flit  reçue  avec  joye  par  toute  i’affem- 
blée , & l’on  fit  le  fameux  Statut  de 
main-morte  qui  défendit  à toutes  per- 
fonnes  de  difpofer  de  leurs  effets  en 
faveur  des  fociétés  religieufes  , fans 
la.  permiflion  expreffe  du  Roi  , ou 
du  Seigneiu-  du  fief. 

, Outre  cette  conftitution , il  fiit  or-  xii.^ 
donné  que  perforait  ne  viendroit  ar-  pofe^aux 
mé  au  Parlement.  Jean  Peckham , treprifes  ëu 
nommé  par  le  Pape , à l’Archevêché 
de  Cantorbéry  après  la  promotion 
de  Robert  Kilwarby  au  Cardinalat , 
flit  cité  au  fujet  de  quelques  Canons 
qu’il  avoit  publiés  dans- un  Concile 
terni  à.Reading,  & qui  étoient  des 
entreprifes  fur  les  droits  du  Roi.  On 
le  fomma  de  répondre  devant  le  Con- 
feil  de  Sa  Majefté , & il  fut  oblige 
non-feulement  de  révoquer  les  arti- 
cles particuliers  dont  il  etoit  chargé  ^ 
mais  encore  de  renoncer  à tous  les 
autres  Canons  qui  pouvoient  préju- 
dicier à l’autorité  royale  , ou  être 
contraires  aux  droits  & aux  pfivilèges 
du  Royaume.  L’humiliation  de  ce 
Prélat  fut  très  agréable  à l’Archevê- 
que dTork  qui  avoit  eu  une  Ion- 
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231  Histoire  d’Angleterre  ^ 
gue  difpute  avec  liii  fur  le  cérémo- 
nial de  porter  la  croix  élevée  dans 
leurs  provinces  refpeftives  , & 

Edouard  fît  tourner  leur-  animofite  à 
fon  propre  avantage.  Il  leur  propofa 
de  lui  accorder  pour  trois  années  le 
cinquantième  du  revenu  de  leur  Cler- 
gé : & l’Archevêque  d'York  étoit 
tellement  fatisfait  de  la  mortification 
qu’Edouard  avoit  donnée  à fon  rival , 
qu’il  y confentit  auffi-tôt , enforte 
que  l’autre  fut  obligé  de  s’y  foumet- 
tre  de  même  , par  la  crainte  qu’il  ne 
le  fupplantât  dans  la  faveur  du  Mo- 
narque. La  paix  du  Royaiune  étant 
parfaitement  rétablie , Edouard  em-^ 
ploya  fes  bons  offices  à accommoder 
les  différents  qui  troubloient  la  tran- 
quillité de  fes  voilins.  Il  fit  un  accom- 
modement entre  les  Rois  de  France  & 
de  Caflille.  Rodolphe , Roi  des  Ro- 
mains, & Philippe,  Comte  de  Savoye, 
terminèrent  leurs  différents  par  fa  mé- 
diation , & il  appaifa  une  difpute  de 
fa  tante  Marguerite , Reine  mère  de 
France,  avec  fon  propre  fils,  Charles 
Roi  de' Sicile  , touchant  les  droits  de 
cette  Princeffe  fur  la  Provence  *. 

* ( ^ ) M.  Velly  qui  a fait  un  fi  grand  ufage 
des  aaes  de  Rymer , n’auroit  pas  dû  priver  le 
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Le  Roi  parcourut  enfuite  les  diffé- 
rents Comtés  pour  écouter  les  plain- 
tes de  fes  fujets , & réparer  les  torts 
qu’ils  pouvoient  avoir  foiifferts.  Mais 
au  mÛieu  de  ces  fages  réglements  il 
en  fit  vm  qui  prodiiifit  par  la  fuite  des 
malheurs  infinis  au  Royaume.  Pen- 
dant les  derniers  trou))les  différentes 
perfonnes  avoient  ufurpé  des  terres 
qu’elles  pollédoientfans  aucun  titre, & 
la  couronne  avoit  beaucoup  fouffert 
de  ces  ufurpations.  Pour  réformer  cet 
abus,  le  Parlement  afl'emblé  cette  année 
fit  un  Statut,  appellé  Quo  Varranto  , 
pour  obliger  tous  ceux  quipoffédoient 
des  terres  de  produire  leurs  Chartres  & 
leurs  titres  devant  des  Juges  nommés 
pour  en  éxaminer  la  validité.  Cette 
ordonnance  étoit  aulîi  Jufte  que  né- 
ceffaire , mais  le  Monarque  en  abiifa 
pour  fatisfaire  fon  avarice.  Ilfavoit 
qu’entre  ceux  qui  relevoient  de  la 
coiuonne  , il  v avoit  un  grand  nom- 
bre de  proprietaires  qui  avoient  per- 

Roi  d’Angleterre  de  la  part  qu’il  eut  à l’ac- 
commodement de  Philippe  le  hardi  avec  Al- 
phonfe  de  Caflille , qu’il  attribue  uniquement 
aux  Moines  députés  par  le  Pape.  T.  VI.  d, 
346.  & fuiv.  Voyez  les  lettres  écrites  à ce  ui-; 
jet  àaxis  Rymcr»  an,  1280.  & 1281. 
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Edouard  I.  du  leurs  titres  , & il  réfolut  de  pro- 

' An.  1180.  £ter  de  leur  malheur  , fous  prétexte 
de  faire  exécuter  le  Statut  Quo  lF4r- 
ranio.  Il  fît  publier  par  une  proclama- 
tion qüe  ceux  qui  tenoient  des  ferres 
de  la  couronne  eulTent  à produire 
leiu*s  titres  aux  Juges  du  Royaume , 
& cet  ordre  flit  regardé  comme  la 
foiuce  d’ime  multitude  de  maux  & 
un  moyen  d’oppreflion.  Ceux  qu’on 
éxamina  les  premiers  & qui  ne  pu- 
rent produire  de  pièces  originales 
quoiqu’autorifés  par  une  longue  pof- 
felîion  furent  obligés  de  payer  de 
très  groffes  fommes  au  Roi  pour 
conferver  leiurs  biens.  Cependant  les 
fuites  de  cet  abus  furent  arrêtées  par 
la  réfolution  du  Comte  de  Varenne  ^ 
qui  fur  l’ordre  donné  par  les  Juges  de 
produire  fa  chartre  , tira  une  vieille 
épée  rouillée , difant  que  c’étoit  l’ac- 
te par  lequel  fes  ancêtres  avoient  ac- 
quis leurs  terres , & avec  lequel  il  les 
conferveroit  jufqu’à  la  dernière  gout- 
te de  fon  fang.  Cette  hère  réponfe 
fit  connoître  à Edouard  les  fuites  dan- 
gereufes  de  cette  recherche  , & que 
l’efprit  d’indépendance  qui  avoit  cau- 
fé  tant  de  peine  à fon  père  n’étoit  pas 
encore  éteint  dans  la  Nation.  Frappé 
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de  cçtte  réflexion  , il  révoqua  fa  pro-  edouard  l 
.clamation , & la  joye  que  le  peuple  An.  1 280. 
fît  paroître  lui  prouva  évidemment  ch.  Ahhgd, 
combien  ils  avoient  été  vivement  af- 
feâés  de  cette  injufle  recherche*. 

Cependant  le  Prince  Llévellyn  ne  xiv. 
portant  qu’avec  peine  le  joug  An-  Lkwciiynï 
Çlois  que  fes  peuples  commençoient  de  ton  frère 
a trouver  trop  pefant , réfolut  de  fe 
fouftraire  à la  domination  d’Edouard, 
après  s’être  inutilement  plaint  de  fon 
opprefîion.  Ses  fujets  etoient  très- 
difpofés  à fe  rendre  indépendants 
d’une  nation  qu’ils  détefloient , mais 
ils  penferent  qu’avant  de  commencer 
les  hoflilités  , il  étoit  néceffaire  de 
reconcilier  leur  Prince  avec  fon  frère 
David,  qu’Edouard  avoit  créé  Comte 
de  Derby^ , & les  Seigneurs  Gallois 
s’empWerent  à leur  raccommode- 
ment. David  qui  avoit  des ‘fujets  de 
plainte  contre  le  Roi  d’Angleterre, 
écouta  favor^lement  leims  propofiti- 
ons,  Llévellyn  n’exigea  autre  chofe  de 

• (*)  Le  Août  de  la  même  année  1280. 
mourut  à Surien , près  Viterbe , le  Pape  Ni- 
colas III.  & après  lix  mois  de  vacance  on  élut 
le  Cardinal  Simon , natif  de  Sienne , qui  prit 
le  nom  de  Martin  IV.  & remplit  le  Saint  àé- 
ge  plus  de  quatre  ans. 
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236  Histoire  d’Angleterre; 
liii  que  le  ferment  de  ne  jamais  ren- 
trer au  fervice  d’Edouard  ; de  le  rc*- 
garder  comme  un  ancien  ennemi  de 
leur  pays , & d’agir  contre  lui  en 
conféquence»  Après  la  ratification  de 
leur  traité  , David  fe  mit  en  campa- 
gne avec  im  corps  de  troupes  , ré- 
duifit  le  Château  de  Harwarden , dans 
lequel  fut  bleffé  dangereufement  Sir 
Roger  Clifford,  Jufticier  des  Marches, 
enfuite  il  ravagea  le  pays , & mit  le 
fiége  devant  le  Château  de  Ruthland. 
Le  Roi  informé  de  ces  hoRilités, 
fomma  la  Nobleffe  &C  les  Vaffaux 
militaires  de  le  joindre  à Worcefter 
au  milieu  de  l’été  ; transfera  les  Cours 
de  juftice  de  Weftminfter  à Shrev- 
vsbury;  affembla  une  armée  nom- 
breufe  & marcha  contre  Llévellyn 
& fon  frère , avec  une  ferme  réfolti- 
tion  d’exterminer  toute  la  famille , & 
de  réduire  le  peuple  à un  état  fi  bas, 
que  fes  révoltes  ne  friffent  plus  dan- 
géreufes  à l’avenir.  L’indignation  du 
Monarque  augmenta  par  les  progrès 
de  Rèfe-Maelyon  & Griffith-ap-Ov- 
ven , qui  avec  d’autres  Seigneurs  du 
Gallois  Méridional , avoient  pris  plu- 
fieurs  Châteaux  & ravageoient  les 
terres  des  Anglois.  A l’approche  d’E- 
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douard , Lléwellyn&  fon  frère  aban-  Edouard  1, 
donnèrent  le  fiége  de  Riithland,  & Aa.nn. 
fe  retirèrent  dans  leurs  montagnes 
dont  l’accès  fut  trouvé  fi  impratica- 
ble , que  la  fureur  d’Edouard  fe  cal- 
ma , & qu'il  chargea  l’Archevêque  de 
Cantorbéry  de  traiter  de  la  paix  avec 
les  révoltés. 

Ce  Prélat  fe  plaignit  à Lléwellyn  ns  publient 
de  ce  qu’il  avoit  manqué  au  dernier  leurs  ruj«s  de 
traité , & le  Prince  répondit  dans  menr'”*'*' 
un  manifefte  : qu’il  avoit  été  forcé  de 
prendre  les  armes  en  faveur  de  fon 
peuple  réduit  dans  4’oppreflion  ; mais 
que  fi  Edouard  vouloit  réparer  ce 
qui  faifoit  le  fujet  de  leurs  plaintes 
il  fe  foumettroit  aufîi-tôt , & vivroit 
dans  une  amitié  perpétuelle  avec  l’An- 
gleterre. Il  obferva  que  le  Roi  avoit 
retenu  plufleurs  terres  entre  les  ri- 
vières de  Dynr  & Dulus , & reflifoit 
de  lui  rendre  jiiflice , à moins  ^ qu’il 
ne  confentit  à être  jugé  fuivant  les 
loix  d’Angleterre,  contre  les  flipu-* 
lations  du  dernier  traité.  Que  le  Lord 
Réginald  Gray,  nommé  Jufticier  dans 
ce  canton , avoit  poiu-fuivi  les  Gal- 
lois pour  des  fautes  commifes  fous 
le  dernier  règne  , malgré  l’amniflie 
générale  à laquelle  ils  avoient^  droit  ^ 
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par  le  même  traité.  Que  Rèfe-ap-' 
Maelyon  avoit  été  dépouillé  injufte-' 
ment  de  fes  terres  & de  fon  Châ- 
teau. Que  le  Jufticier  avoit  introduit 
plulieurs  nouvelles  coutumes  dans 
les  quatre  Cantreds  tenus  par  le  Roi, 
quoique  Sa  Majefté  fut  convenue  ex-’ 
preffement  qu’il  ne  feroit  fait  aucune 
innovation  de  cette  nature.  Que  les 
habitants  d’ Anglefey  avoient  été  jugés, 
condamnés,  mis  à l’amende  & em- 
prifonnés  fuivant  les  loix  d’Angleter- 
re, contre  les  articles  de  la  paix. 
Que  le  Prince  Lïéwellyn  avoit  été 
forcé  de  payer  des  fommes  à la  Reine 
& à la  Reine  - mère  , fous  le  nom  ' 
^Aurum  Reginœ , ce  qui  étoit  un 
impôt  très  - à - charge.  Que  dans  le’ 
temps  des  noces  célébrées  à Worcef-’ 
ter  , le  Roi  l’avoit  obligé  de  ligner 
& de  confirmer  un  afte  oîi  il  avoit  pro- 
mis de  ne  jamais  recevoir  ni  foutenir 
quelque  perfonne  que  ce  Rit  contre 
l’inclination  de  Sa  Majefté  , article 
qui  pouvoit  le  priver  des  meilleurs 
& des  plus  fidèles  de  fes  fujets  & 
de  fes  amis.  Que  le  Jufticier  de  Chef- 
ter  avoit  fait  un  Arrêt  fur  fes  biens 
poirr  former  un  équivalent  de  quel- 
ques effets  nauftfagés  faifis  dans  la  - 
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dernière  guerre.  Que  les  Officiers  du  |,douÀrdi 
Roi,  au  lieu  de  rendre  juftice  aux  An. usu 
Gallois , les  opprimoient  & les  em-‘ 
prifonnoient , fans  obferver  d’autres 
règles  que  leur  propre  plailir , leur 
defpotifme  & leur  partialité.  Enfin  , 
que  les  articles  du  traité  qui  étoient 
en  fa  faveur  ou  à l’avantage  de  fes 
fujets , n’avoient  point  été  obfervés , 
mais  qu’ils  étoient  enfreints  conti- 
nuellement par  ceux  qu’on  avoit 
chargés  de  l’adminiftration  de  la  juf- 
tice. David  de  fon  côté  après  avoir 
fait  l’énumération  des  fervices  impor- 
tants qu’il  avoit  rendus  à Edouard 
fe  plaignit  de  ce  que  le  Roi  l’avoit 
privé  de  quelques  villes  dépendan- 
tes des  Cantreds  qui  lui  avoient  été 
accordés  pour  récompenfe  de  fa  fi- 
délité. Qu’il  étoit  obligé  de  foutenir 
des  procès  qui  regardoient  le  pays 
de  Galles  dans  la  Cour  du  Roi  àChef- 
ter , contre  les  loix  de  ce  pays . Que 
le  Julticier  de  Chefter  avoit  coupé 
fes  bois , opprimé  fes  vaflaux , éxercé 
la  jurifdiûion  Angloifç  fur  les  Gal- 
lois, & méprifé  fes  remontrances 
lorfqu’il  avoit  demandé  fatisfaûion 
pour  fon  peuple.  Qu’on  l’avoit  me-' 
nscé  daiis  U Cour  du  Roi  dç  kd 
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140  Histoire  d’Angleterre  ^ 
ôter  fes  bois , fes  châteaux  & fes  en- 
fants. Enfin,  que  la  crainte  de  les 
voir  enlever  comme  otages , & d’ê- 
tre lui-même  condamné  à la  mort , 
ou  à une  prifon  perpétuelle , l’avoit 
forcé  d’avoir  recours  aux  armes 
pour  fa  propre  fureté.  Les  habitants 
de  Roff  & de  Penlyn  préfentèrent 
en  même  temps  une  lifte  de  leurs 
plaintes  fur  les  meurtres , les  inful-’ 
tes  & les  concuflions  auxquels  ils 
étoient  expofés,  & Rèfe-ap-Vau- 
chan  de  Strativy  ainfi  que  plufieurs' 
autres  Seignems  Gallois  firent  égale- 
ment leurs  remontrances  au  fujet  des 
ufurpations  faites  par  les  Jufticiers 
fur  leurs  terres  , privilèges  & fran- 
chifes , fous  les  yeux  du  Monarque  , 
contre  les  règles  de  l’équité , & les 
loix  exprelTes  du  pays  de  Galles  dont 
ils  dévoient  avoir  la  liberté  de  Jouir 
aux  termes  du  dernier  traité. 

L’Archevêque  convaincu  de  la  vé- 
rité de  leiu"  expofé,  intercéda  auprès, 
du  Roi  en  faveur  des  Gallois,  de- 
mandant que  Sa  Majefté  leur  accor- 
dât un  libre  accès  auprès  d’elle  , & 
qu’ils  puflènt  enfuite  retourner  en^ 
mreté.  Edouard  lui  répondit , qu’il' 
étoit  très-difpofé  à rendre  juftice  à: 

tous 
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tous  fes  Iliiets , qu’ils  pouvoient  libre-  Edouard  i. 
ment  paroître  devant  lui  pour  lui  An.  üsi. 
porter  leurs  plaintes  , & qu’ils  au- 
roient  de  même  la  liberté  du  retour 
s’ils  méritoient  cette  faveiu.  Il  infifta 
cnfuite  pour  que  Llévelly n fe  fournit 
abfolument  & propofa  les  conditions- 
fuivantes , que  l’Archevêque  fît  re-  - 
mettre  au  Prince  Gallois  par  les  mains 
de  Jean  'W’allenlis.  Le  Roi  ne  confen- 
tira  à aucim  traité  touchant  les  qua- 
tre Cantreds  & l’ifle  d’Anglefey  : 
Uévellyn  fe  foumettra  à difcrétiou , 
après  quoi  Sa  Majefté  lui  accordera 
une  penlion  de  mille  livres  avec  quel- 
que Comté  en  Angleterre  & une  au- 
tre penlion  honorable  pour  fa  fille  : 
les  fujets  de  Lléwellyn  feront  traités 
fuivant  leur  condition  , de  la  façon 
qu’il  plaira  au  Roi  d’ordonner.  Si 
David  , frère  de  Lléwellyn  veut  aller 
à la  Terre  Sainte  , il  y fera  entretenu 
par  Sa  Majefté , conformément  à fa 
Gualité , mais  il  n’en  pourra  revenir 
tos  être  rappellé.  L’Archevêque  les 
exhorta  à accepter  ces  offres , plutôt 
que  de  s’expofer  à une  ruine  & une 
deftniôion  totale , &leur  déclara  ou- 
. vertement'  <pie  s’ils  les  reflifoient  il 
feroit  oblige  de  prononcer  contr’eqy 
' TomzK^  L 
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itS  Histoire  d’Angleterre ^ 
la  fentence  d’excommunication,  Llé- 
vellyn  répondit  qu’il  étoit  difpofé 
à fe  foumettre  pourvu  que  les  condi- 
tions fiiflent  équitables , mais  qu’il  ne 
pouvoit  accepter  ce  qu’on  lui  jpropo- 
îbit  fans  renoncer  à fa  furete  & au 
bonheur  de  fon  peuple , indépendam- 
ment de  fon  propre  honneur.  Les  Sei- 
gneurs Gallois  proteftèrent  en  faveur 
de  leur  Prince , qu’ils  ne  confenti- 
roient  point  à la  paix , à moins  qu’E- 
douard  ne  fît  un  traité  pour  les  qua- 
tre Cantreds  & l’ifle  d’Anglefey  , 
dont  les  habitants  ne  pouvoient  fe 
foumettre  à la  merci  du  Roi , qui  n’a- 
voit  obfervé  aucun  accord , conven- 
tion ni  ferment  fait  avec  le  Prince  6c 
fes  fujets , & dont  les  officiers  avoient 
tyraimifé  les  Gallois  avec  la  plus 
grande  cruauté.  David  dit  à l’Arche- 
vêque que  s’il  faifoit  un  pèlerinage  à 
la  Terre  Sainte , il  vouloit  que  ce  fiit 
de  fa  propre  volonté  & fans  y être 
forcé  : qu’il  avoit  pris  les  armes  pour  i 

la  défenfe  de  fa.  vie  & de  fa  liberté  , i 

& qu’il  efpéroit  que  Dieu  combat-  ' 

troit  pour  lui  contre  les  Anglois  qui  | 
avoient  détruit  leurs  E^lifes , jprofa-  | 
né  les  Sacrements  , tue  les  Prêtres  à ( 
l’Autel  ^mafiacré  leurs  compatriotes  ' 
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fans  dijftinûion  d’âge  ni  de  fexe , & 

A 1 Z'  M I Z'  ° 1 1 fcLzOUARDl. 

meme  de  lOlbles  remmes  dans  le  temps  An.  1211. 
pîi  elles  allaitoient  leurs  enfants.  Le 
Leâeur  qui  n’eft  point  ébloui  par  les 
grands  talents  & la  profpérité  d’E- 
douard peut  voir  évidemment  par  ce 
détail , qu’il  avoit  opprimé  ce  peu- 
ple infortuné  fans  obferver  aucune, 
des  règles  de  la  juftice , & qu’il  avoit 
foutenu  fes  officiers  dans  leius  défor- 
dres  afin  de  jetter  les  Gallois  dans  le 
défefpoir  & la  rébellion  pour  avoii* 
le  prétexte  de  les  affujettir  & les 
réduire  en  efclavage  *. 

Auffi-tôt  que  la  réponfe  de  Llével- 
lyn  fut  rapportée  à l’Archevêque , il 
excommunia  le  Prince  Gallois  avec  ‘!f- 
tous  fes  adhérents,  & au  commen- rcMenay, 
cernent  de  l’année  le  Roi  fe  mit  à 
pourfuivre  la  guerre  avec  vigueiu*. 
Cependant  fes  premiers  efforts  ne  fu-> 


xvn. 

Un  détache- 
ment d’An. 


( *)  L’efpèce  des  Loups  s’étoît  mùlupHée 
en  Angleterre,  comme  on  le  voit  par  un 
mandat  d’Edouard  à tous  les  Baillifs  pour  la 
deftruffion  de  ces  animaux.  Je  remarque  auffi 
que  dans  le  même  temps  un  grand  nombre- 
d’Anglois  faifoient  leurs  études  à Paris , car 
luivant  Nangis:  Domos  Picardorum  Anglïcî 
confringentes  & aUtjUos  accidentes  , extra 
Parifius  Picardos  fugere  compulerunt.  Nan-j 
Chron,anfii9ii  ' 


110  Histoire  d’Angleterre  ; 

Edouard  I accompagnés  d’un  grand  fuc- 

An.  1282,*  cès.  Il  eut  pendant  cette  campagne  du 
- . défavantage  en  diverfes  elcarmou- 
ches , & perdit  plufieurs  perfonnes  de 
diftinftion.  Vers  l’automne , il  retour- 
na au  château  de  Ruthland , & fit  pu-  ♦ 
^ blier  des  "Writs  pour  affembler  des 
confeils  extraordinaires,  & convo- 
quer des  Sy  nodes  au  nord  & au  midi 
de  l’Angleterre , afin  de  délibérer  fur 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  réuf- 
lir  dans  l’entreprife  qu’il  avoit  com- 
mencée. Enfuite  il  marcha  avec  une 
armée  nombreufe  vers  l’ifle  d’Angle- 
fey  , traverfa  la  rivière  Conway  fur 
un  pont  de  batteaivx , & fe  fervit  de 
la  flotte  des  cinq  ports  pour  faire 
palTer  fes  troues  dans  cette  ifle,  qui 
fe  fournit  aufli  - tôt.  Après  cette  ex- 
pédition , il  fit  conftruîre  un  autre 
pont  de  batteaux  pour  traverfer  la  rî- 
* vière  Menay  dans  le  continent  près 
de  Bangor , mais  avant  qu’il  fïit  ache- 
vé trois  cents  hommes  commandés 
par  le  Lord  Guillaume  Latimer  , &c 
par  Lucas  de  Thony  paflerent  de  l’au- 
tre côté  pour  lignaler  leiu  courage 
contre  l’ennemi.  Aulfi-tôt  que  la  ma- 
rée eut, remonté  jufqu’au  pont , les 
(Gallois  açcoiuiirent  des  montagnes 
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avec  des  cris  affreux , & les  attaqué-  Edouard  u 
rent  fi  vivement  qu’ils  les  mirent  en  »^*** 
déroute  au  premier  choc  ,•  en  tuèrent 
un  grand  nombre  & poufierent  les  au-  ^ 

très  dans  la  rivière  où  ils  frirent  noyés. 

Il  périt  en  cette  occafion  quinze 
Chevaliers , trente  deux  Ecuyers,  en- 
viron mille  foldats,  & il  n’échapa  de 
tout  le  détachement  que  le  Lord  Guil- 
laume Latimer , dont  le  cheval  pafTa 
la  rivière  à la  nage.  Les  Anglois  furent 
tellement  découragés  par  cette  défai- 
te, qu’ils  ne  purent  ni  finir  le  pont  ^ 
ni  faire  aucune  autre  opération  de  ce 
côté.  Dans  le  même  temps , le  Com- 
te de  Glocefter  remporta  une  viéloire 
fur  les  habitants  du  Gallois  méridio- 
nal , quoiqu’il  y fit  lui-même  une  per- 
te confidérable  , mais  après  qu’il  fe 
fut  retiré  , le  Prince  de  Galles  rava-  ^ 
gea  le  Comté  de  Cardigan  & les  ter-, 
tes  de  Rèze  - ap  - Meredith  , qui 
fervoit  le  Roi  contre  fes  propres 
compatriotes. 

, IJévellyn  & fes  partifans  , or-  xviir.  ' 
gueilleux  de  l’avantage  qu’ils  avoient  „Liéwciiyn 
remporte  au  pont  fur  la  Menay , com-  route  & ué. 
mencèrent  à s’imaginer  que  le  Ciel  fe 
déclaroit  en  leur  faveur  , & crurent 
qu’il  étoit  le  Prince  défigné  dans  une 
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edÔÛTrdT'  Merlin  pourreftaurateuï 

Ah.  12 8 Z.*  de  l’empire  de  Brutus  en  Bretagne. 

X Un  devin  publia  aufli  qu’il  par- 
coureroit  les  rues  de  Londres , une 
couronne  fur  la  tête.  Ces  prédirions 
ridicules  eurent  un  fi  grand  poids  fur 
un  peuple  fiiperltitieux  que  Lléwellyn 
‘ laifla  fon  frère  pour  défendre  Snow- 

dun  , & réfolut  de  bazarder  une  ba- 
taille décifive.  Avec  ce  deffein  il  mar- 
cha dans  le  Comté -de  Radnor,  & 
. après  avoit  traverfé  la  rivière  Wye  il 
trouva  à fa  rencontre  un  corps  de 
troupes  commandé  par  Edouard 
Mortimer  & Jean  GifFard.  Llévellyn 
accompagné  d’un  feul  écuyer , s’étoit 
écarté  de  fon  armée  pour  conférer 
avec  quelques  Lords  de  ce  pays  , qui 
, lui  avoient  promis  de  le  joindre  dans 
une  vallée  oii  il  leur  avoit  donné 
rendez-vous , & en  fon  abfence  fes 
troupes  qu’il  avoit  campées  au  pont 
d’Orewyn  frirent  attaquées  & défaites 
par  les  Anglois.  Le  Prince  voulut  les 
rallier  , mais  il  frit  attaqué  lui-même 
par  Adam  de  Franfton , qui  fans  le 
connoître  lui  plongea  fon  épée  dans 
le  cœur.  Il  le  reconnut  enfuite  ; lui 
coupa  la  tête , & l’apporta  au  Mo- 
narque , qui  avoit  établi  fon  quartier 
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à l’Abbaye  de  Conway.  Edouard  l’en-  edouardT 
voya  aulîi-tôt  à Londres,  où  elle  fut  An,  im,* 
reçue  avec  des  tranfports  d’une  Joye 
exceflive.  On  la  porta  dans  le  marché 
à la  pointe  d’une  lance  avec  un  cer- 
cle ou  couronne  d’argent,  pour  rem- 
plir la  prédiftion  du  devin.  On  la 
mit  après  fiu-  le  pillory  afin  que  les 
habitants  pufifent  fatisfaires  leurs  yeux 
de  cet  agréable  fpeftacle , enfin  cou- 
ronnée xie  lierre  elle  fut  expoféeau* 
fommet  de  la  tour  de  Londres.  Un 
triomphe  aufiî  barbare  fur  le  corps 
de  ce  vaillant  Prince  , mort  pour  la 
défenfe  de  fa  liberté  & de  fon  indé- 
pendance eft  une  tache  à la  mémoire 
du  vainqiieiu-  , & les  réjouiflances  chr.  Ahtn^ 
qu’on  fit  à la  mort  de  Llévellyn  ont 
fait  pafler  fa  gloire  à la  poftérité.  ^ ‘^*^*^* 

Les  Gallois  furent  tellement  dé-  xix. 
couragés  par  la  mort  de  leur  Prince 
chéri  qu’ils  ne  firent  plus  qu’ime  foi-  p.^ir  c/écu- 
ble  réfiftance  contre  les  forces  d’E- 
douard.  Après  avoir  achevé  le  pont 
fur  la  rivière  Menay , ce  Monarque 
pénétra  dans  le  Snoirdun , oh  il  ré- 
duifit  le  château  de  même  nom  , ainfi 
qyie  plufiéurs  autres  fortereflés.  Da- 
vid , qui  avoit  pris  le  titre  de  Prince 
après  la  mort  de  fon  frère , fit  (es 
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ibouARD  i.  efforts  pour  foutenir  la  guerre  & re^' 
Aa.  X 2 8z.  couvrer  le  pays , mais  la  même  fuperf- 
tition  qui  avoit  d’abord  animé  les  Gal- 
lois contribua  alors  à fa  ruine.  Les  uns 
abandonnèrent  fa  caufe , & les  au- 
ti  es  le  fervirent  av;ec  tant  de  mar- 
, ques  de  frayeur  & de  dégoût  qu’ils 
furent  aifément  défaits.  David  aban- 
donné de  £es  troupes  flit  obligé  de  fe 
cacher  pour  fe  fouftraire  à la  pour- 
fuite  de  l’ennemi.  Enfin  un  de  fes 
propres  compatriotes  , qui  fervoit 
d’efpion  au  Roi,  découvrit  le  lieu 
de  fa  retraite  ; il  fut  pris  & amené 
au  château  de  Ruthland  oii  étoit 
An.  12  8 J.  Edouard.  Il  demanda  inftamment 
d’être  admis  en  la  préfence  du  Mo-» 
narque  , mais  on  lui  refiifa  cette  fa- 
veur.  Sa  Majeflré  ordonna  de  le  con- 
duire au  château  de  Chefter , & en 
même  temps  fit  publier  des  "Writs 
pour  affembler  les  Lords  & les  Com- 
munes à Shrevsbury  : le  prifonnier 
y fut  jugé  comme  traître  & condam- 
né à être  pendu , écartelé  & avoir 
les  entrailles  arrachées.  Cette  fen- 
- tence.flit  exécutée  avec  des  circonf- 
tances  de  cruauté  qui  n’avoient  ja- 
mais été  pratiquées  dans  aucim  pays 
civillfé.  Les  entrailles  Rnent  bru- 
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Livre  IIT.  Chap.  Efï.  ï2y 
lées  : les  quartiers  de  fon  corps  ex- 
pofés  dans  les  principales  villes 
d’Angleterre , & fa  tête  placée  fur  la 
tour  à côté  de  celle  de  Llévelljrn. 
Auffi-tôt  après  la  prife  de  David  , 
Réze-ap-Vanghan  Seigneur  du  Gal- 
lois Méridional  fe  rendit  au  Comte 
d’Héreford  avec  tous  fes  partifans  , 
& ils  furent  conduits  prifonmers  à 
la  tour  de  Londres.  Edouard  bâtit 
• deux  forts  châteaux  à Aberconvay  & 
à Caemarvon , toute  la  principauté  de 
Galles  fe  fournit  & reçut  les  loix  d’An- 
gleterre , enfin  le  Roi  parcourut  leur 
pays  & partagea  la  plus  grande' partie 
des  terres  conquifes  entre  fes  Barons*..- 
Le  Parlement  alTemblé  à Aôon?- 
Burnel  dans  le  Comté  de  Shrop  ac- 
corda un  fubfide  confidérable  pour 
défrayer  le  Roi  de  la  dépenfe  de  cette 
- guerre.  Dans  le  même  Heu  fut  établi 
le  flatut  qui  en.  porte  le  nom  , qui 

(*)  Cette  même  année  le  Roi  d’Angleterre 
avoit  été'prié  d’honorer  de  fa  préfencele  duel 
mojetté  entre  Charles , Roi  de  Sicile , & 
£>Om  Pèdre  d’Arragon;  maisil  refufa  d’y  af- 
filier. M.  Velly  fait  entendre  qu’il  en  fut  dé- 
tourné par  la  lettre  que  le.  Pape  lui  écrivit; 
mais  en  confultant  Rymer  on  voit  qu’il  s’étoit 
excufé  dfs  le  25  Mars , au  lieu  que  la  Bulle  eft 
du  raofs  d’ Avili- 

Lv 


Edouard  I, 
An.  uia. 
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Ckt  Abingi, 
M.  Pvefimin, 
An».  BitrSu$m 


XX. 

LePayt  de 
Gallet  cA  in« 
corporé  à 
l’Angleterre* 
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ii6  Histoire  d’Angleterre  ; 
'Edouard  I.  donne  pouvoiraux  marchands  de  r€- 
' An,  12» J.  couvrer  leurs 'dettes  par  des  obliga- 
tions , dans  les  trois  grandes  villes 
.de  Londres , York  & Briftol.  Les 
^ordonnances  pour  incorporer  le  pays 
de  Galles  à l’Angleterre  furent  faites 
à Ruthland  oîi  le  Roi  avoit  établi  fa 
réfidence  pendant  toute  cette  expé- 
dition. Il  divifa  le  Gallois  Septen- 
trional en  Comtés  & y établit  des 
Shériffs  avec  d’autres  Officiers  pour 
■adminiftrer  la  juftice  comme  en  Angle- 
terre : mais  il  ordonna  que  les  Gallois 
ne  feroient  pourfuivis  que  dans  leur 
propre  p^s  , tant  pour  dettes  que 
pour  les  afmres  criminelles.  11  érigea 
Ruthland  , Caernarvon,  Abéryftvith 
& plufieurs  autres  villes  en  corpo- 
rations ; leur  accorda  des  privilèges 
' poiu-  encourager  le  commerce  & en-  ^ 

gager  les  Gallois  à quitter  leurs  mon- 
tagnes poiu:  une  vie  plus  fociable , 
dans  l'efpérance  que  s’ils  goûtoient 
les  douceurs  attachées  à l’induftrie , 
elles  détruiroient  dans  peu  l’efprit 
de  révolte  & de  rébellion.  Il  fît  pu- 
blier line  proclamation  par  laquelle 
il  offrit  la  paix  & toute  fureté  à ceux 
qui  fe  mettroient  fous  fa  proteélion. 

11  les  laiiTa  en  poffieffion  des  terres^ 


Digitized  by  GüOgl 


' Livre  III.  Cha^  IH.  xvf 
des  libertés  dont  ils  avoient  joui  fous  eoouai^d  î. 
leuis  propres  Princes  ; mais  àTégard  ***'• 
des  Bardes  qui  endammoient  Telprit 
de  leurs  compatriottes  en  leur  réci- 
tant les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres , 
il  ordonna  de  les  mettre  à mort  fans  * 
miféricorde , comme  auteurs  des  fé-* 
ditions  : nouvelle  preuve  du  peu  de 
pouvoir  que  les  principes  de  la  juf- 
tice  & de  l’humanité  avoient  fur 
Edouard  lorfqu’ils  étoient  en  con- 
currence avec  fon  ambition.  Malgré  An.  1 214,- 
toutes  ces  précautions  où  l’indulgence 
& la  févèrité  étoient  jointes,  il  ne  put 
accoutumer  les  Gallois  à fon -Gou- 
vernement , ni  les  amener  à ime  fou- 
milîion  paifible.  Ils  ne  pouvoient  fup- 
porter  la  penfée  d’obéir  à un  Prince  * 

étranger , & de  changer  leurs  ancien- 
nes loix  & coiTtumes  en  de  nouveaux 
réglements  qu’ils  n’entendoient  point 
& qui  leur  étoient  impofés  par  une 
nation  qu’ils  déteftoient  comme  leurs 
anciens  ennemis.  On  dit  qu’Edouard 
poiu  dater,  leur  vanité  & amufer  leur 
fii.jerftition  laîda  la  Reine  dans  le 

i 

château  de  Caernarvon  pour  y faire 
fes  couches , & qu^après  la  naîdance 
du  jeune  Edouard  , il  lepréfenta  aux 
Lords  Gallois^  comme  un  Prince  ne 

Lvj 
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ai8  Histoire  d’Angleterre, 
è.  — — i-  dans  leur'  pays  qui  ne  diroit  pas  un 
An.  iig4.  mot  en  langage  Anglois.  Quelque 
puérile  que  paroifle  cet  expédient 
. aux  yeux  d’un  lefteur  éclairé  , il 
* peut  avoir  réufli*  efficacement  dans 
^ ces  jours  d’ignorance,  chez  un  peu- 
^ « pie  qui  fe  laiflbit  conduire  par  des 
motifs  auffi  ridicules  dans  les  affaires 
de  la  plus  grande  importance.  Ils 
confidérèrent  que  ce  jeune  Prince 
étoit  natif  de  Sno  vdun,&qu’il  les  gou- 
, ; . . : ■/  verneroit  comme  une  nation  diftinfte 
de  celle  d’Angleterre , d’autant  qu’Al- 
phonfe  fils  aîné  du  Roi  étoit  encore 
en  vie  ; mais  fa  mort  les  priva  bien- 
tôt de  cette  efpérance,  puifqu’elle 
rendit  Edouard  héritier  prèfomptif 
de  la  couronne.  Cependant  le  Mo- 
narque j pour  donner  une  haute 
idée  de  fa  magnificence  à fes  nou- 
veaux fujets,  fit  un  fuperbe  tournoi 
à Nenyn  dans  le  Comté  de  Caernar- 
von , oh  il  vint  un  très-grand  nom- 
bre de  Chevaliers  de  différents  pays , 
T>»gd*it.  auxquels  il  donna  des  marques  de 
Ch.  Dunfiétpt.  magnificence  Royale. 

XXI.  ' Après  avoir  pris  les  mefures  con- 
te Roi  de  venables  pour  conferver  la  tranquil- 
fe?"edbrîs'  üté  dans  Ic  pays  de  Galles , Edouard 
pour  engage  à Briffol , & rendit  aux  ha- 
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Livre  ni.  Chap.  III. 
bitants  de  cette  ville  la  chartre  qu’il 
leur  avoit  enlevée  en  s’emparant' des 
titres  du  Conétable  du  château.  Vers 
le  même  temps  il  flit  fortement  fol- 
licité  par  le  Roi  de  France  de  s’en- 
gager avec  lui  dans  la  guerre  contre 
Pierre  Roi  d’Arragon  excommunié 
par  le  Pape.  Sa  Sainteté  l’avoit  privé 
de  fés  Etats  autant  qu’il  étoit  polît- 
ble  de  le  faire  par  les  cenfures  ecclé- 
fialHques , & elle  les  donnoit  à Char- 
les, Comte  de  Valois , le  plus  jeime 
■ des  fils  de  Philippe  le  Hardi.  Ce  Mo- 
narque accepta  au  nom  de  fon  fils 
le  préfent  du  Pape , & commença 
à faire -de  grands  préparatifs  pour 
s’emparer  de  l’Arragon.  Non-feule- 
ment il  invita  Edouard  à fe  joindre 
à lui  dans  cette  expédition  ; mais  il 
le  fit  même  fommer  comme  Duc  de 
Guyenne.  Le  Roi  d’Angleterre  ne 
pouvoir  approuver  le  droit  que 
le  Pape  s’attribuoit  de  détrôner  les 
Princes,  & de  plus  il  étoit  en  liai- 
fon  d’amitié , & avoit  contraôé  une, 
alliance  avec  Pierre  par  un  mariage, 
entre  leurs  enfents.  Il  prévoyoit  que 
fa  poffeflion  de  la  Guyenne  feroit 
fort  peu  âflurée , fi  l’ Arragon  tom- 
boit  entre  les  mains  du  Roi  de  Fran* 


Edouard  1. 
An.  I Z84. 

Edouard  dans 
fon  projet  fur 
l’Arragon. 

II.  Statut  de 
Weltminlter. 

An.  nts. 
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130  Histoire  d’Angleterre  , 

kDüuoKDi.  pourquoi  il  refUfa  de  con- 

Aa.  lUi,  courir  à cette  expédition.  Cependant 
Philippe  defiroit  ardemment  une  con- 
férence, & Edouard  étoit  déjà  à 
Cantorbeiy  dans  le  deffein  de  palTer 
en  France,  lorfqu’il  reçut  un  meffager 
qui  lui  apprit  la  maladie  de  fa  mère. 
Il  retourna  aufll-tôt  à Ambresbury 
oU  elle  étoit  alors , & écrivit  pour 
s’excufer  auprès  de  Philippe  , cpii  re- 
nouvella  encore  fes  folUcitations  , 
mais  il  ne  put  engager  Edouard  à faire 
ce  voyage.  Le  Monartjue  Anglois 
après  avoir  paffé  le  carême  en  dé- 
votion à Ambresbury,retourna  à Lon- 
dres où  il  entra  en  triomphe.  Les 
Citoyens  n’eurent  pas  fujet  de  fe  ré- 
jouir de  fon  arrivée , car  il  les  pri- 
va de  leur  Chartre  & de  leur  Maire, 
& nomma  un  gardien  qui  les  gou- 
verna dix  années  de  fuite.  Il  fit  ce 
ch.u^ement , parce  que'  le  M^re 
avoit  conmvé  à la  fraude  d’un  bou- 
langer , mais  ce  n’étoit  qu’im  prétexte 
frivole , & il  feut  en  chercher  ime 
autre  caufe.  Il  paroît  que  la  vérita- 
, ble  raifon  étoit  la  haine  que  le  Roi 
portoit  à cette  ville  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe , par  rapport  à fon  atta- 
chem^t  au  Comte  deLeicefler»  ÔC 
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aux  infultes  que  la  mère  du  Monar-  Edouard  Û 
que  avoit  reçue  des  habitants.  Aulîi-  ab. 
tôt  après  Pafques , il  tint  un  Parle- 
ment à Weftminfler,  oîi  quelques 
t anciennes  Chartres  furent  étendues  & 
confirmées  , & le  premier  Statut  de 
.Weftminfler  avec  quelques  autres , 
furent  introduits  à titre  de  Loix  en 
Irlande.  Dans  raflemblée  fuivante 
qui  fe  tint  vers  le  milieu  de  l’été , on 
fit  plufieurs  réglements  poiu*  donner 
plus  de  force  au  ftatut  de  Glocefter , 

► corriger  ou  confirmer  quelques  Loix 
qui  avoient  ceffé  d’être  en  vigueur 
pendant  les  troubles  du  Royaume  : 
prévenir  les  aliénations  des  terres  qui 
appartenoient  aux  Monaftères  : enfin 
réformer  divers  abus  , rapportés 
dans  ces  réglements  qui  font  connus 
I fous  le  nom  de  fécond  ftatut  de  Weft- 
' minfter.  Ce  flit  dans  la  même  affem- 
blée  que  l’on  fit  le  ftatut  nommé  Cir- 
cumfpeâi  ■Jgatis  , pour  empêcher  les 
jurifdiôions  eccléfiaftiques  & civiles 
d’entreprendre  l’une  fur  l’autre.  Dans 
un  troifiéme  Parlement  aflemblé  au 
^ mois  d’Oélobre  à Winchefter,  on  fit 
j le  ftatut  de  Winton  pour  réprimer  les 
I vols  & prévenir  les  déprédations  j en 
I coupant  les  bois  qui  fervoieat  de  re- 


f 

Di:i:;  ! . Google 


23 i Histoire  d’Angleterre, 
-Édouard  1 EUX  bandits,  en  renouvellant 

Ah.  1285.  ’ les  anciens  ufages  du  Guet  & Gaf'** 
r,  a de , cors  & cri , de  même  crue  ceux 
Ân.  Fvaver.  xjui  concemoicnt  les  etrangers  , les 
logeurs  & la  recherche  des  armes  *. 

Edouard  Pendant  qu’Edouard  rémplilToit 
rend  homma-  ainfi  les  fondions  d’un  fagelégiflateur,  * 
I®  f Philippe  Roi  de  France  affembloit  une 
le  jBci,  armee  de  cent  mille  hommes  d intan- . 
terie  & de  cavalerie , avec  laquelle 
il  entra  dans  le  Rouffillon  , oîi  il  ré’- 
duifit  Perpignan  & Elna.  Pierre , 
hors  d’état  de  lui  Kver  battéulle , fe 
tint  fur  la  défenfive  en  gardant  les 
pafîages  & faifant  fes  efforts  pour 
couper  les  convois  de  fon  ennemi. 
Gironne,  que  Philippe  irtveftit  à la 
fin  de  Juillet  fut  vaillamment  défen- 
due par  Raimond  de  Cardonne  pen- 
dant dix  femaines,  durant  lefquelles 
l’armée  ffançoife  flit  ridnée  par  la 
chaleur  exceflive  & la  rareté  des  pro- 
vifions  : d’autant  que  cette  place 
étoit  trop  éloignée  de  la  mer  pour 


( ♦ ) La  même  année  1 283.  mourut  à Pc- 
roufe  le  28  Mars»  le  Pape  Martin  IV,  Quatre 
purs  après  on  élut  pour  lut  fuccéder  le  Cardi- 
nal Jaegues  Savelli , noble  Romain.,,  qui  prit 
le  nom  d’Honorius  lY.  ôc  occupa  deux  ans  le 
Saint  Siège.  ^ 
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qiie  les  afliégeants  fliffent  fecourus 
par  leur  flotte  à l’ancre  dans  la  baye 
de  Rozes.Cette flotte  étoit  partagée  en 
deux  efcadres , dont  l’une  fut  rencon- 
trée en  mer  par  Marquet,  Amiral  d’Ar- 
ragon,  qui  prit  trente  galères  françoi- 
fes , & l’autre  ftit  fiuq>rife  & ruinée 
dans  la  baye  de  Rozes  par  Doria , qui 
commandoit  la  fécondé  divilion  de 
la  flotte  Arragpnnoife.  Les  François 
ne  pouvoient  fubfifter  lon^-temps  en 
Catalogne , où  même  Philippe  fut  at- 
taqué de  la  dyflenterie , ce  qui  l’obli- 
gea de  fe  retirer  dans  le  Rouflillon  : il 
mourut  à Montefquiou  après  avoir 
perdu  un  grand  nombre  d’hommes 
dans  fa  retraite  , pendant  laquelle 
Pierre  l’avoit  continuellement  haraf- 
fé  *.  Le  Monarque  Arragonnois  ne 
furvécut  pas  long -temps  à ce  fuc- 
cès,  car  d mourut  au  mois  de  No- 
vembre & eut  pour  fuccefleur  dans 
les  Royaumes  d*Arragon  & de  Sici- 
le , fes  deux  flls  Alphonfe  &c  Jacques. 


EDOUAHDI. 

Ad.  iztj. 


( * ) Philippe  te  Hardi  mourut  à Perpignan 
& non  à Montefquioxr  le  5 Oftobre  128^.. 
âgé  de  près  de  4 1 ans , dont  il  en  avoit  régné 
16.  Philippe  le  Bel,  fonfils&fon  fucceffeur, 
n’étoit  âge  que  de  17  ans  lorfqu’U  monta  fur 

le  trône.  . ? 
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'234  Histoire  d’Angleterre  , 

Philippe  - le  - Bel  , qui  fuccéda  à la 

.Edouard  1.^  i 17  ^ ^ 

An.  izi6.  Couronne  >de  France  le  trouva  en- 
.gagé  en  montant  fur  le  trône  dans 
-une  double  guerre  avec  l’Arragon  & 
la  CalHIle.  Il  étoit  âgé  de  dix  fept  ans , 

. & dans  la  vue  de  pofleder  tranquille- 
ment le  Royaume  de  Navarre  dont 
il  JouilToit  du  chef  de  fa  femme , il 
Sollicita  la  médiation  du  Roi  d’Angle- 
. terre  pour  faire  la  paix*  avec  ces  deux 
Monarques  qui  étoient  alliés  d’E- 
-douard.  Le  Roi  accepta  l’office  de 
médiateur  & fit  faire  des  propoiitions 
d’accommodement.  On  ouvritaulfi- 
tôt  les  conférences  , Sa  Majefté  ré- 
gla les  adaires  de  la  nation , dans  un 
Parlement  qu’il  fit  affembler  après 
Pafque , nomma  pour  gouverner  le 
Royaume  en  fon  abfence , fon  cou- 
lin  Edmond  Comte  de  Cornouailles , 
& fe  rendit  à Paris  vers  le  milieu  de 
Mai.  La  trêve  fut  conclue* peu  de 
temps  après  entre  les  puilTances  bel- 
ligérantes, & en  confidération  de  fes 
bons  offices  Philippe  lui  accorda  pour 
fa  vie  l’exception , tant  pour  lui  que. 
pour  fes  Minières , de  toutes  amen- 
des & confifcations  au  fujet  des  ap- 
pels à la  Cour  du  Monarque  François 
auquel  Edouardrendit  hommage  pour 
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les  territoires  qu’il  pofledoit  dans  fon  ' ■ 

Royaume.  On  fît  un  nouveau  traité 
pour  confirmer  celui  d’Amiens,  & 
le  Monarque  Anglois  fe  rendit  en- 
fuite  en  Guyenne.  Il  convoqua  une 
affemblée  des  Etats  , oii  l’on  drefla 
différents  réglements , pour  l’avanta- 
ge de  cette  Province  qui  avoit  mar- 
qué fon  attachement  pour  fon  fervice 
par  des  fecours  d’hommes  & d’ar- 
gent dans  la  conquête  du  pays  de 
Galles.  Cependant  fa  reconnoiffance 
envers  les  Gafcons  ne  l’empêcha  pas 
de  faire  mettre  à mort  à Bordeaux , 
les  chefs  de  quelques  efprits  brouil- 
lons , qui  avoient  formé  une  confpi- 
ration  pour  livrer  cette  ville  au  Roi 
de  France 


i: 
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( * ) C’efl , fans  doute , par  une  faute 
d’impreflion  qu’on  trouve  dans  M.  Velly 
l’hommage  du  Roi  d’Angleterre  & les  dé- 
marches qu’il  fit  pour  la  paix  entre  la  France 
& l’Efpagne , rapportés  à l’an  1 187.  Il  efl 
évident , par  Rymer , que  ces  événements  fe 
pafsèrenten  1286.  l’hommage  efl:  de  la  femai- 
ne  de  la  Pentecôte  & le  Traité  de  paix  du  mois 
■d’Août  de  la  même  année.  Voye[  Rymer  fi» 
T rivet.  Je  ne  pourrois  que  copier  ici  lesjudi- 
cieufes  remarques  du  favant  Abbé  pour  faire 
voir  la  mauvaife  foi  de  Rapin  Thoyras  qui  a 
renverfé  l’ordre  des  temps  pour  placer  à def- 
fein  le  Traité  de  paix  avant  l’hommage.  J’en- 
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XXIII. 

11  établit 
des  juges  de 

piûx* 
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136  Histoire  d’Angleterre, 
Pendant  qu’il  étoit  en  Guyenne  ^ 
il  fut  attaqué  d’une  maladie  dange- 
reufe,  & fit  vœu  de  retourner  dans 
la  Terre  Sainte  s’il  recouvroit  la  fan>- 
téi  Aufll-tôt  qu’il  fi.it  rétabli  il  prit  la 
croix , mais  lans  fixer  de  temps  pour 
fon  départ.  Peut-être  jugea- 1- il  que 
le  Ciel  feroit  également  fatisfait  s’il 
perfécutoit  les  Juifs  de  Guyenne  qu’il 
bannit  après  leur  avoir  fait  payer  des 
fommes  très  - confidérables.  Informé 
que  les  réglements  du  Statut  de  Win- 
ton  étoient  abfoluntent  négligés , que 
les  routes  étoient  auffi  dangereufes 
qu’auparavant  par  la  bardieffe  des  vo- 
leurs qui  pilloient  impunément  fes  fu- 
jets,  &que  cesdéfordres  étoient  occa- 
lionnés  par  les  privilèges  des  Barons , 
qui  arrêtoienf  le  cours  de  la  juftice , 
& ne  vouloient  point  foufïrir  qu’on 
pourfuivît  les  criminels  fur  leurs  ter- 
res : il  établit  de  nouveaux  juftibiers  , 
d,épendants  immédiatement  de  l’auto- 
rité royale,  avec  pouvoir  d’adminif- 

gage  le  Leflear  à voir  avec  attention  ce  mor- 
ceau de  notre  Hiftoire.Velly,  T.  VII.  pag.  1 9, 
& fuiv.  Mais  je  dois  ici  rendre  juftice  à M. 
Smollett  <^i.  en  furpaftam  la  netteté  & l’or- 
dre de  M.  Thoyras  a évité  de  tomber  dans  les 
■ fautes  où  la  partialité  a entraîné  le  réfugié 
François. 
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r trer  la  Jiiftice  dans  toute  l’étendue  du 

i T)  . - - . , Edouard  I. 

Koyaume , ainli  que  le  portoient  leurs  An.  1187, 

, commiffions.  Ces  places  furent  don- 
nées à des  Chevaliers  dans  chacun 
. ^ 

> des  Comtés  d’Angleterre  , pour  y 
maintenir  la  paix  & veiller  ■ à l’éxe- 
cution exafte  du  Statut  de  "Winton, 

On  ordonna  aux  ShérifFs  de  les  alîif- 
tcr  & de  leiu*  fournir  des  milices  s’il 
étoit  néceffaire  pour  faire  Exécuter 
leurs  Sentences  & arrêter  les  crimi- 
nels. Telle  ell  l’origine  des  Juges  de  D&r. 
pæx,  ainfi  nommés  de  l’objet  qu’on 
le  propofa  en  les  infÜtiiant. 

Cependant  il  s’éleva  une  révolte  xxiv. 
conduite  par  Rèze  - ap  - Meredith , exStée°  par 
' Seigneur  puiflant  du  Gallois  méridio- 

nal , qui  dans  la  dernière  guerre  avoit  éft^pri’s 
fervi  leRoi  contre  fes  compatriotes. 

1 Edouard  favoit  armé  Chevalier  à 
caufe  de  fa  valeur  & de  fa  fidélité , 

& lui  avoit  promis  pour  le  récom- 
penfer  plus  efficacement  quelques  ter- 
res & quelques  places  de  diftinftion. 

Cette  promefTe  ne  hit  point  remplie 
ce  qui  commença  à infpirer  du  mé- 
contentement à Rèze  : cependant  il  ne 
' fit  paroîtrc  fon  chagrin  que  lorqu’il 
futfommépar  PayneTiptoft  qui  avoit 
dans  ce  pays  la  garde  des  châteaux 

I ' • • 
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238  Histoire  d’Angleterre, 
du  Roi , de  comparoître  à la  Cour  du 
Monarque.  Méredith  fiit  ofFenfé  de 
cette  citation  contraire  aux- anciens 


privilèges  dont  il  Jouiflbitj  il  s’éleva 
une  querelle  fulvle  de  plufieurs  ef- 
carmouches  qui  caufèrent  beaucoup 
de  dommages  dans  le  canton.  Le  Roi , 
informé  de  cette  difpute  , écrivit  à 
Rèze , & lui  commanda  de  ceffer  de 
tenir  une  conduite  aufli  violente  ; 


mais  au  lieu  d’obéir  à cet  ordre , il 
furprit  divers  châteaux  & réduifit 
plufieurs  villes  en  cendres.  Aulfi-tôt 
le  Comte  de  Cornouaille  fit  aflem- 


bler  les  vaffaux  militaires  de  la  Cou- 


ronne ; marcha  dans  le  pays  de  Gal- 
les ; & fe  rendit  maître  de  Droftan , 
la  plus  forte  des  places  de  Rèze.  Le 
Galloisferetira  dans  les  bois, d’où  il 
fit  plufieurs  excurfions  dans  le  pays 
voifin  ; tomba  fur  des  parties  déta- 
chées de  l’armée  Angloife  , & par 
ces  furprifes  détruifit  tant  de  monde  , 
que  le  Comte  de  Cornouaille  fi.it 
très  fatisfait  de  conclure  ime  trêve  , 
& de  fortir  honteufement  d’une  ex- 


pédition qui  avoît  occafionné  beau- 
coup de  dépenfe.  Cependant  Mére- 
dith , fans  égard  pour  le  traité  renou- 
Vèlla  fes  déprédations  , mais  le  Lord 
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Robert  Tiptoft  aflembla  un  corps  de 
troupes,  dent  le  Seigneur  Gallois  oc  An.  1187, 
mit  enfuite  fa  tête  à prix.  Rèze , ne 
croyant  plus  fa  vie  en  fureté  dans 
fon  propre  pays  fe  retira  en  Irlande 
fur  les  terres  du  Comte  de  Glocefter  , 
qui  le  foutenoit  fecrétement.  Il  y refta 
quatre  années,  & retourna  enfuite 
dans  le  Pays  de  Galles  , oii  il  fiit  dé- 
couvert & arrêté  dans  les  monta- 
gnes: on  l’amena  au  Roi  qui  étoit 
alors  à Berwick  , & il  y fouffrit  le  ch.r.i\y\eti 
nouveau  genre  de  fuplice  qu’on  avoit  * 

inventé  pour  fon  compatriote  Lié-' 
vellyn. 

' Edouard  étoittoujours  à Bordeaux,' 
oîi  il  travailloit  à un  accommode- 
ment  entre  le  Roi  d’Arragon  & Char- 
les  , Prince  de  Salerne , qui  avoit  été 
fmt  prnonnier  dans  un  combat  na-  Roi  d’Arra- 
val  par  Doria,  Amiral  Arraponois. 

•ès  beaucoup  de  difficultés,  Al-saiewc, 

Sinfe  convint  de  relâcher  Charles  , 
s les  conditions  de  renoncer  à la 
Sicile , à Rhégio , au  tribut  de  Tunis  , 

& de  procurer  la  révocation  de  tout 
ce  que  la  Cour  de  Rome  avoit  fait 
au  préjudice  de  la  maifon  d’Arragon.' 

Ce  traité  lut  condamné  & déclaré 
nul  par  le  Pape  Honorius  IV.  qui  mou-* 
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nofa  cct  expccUcnt , mais  il  fit  meme  T' 

uii  voyage  a Jacca  en  Arragon , pour  An.  izt%. 
faciliter  le  traité  , qui  fut  enfin  rati- . 
fié,  & Charles  obtint  la  liberté.  Ce 
Prince  eut  fort  peu  d’égard  à cet  en- 
gagement, car  auiîi-tôt  qu’il  fut  arri- 
vé en  .Italie  , il  fut  relevé  de  fon fer- 
ment par  le  Pape  , & couronné  Roî 
des  deux  Siciles,  qu’il  s’efforça  de 
conquérir  par  les  armes  , contre  les 
articles  du  traité.  On  le  fomma  de  fe 
rendre  prifpnnier  en  Arragon,  & il 
,marc^_  ;Vers  les  j frontières  de  ce 
.Royaume  ' à la  tête  d’une  armée  pour 
élud,er  fa  promeffe.  Cependant  on  fit 
.enfuite  avec  le  confentement  du  Pape 
.un  nouveau  tr^té  dont  les  conditions 
'firent  qu’Alphonfe  ne  foutiendroit  pas 
jfon  frèrp  Jacques;  Roi  de  Sicile,  & que 
. Charles’ renonceroit  à tous  fes  droits 
fur  le  Royaume  d’ Arragon.  Cet  ?c- 
commodement  flit  fuivi  de  la  mort 
d’Alphonfe  qui  arriva  dans  le  temps  , 

■ OÙ  il  étoit  prêt  de  conclure  fon  ma- 
_riage  avecj  Eléonor  fille  d’Edouard. 

• Les  Roy  aiunes  d’ Arragon  & de  Sicile 
.^Rirent  réunis  en  la  perfonne  de  Jac- 
,'ques,  ce  qui^occafionna  de  grandes 
, ^fHçultés  au  Prince  de  Salerne  pour  • 
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^66  Histoire^  d’Angleterre,. 

'is-  'IT'.-;TÎ‘  exécuter  fes  defleins  fur  le  dernier- 

tDOUAKD  L ^ 

An.  IZ88..  de  ces  Royaumes, 

Bjimer.  Edouard  étoit  tellement  occupé 

àîwrd  affaires  du  Continent  qu’il  fem- 
retomne  en  bloit  cn  faire  fon  principal  objet , & 
celles  d’An^eterre  ne  tenoient 
ges.  plus  le  premier  rang  dans  fon  efprit.. 
Il  étoit  en  Guyenne  depuis  ènviron 
trois  an?^  pendant  lefquels  ilavoit  dé- 
penfé  des  fommes.  çonfidérables , ti- 
rées de  fon  Royaume,  Enfin;  fes  fi- 
nances étant  épuifées  il  ordonna  à l’E- 
vêque d'Ely  fon  Tréforier  de  deman- 
der un  fubfide;  Le.  Parlement  ou 
Grand  Confeil  de- la:  Nobleffe  étant 
affemblé  à "Wertminfier- l’Evêque 
• leur  fignifia  la  volonté  de  Sa  Majefîé  ; 

Mais  le  Comte  de  Glocefter  répondit 
au  nom  de  tous  qu’ils  n’en  accorde- 
roient  aucun  tant  que  le  Roi  demeii- 
reroit 'en  pays  étranger:  enforte  que 
_ pour  avoir-  l’argent  nécelTaire  dans 
, la  nécefilté'  préfente , l’Evêque  fi.it 

obligé  de  lever  une  taille  fur  toutes 
les  villes  , bourgs , & fiefs  des  do- 
^ maines  de;  la  couronne.  Edouard 

étonné  d’un  refus  aufll  politif  de  la 
Nobleffe  , jugea  qu’il  étoit  temps  de 
•.repaffer  en  Angleterre.  II  y trouva 
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toutss  chofes  dans  une  erande»con-'  '“T 

r r IV  • O 1)  r EDOUARD  I. 

lulion,  tant  parlin)ultice&  ropprel-  An.  jzsj». 
fion  des  juges  & officiers  de  la  cou- 
ronne , ^ue  par  les  troupes  de  ban- 
dits armes  qui  pilloient  la  nation ,,  ôc 
que  leur  nombre  empêchoit  de  fou-^ 
mettre  aux  loix.  Le  Roi  fît  publier 
une  proclamation  par  toutes  les  vil- 
' iés  & marchés  de  chaque  Comté 
ordonnant  à tous  ceux  qui  auroient 
ct^ézés  ou  opprimés  par  les  juges 
ou  autres  officiers , de  venir  porter 
leur  plaintes  au  prochain  Parlement, 
qu’il  convoqua  pour  la  faint  Martin. 

En  conféquence  de  cette  invitation , 
il  parut  un  grand  nombre  de  com-  . ' 
plaignants  ; & tous  les  juges  à l’ex- 
ception de  deux-,  d^^nt  convaincus 
de  malverfation , & de  corruption  , 
ieiîrs  biens  fiu-ent  confifqués , & leurs  j. 
■places  données  à des  perfonnes  d’u-A«^* 
ne  intégrité  reconnue. 

Après  avoir  fait  cette  réforme  en 
faveur  de  fon  peuple  , il  tint  après  font  chaûis 
les  fêtes  de  faint  Hilaire  & de  Pâques, 
deux  Parlements , où  l’on  fit  à l’avan- 
tage de  la  nobleffe  quelques  loix  con- 
tenues dans  le  troifième  Stlatut  dé 
‘Weftminfter.  Elles  rétabliffoient  les  An.  12s  «s 
Seigneurs  fuzerains  dans  leurs  droits 
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i68  Histoire  d’Angleterre  , 

“ fur  mariages  , tutelles  & aubaines 
de  leurs  vafl'aux,  dont  ils  avoient  été 
lon^-temps  privés  par  la  pratique  des 
fidei-commis.  On  pafla  aulîi  le  Quo 
Warranto  pour  faire  jouir  les  fujets  de 
toutes  les  libertés  & franchifes  ac- 
cordées fous  le  règne  précèdent , ou 
qui  étoient  polTèdées  foit  en  vertu  de 
Chartres  qui  les  exprimoient  , foit  paf 
une  jouillance  de  temps  immémorial^ 
On  régla  en  même -temps  la  maniej 
re  de  faire  payer  les  amendes  , & 
Edouard , tant  pour  gagner  l’alFeâion 
de  fes  fujets  que  pour  fon  propre  in- 
térêt , publia  une  proclamation  poiur 
bannir  tous  les  Juifs  à perpétuité. 
Leurs  ufures  & leiu*  religion  les  ren- 
doient  odieux  au  peuple  , & ils  reçu- 
rent ordre  de  quitter  le  Royaume 
fous  peine  de  mort , avant  le  pre- 
mier jour  de  Novembre.  En  même 
temps  tous  leurs  effets  Rirent  confîf- 
qués  au  profit  du  Roi  , excepté  au- 
tant d’argent  qu’il  leur  en  étoit  nécef- 
faire  pour  leur  dépenfe  jufju’à  ce 
qu’ils  Riffent  rendus  au  continent. 
On  Itur  donna  un  fauf- conduit , mal- 
gré lequel  les  marinier  ',  des  cinq  ports 
pillèrent  jufqu’à  leurs  vivres  , & de 
q yinze  mille  qui  obéirent  aux  ordres 
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Roi,  il  y ei?  eut  plulieurs  centaines 
qu’on  noya  fans  autre  fujet  que  pour 
s’en  faire  un  amufement  barbare. 

Outre  les  grandes  fommes  que  le 
Monarque  retira  de  la  confifcation 
de  leurs  effets  , le  Clergé  fut  fi  fatis- 
fait  de  l’expulfion  de  ces  ennemis  du 
nom  Chrétien , qu’il  accorda  le  dixiè- 
me des  bénéfices  aü  Roi , ce  qui  fut 
fuivi  d’un  cinquantième  des  biens  de 
la  nobleffe  par  forme  de  dédomage- 
ment  de  la  perte  que  lui  caufoit  le 
baniffement  des  Juifs  dont  lui  & fes 
prédéceffeurs  tiroient  de  très  gros 
tributs  dans  les  néceflités  prelTantes. 

Cette  exptilfion  fut  fuivie  du  ma-  xxvni. 
riage  de  Gilbert , Comte  de  Glocef- 
ter  , avec  Jeanne , fille  d’Edouard  , liition  de 
qui  fut  célébré  au  mois  d’ Avril , apres 
que  ce  puiüant  Seigneur  le  tut  oblige  fimte.» 
par  ferment  à maintenir  la  fuccefiion 
héréditaire  de  la  Couronne  d’Angle- 
terre. En  Juillet , Béatrix  , fœur  dit 
Monarque , fut  mariée  à l’ainé  des 
fils  de  Jean  Duc  de  Brabant  ; mais 
la  fatisfaftion  que  ces  alliances  don- 
noient  au  Roi  fut  bien  tôt  troublée  par 
la  mort  de  la  Reine  Eléonore,  qui  . . 
arriva  cette  même  année  dans  le  vol- 
finage  de  Grantham , au  Comté  de 
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270  Histoire  d’Angleterre, 
Lincoln.  Lorfqu’Edouard  avoit  pris 
la  Croixon  Guyenne  , le  Pape  Tavoit 
déclaré  Général  en  chef  de  la  croi- 
fade  , & il  fe  détermina  de  nouveau 
à s’embarquer  pour  cette  expédition 
quoiqu’il  n’eut  pas  les  fonds  luffifants 
pour  entretenir  l’armée  néceflaire  à 
une  aufli  grande  entreprife.  Il  de- 
manda le  dixième  de  tous  les  revenus 
ecclélialliques  d’Angleterre  , d’Ecofi 
fe  , du  pays  de  Galles  & d’Irlande , 
pour  être  levé  pendant  douze  années  , 
joint  aux  contributions  charitables 
qu’il  leveroit  pendant  ce  temps  fur 
les  propres  llijets  pour  le  fecours  de 
la  Palefline.  Il  demanda  encore  la 
moitié  de  ce  qui  pourroit  être  levé 
dans  les  autres  Etats  des  Princes, 
qui  ne  feroient  pas  engagés  perfon- 
nelleinent  dans  la  croimde.  Plufieius 
Papes  l’avoient  fucceflivement  amufé 
par  des  réponfes  équivoques , mais 
îorfqu’on  apprit  que  la  ville  de  Tripoli 
avoit  été  prîfe  par  le  Soudan  de  Ba- 
bylonne , &C  que  la  Terre  Sainte  étoit 
dans  le  danger  prelTant  d’une  perte 
totale  ; Nicolas  IV.  lui  accorda  fa 
demande , fixa  le  temps  de  l’embar- 
quement général , & donna  des  or- 
dres pour  la  levée  des  dixièmes  pen- 
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<àant  fix  ans  en  Angleterre.  Pour  y — 

...  1 Edouard  I 

parvenir  il  nomma  des  Commiliaires  An.  iis>o. 
avec  ordre  de  faire  ime  nouvelle 
'évaluation  de  tous  les  bénéfices , ce 
qu’on  appella  là  taxation  du  PapeNico^ 
las , qui  depuis  fervit  toujours  dè  rè- 
gle , lorfqu’on  voulut  faire  de  fembla- 
bles  levées.  Edouard  déclara  fa  réfolu- 
tion  de  partir  pour  la  Paleftine  au 
temps  indiqué  , mais  avant  qu’il  flit  ^ ' 
expiré  on  reçut  nouvelle  de  la  prife 
d’Acre , & que  la  Terre  Sainte  étoit 
entièrement  conquife  par  les  Sarra- 
itins.  Ces  malheurs  mirent  fin  à tous 
ces  projets  abfurdesd’enthoufiafme  & 
d’ambition  papale  ^ qui  avoient  dé- 
pouillé l’Éiu'ope  d’ünê  irlfinité  de  ri- 
chefles  & d’une  multitude  pfodigieu- 
fe  d’hommes , peitè  irréparable  pour 
les  pâys  qui  î’avoient  foufferte  *. 

} ....  - 

(*  ) ï’ai  déjaïaît  connoîtrè  dans  les  tomes 
précédents  que  mon  iêntiment  fur  les  croifa- 
des  différé  un  peu  dü‘  préjugé  ordinaire  : on 
les  auroît  fans  cloute  exaltées  fi  le  peu  d’union 
des  Princes  n’avoit  ehipeché  de  délivrer  les 
Chrétiens  opprimés  du  joug  des  Infidèles.  * 
KJuelgues  Papes  peuvent  avoir  appliqué,  à 
leurs  intérêts  particuliers , ce  qui  étoit  defHné 
pour  une  caufe  auffi  juffe , mais  cet  abus  doit» 
al  fervir  de  prétexte  pour  déclamer  commô 
valeüût  contre  leiff  objets 

* Miv 


O 


O 


Digitized  by  Google 


172  histoire  d’Angleterre  , 
ÈDouAHpi  qui  concerne  ! Edouard , il 

Âa.^  i i90.  eft  vraifemblable  que  quand  mcmé 
ces  défaflres  ne  feroient  pas  arrivés 
aux.  Chrétiens  de  Paleftine  il  lui  au- 
roit  été  impoffible  de  iiiivre  ' cette 
entrepril’e  , à caule  des  troubles  d’E- 
colTe  où  ibfe  trouva  engagé'  qid 
l’occupèrent  prefqiie  tout  le  rcHe  de 
ia.vie.  ..^  ■ r ^ 

XXIX.  *.  Alexandre  III.  Roi  ^l’EcoITé'é'îoit 
ïrniîe'ae  dhinc  cHutc  de  ‘chovai , éc  nTa-^ 


'vorràc  cette  à Eric , Roi  de  Norvège.  Elle  mourut 
PniKcûè.  pende  temps. après fon père  &laiflU 
une  fille  du  même  nom  de  Margue-i 
rite  , qui  eft  princ  paiement  connue 
fous  celui  de  Princeffe  r de  Norvège. 
Elle  Rit  déclarée  héritière  dé  la  Cou- 
ronne d’Ecoffe  , dans  un  Parlement 
de  ce  Royaume  où  elle  Rit  procla- 
mée , & l’on  nomma  des  Régents 
pour  gouverner  pendant  fon  abfence,< 
Edouard  projetta  de  faire  une  réu- 
nion de  l’Angleterre  avec  l’Ecoffe  par 
un  mariage  entre  fon  fils  & cette 
Princeffe , ce  qui  fut  très  agréable  à 
i Eric.  Les  Régents  d’Ecoffe . approu- 

I vérent  ce  projet,  dans  un  traité  con- 


ic-  l'rincc  E-;:voit'  pomt-  laille  ici  autre  tentant  'que 
SLi«e  Marguerite  ,'i  qu’il  avoilt'éü'de'-Ià 
jcimê  luine  fœur  d’Edouard , & qui  étoit  mariée 


Livre  III,  Chap.  III.  273 
du  à Salisbury  , oii  il  fut  arrêté  entre 
le  Roi,  d’Angleterre , Eric , Roi  de 
Norvège,  & les  députés  Ecoflbis,  que 
Marguerite  feroit  envoyée  en  Ecofle 
aufîi-tôt  que  les  Régents  auroient 
donné  des  sûretés  fuffifantes , qu’ils 
ne  difpoferoient  point  d’elle  en  maria- 
ge fans  le  confentement  de  fon  père 
& de  fon  grand  oncle.  Edouard  étoit 
parent  de  Marguerite  aux  degrés  pro- 
hibés, &il  étoit  ncceflaire  d’obtenir 
du  Pape  ime  difpenfe  qui  Rit  accordée 
aufli-tôt  que  le  Roi  eut  payé  les  ar- 
rérages du  tribut  qu’on  avoit  négligé 
d’acquitter  depuis  quelques  années. 
Les  Régents  & le  Parlement  d’Ecofle 
écrivirent  â Edouard  pour  le  féliciter 
d’avoir  levé  cet  obRacle  ; lui  mar- 
quèrent le  plus  ardent  défir  de  voir 
ce  mariage  accompli  ; leur  réfolution 
d’envoyer  des  députés  au  Parlement 
d’Angleterre  pour  donner  leur  con- 
fentement à cette  alliance  , & pren- 
dre toutes  les  mefures  qui  pourroient 
la  conduire  à fon  exécution.  Ils  écri- 
virent en  même  temps  au  Roi  de 
Norvège  , & le  prièrent  d’envoyer 
le  plus  promptement  qifil  feroit  pof- 
fible  la  princefle  en  Angleterre.  On 
nomma  des  CommilTaires  pour  régler 
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174  Histoire  d’Angleterre, 
toutes  chofes  avec  les  députés  Ecof- 
fois , & le  traité  de  mariage  fut  con- 
clu fous  les  conditions  que  l’Ecofle 
jouiroittoujours  de  Tes  anciens  droits, 
ainfi  que  de  fes  anciennes  libertés  & 
coutumes  : que  la  Couronne  retour- 
neroit  libre  &•  indépendante  aux  plus 
proches  héritiers , fl  Edouard  & Mar- 
guerite mouroient  fans  enfans  : que 
l’Ecofle  refteroit  féparée  de  l’An- 
gleterre , fuivant  les  hmites  établies  : 
que  les  Chapitres  des  Cathédrales  , 
des  Collégiales  & des  Eglifes  conven- 
tuelles jouiroient  de  la  liberté  des 
éleftions  fans  être  tenus  de  fortir  du 
Royaume  pour  demander  le  congé 
d’éure , prefenter  le  fujet  élu , ni  faire 
aucun  ferment  de  fidélité  au  Roi  d’E- 
cofTe  : que  les  naturels  du  pays  ne  fe- 
roient  point  cités  ni  obligés  de  répon- 
dre à aucun  procès  hors  du  Royau- 
me : que  tous  les  rolles  , Chartres  , 
privilèges  & titres  concernant  l’Ecof- 
îe  feroient  confervés  fous  les  fceaux 
de  la  nobleffe  : Qu’on  fe  fervirolt  du 
grand  fceau  du  dernier  Roi  jufqu’à 
l’arrivée  de  la  Reine  , & qu’alors  il 
en  feroit  fait  im  nouveau  avec  les  ar- 
mes & l’infcription  convenable  qui 
feroit  mis  entre  les  mains  du  Chance- 
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lier  : qiie  ce  Magiftrat  , ainfi  que  les 
Juges  & autres  Officiers  fcroient  natifs 
d’Ecofle  & réfideroient  dans  le 
1 lyaume  ; que  tous  les  Writs  émanés 
de  la  Chancellerie  feroient  faits  fui- 
vant  la  coutiune  ordinaire  de  la  cha- 
pelle du  Roi  & du  Royaume  d’Ecof- 
îe  : qu’il  ne  féroit  fait  aucune  aliéna- 
tion ni  altération  de  ce  qui  concer- 
noit  la  dignité  royale  avant  l’arrivée 
de  la  Reine  : que  les  héritiers  de  la 
noblelTe  fous  la  garde  de  la  Coimonne 
ne  pourroietit  être  mariés  à leur  dé- 
favantage  : qu^on  ne  pourroit  affem- 
bler  aucun  Parlement  poür  les  afiai- 
res  du  Royaume , hors  des  limites  de 
l’Ecoffie  î enfin  , qu’on  ne  pourroit 
impofer  aucunes  tailles  oü  taxes  ftu^ 
les  EcofTois  que  conformément  amt 
anciens  ufages  de  leurs  Rois  , 6i 
pour  les  âf&es  qui  concernerôient 
le  Royaume.  Lorf^e  ces  articles  eu- 
rent été  ratifiés  , î’ÉvêqUe  *de  Dur- 
ham ftit  nommé  Lieutenant  dé  Mar- 
guerite en  EcofTe  , & les  deux  dépu** 
tés  EcofTois  avec  le  Comté  de  Va- 
renne  & le  Doyen  d’York  partirent 
pour  la  Norvège , afin  dérèÿer  tout 
ce  qui  concemoit  le  mariné.  Le  ftrin- 
' €é  Edouard  conffitua  k Comté  d^ 
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tpouAnï)7  Varennepour-fon  procureur  à l’effet' 
AK.  -ia!)o.  ‘ de  cohtrafter  mariage  en  fon  noni 
avec  la  jeune  Reine  : & les  députés' 
Ecoffois  s’obligèrent  de  livrer  tous 
les  châteaux  & forts  du  Royaume  à 
Edouard  •&  Margueritè  , & de  leur  ^ 
■f  ' obéir  comme  à leur  Roi  & leurRei- 
ne-  dans  tout  ce  qui  concerneroit  leur 
pays.  Les  deux  Nations  paroiffoient 
très  difpofées  à fe  réunir  dans  cette; 
conjônriure,  après  avoir  vécu  plus 
de  cent  ans  dans  une  amitié  non  in- 
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temompue  ^ & ce  mariage  auroit  fui- 
vant  toute  apparence  été  fuivi  d’une 
incorporation  abfolue  , li  cesheureux 
projets  n’euffent  été  renverfés  par  la 
mort  fubite  de  Marguerite , avant  que 
les  Commiffaires  euffent  eu  le  temps 
de  fe  rendre  en  Norvège. 

Cet  accident  imprévu  occalionna 

rcdamehlu-  difputc  fur  la  fucceffion  au  trô- 
pènôrité  fur  ne  Ecoffois  qui  expofa  ce  pays  à être 
ïlcSr"  ruiné  & défolé,  & jetta  l’An^^leterre 
An.  i»ÿi.  trouble  & la  calamité.  Il  s’é- 

leva douze  Prétendants  à la  Couron- 
ne d’Ecoffe , & la' Nation  fe  divifa  en 
autant  de  partis  pour  foutenir  leurs 
prétentions  : les  Régents  ne  voulu- 
rent point  entreprendre  de  décider 
dans  une  affaire  aulE  importante  : la 
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Noblefle  affemblée  en  Parlement  fiit  edolardi. 
partagée  en  diverfes  opinions:  & Tac-  An.  x29x‘. 
celîîon  au  fentiment  du  plus  grand 
nombre  auroit  pu  avoir  des  fuites 
très  fâcheufes  pour  le  Royaume  , 
d’autant  que  les  autres  aiiroient  cer- 
tainement allumé  le  feu  de  la  guer- 
re civile  au  milieu  de  leur  pays.  Après 
de  longs  débats , on  convint  unani- 
mement de  s’en  rapporter  à la  déci- 
fion  du  Roi  d’Angleterre  , & Guil- 
laume de  Frazer , Evêque  de  faint 
André , fut  envoyé  avec  quelques  au-, 
très  députés , pour  prier  Edouard  de 
fe  charger  d’être  leur  arbitre.  Il  fut 
extrêmement  fatisfait  de  cette  con- 
fiance , qui  lui  procuroit  un  moyen 
d’établir  fur  le  Royaume  d’Ecoffe  un 
droit  de  fupériorité  qui  étendroit  fa 
domination  fur  toute  l’ifle  de  la 
Grande  Bretagne  : projet  qu’il  avoit 
vraifemblablement  deflein  d’éxécu- 
ter,  quand  même  cette  occafion  ne 
fe  feroit  pas  préfentée.  Nous  avons 
déjà  vu  dans  la  conquête  du  pays  de 
Galles , combien  il  étoit  peu  fcrupu- 
leux  fur  les  loix  de  l’équité  lorfqu’il 
s’agiffoit  de  fatisfaire  fon  intérêt  ou 
fon  ambition  : ainfi  il  n’eft  pas  éton- 
nant qu’ii  inûftât  fur  le  droit  que  lui 
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ÉDou.HD  I.  pouyoit  donner  l’hommage  fait  tant- 

An.  lapr.  à Iiti  qu  à CCS  predecefleurs  lors  lîier^, 
me  que  les  Rois  d’Ecofle  ne  pofle*^ 
Soient  aucune  terre  en,  Angleterre*, 
Cependant  les  Ecoffois  foutiennent. 
que  leurs  Monarques  n’avoient  jamais 
rendu  hommage  que  pour  les  terres 
du  Cumberland  & pour  les  autres 
parties  de  ^Angleterre  qu’ils  pofle- 
doient  fous  la  même  tenure  que  les 
Monarques  Anglois  avoîent  joui  de  la 
Normandie  & de  la  Guyenne  dans  le 
Continent  : qu’à  l’égard  de  la  fou- 
million  abfolue  de  Guillaume  pen- 
dant fa  captivité , on  ne  peut  la  re- 
garder que  comme  un  afte  extorqué 
par  violence , auquel  Richard  Cœur 
de  Lyon  avoit  renoncé  de  la  façon  la 
plus  authentique.  Les  deux  partis 
étoient  également  dans  l’erreiu"  foit 
volontairement , foit  qu^ls  fe  from- 
paffent  réellement,  du  côté  des  An- 
glois lorfqu’ils  prétendoient  à la  fupé- 
riorité  fur  toute  l’Ecoffe  parce  qu’elle 
avoit  lieu  fur  ime  partie  de  ce  Royau- 
me, & du  côté  des  EcolTois  lorfcpi’ils 
foutenoient  que  leurs  Monaques  n’a- 
voient rendu  hommage  que  pour  le 
Cumberland  » au  lieu  que  dans  le 
fait  il  avoit  été  rendu  pour  tout  le 
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Royaume  de  Cumbrie,  autrement  ^ T 
nomme  Valentia  qui  comprenoit  les  ad.  usi. 
Comtés  de  Kyle,  Cunningham , Car- 
rick,  Renfrerw  & Gailov^y  autrefois 
dépendants  du  Royaume  d’Angleter- 
re. Tout  ce  pays , habité  par  les  Bre- 
tons avoit  été  entièrement  conquis  & 
réduit  par  Edmond,  qui  l’avoit  don- 
né à titre  de  fief  à Mdcolm  I.  Roi  d’E- 


coffe  pour  le  tenir  comme  vafîal  de 
la  Couronne  d’Angleterre , & l’on  y 
avoit  attaché  pour  fervice  de  gar- 
der le  pays  de  Northumbre  contre 
les  invafions  des  ennemis.  Lqrfqu’E- 
dred  eut  fuccédé  à fon  père,  Mal- 
colm lui  renouvella  le  ferment  de 


fidélité  : Edimbourgh  fut  donné  par 
Edgar  à Indulf  Roi  d’EcolTe , & de- 
puis on  y ajouta  le  Lothian,  qui  com- 
prenoit  le  pays  entre  les  rivièresTved 
& Forth  ; que  Kenneth  III.  reçut  fous 
les  conditions  d’hommage  & Valïe- 
lage  envers  la  Couronne  d’Angleterre. 
Lorfque  le  père  fit  hommage  pour  ces 
territoires  Ion  fils  Malcolm  jura  fidé- 
lité à Edgar  pour  la  principauté  de 
Cumbrie , en  qualité  d’héritier  pré- 
fomptif  du  trône  d’Ecofle.  Duncan , 
petit  fils  de  Malcolm  H.  fit  la  même 
foumifiion  à Canut , Ôc  Malcolm  UL 
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i8o  Histoire  d’Angleterre, 
pendant  rufurpation  de  Macbeth  trou- 
va une  retraite  fure  dans  fon  Royau- 
me de  Cumbrie.  Fléance  s’y  retira 
de  même  après  le  meurtre  de  fon 
père  , époiifa  la  fille  d’un  de  ces  pe- 
tits Rois  Bretons , & tranfmit  par  ce 
moyen  le  Galîoway  à fa  pollérité. 
Malcolm  rendit  hommage  à Guillau- 
me le  Conquérant , quoiqu’il  ne  pof-  . 
fédât  pas  un  acre  de  terrein  en  An- 
gleterre ; par  conféquent  fa  foumiflion 
doit  avoir  été  faite  pour  le  pays  de 
Lothian  dont  ce  Monarque  lui  con- 
firma la  concefilon.  Il  fe  reconmit 
enfuite  vaflal  de  Guillaume  le  Roux  , 

& fon  fucceffeur  Edgar  dans  une 
Chartre  à l’Eglife  de  Durham  recon- 
noit  qu’il  pofféde  le  Comté  de  Lo- 
thian par  un  don  de  fon  Seigneur 
Guillaïune  Roi  d’Angleterre.  David  I. 
aflifta  comme  Pair  ou  vaflal  aux 
Cours  & Confeils  de  fon  beau-frère 
Henri  I.  & en  cette  qualité  jura  pour 
aATiirer  la  fuccelîion  à l’Impératrice 
Mathilde.  Malcolm  IV.  rendit  le  même 
hommage  à Henri  II.  avec  la  claufe  , 
fauf  la  dignité  Royale , & fon  frère 
& fucceffeur  Guillaume  le  rendit  pa- 
reillement & jura  fidélité  quoiqu’il 
ne  poffédât  aucun  territoire  en  An- 
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glcterre.  Nous  avons  déjà  rapporté 
fa  captivité  & fa  foumifîion  à fon 
vainqueufÿ  duquel’ il  confentit  de 
tenir  le  Royaume  d’Ecofle , ainfi  que 
toutes  les  autres  terres  à titre  d’hom- 
'mage-ligè  & de  fennent  de  fidélité  : 
mais  quoique  cette  condition  eut  été 
ratifiée  par  le  Parlement  d’Ecofle  , il 
en  flit  enfuite  déchargé  par  le  Roi  Ri- 
chard , qui  confentit  de  recevoir  fon 
h'ômmàgé  comme  il  avoit  été  fendu  par 
fon  i)redécèfreur  Malcolm.'  Lorfqu’il 
jtira  fidélité'  à Jean  dans  la  ville  de 
Lintolh  , il  inféra  îa'claufe  fàùf,  &c. 
qui  flit  mife  également  dans  l’homrnage 
fendirà  Northampton  par  fon  fuccef- 
feuf  Alex^dré  II.  à Henri  III.  Lorf- 
qu*Alexandre‘  Ilï.  folemnifa  fes  noces 
à York  , il  fiit  requis  par  fon  beau- 
père  Henri  de  lui  rendre  bornage 
pour  le  Royaume  d’EcoflTe , mais  il 
reflifa  de  le  faire  fans  l’avis  & le  con- 
fentement  de  fon  Parlement , & Henri 
fé  contenta  de  le  recevoir  poiu*  le 
Lothîan  &les  autres  territoires  qu’il 
tenoit  de  la  Couronne  d’Angleterre.^ 
On  voit  évidemment  par  cette  courte 
difeuflion  hiftorique  que  les  Anglois 
démandoiènt  trop , ‘ & que  les  Ecof-! 
fois  ofïroieiit  trop  peu  ; que  les  Rois 
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iSi  Histoire  û’Angleterrè^ 
i^uATÏÏI  fEcoffe,  joulffoîent  de  leurs  anciens 
. An.  i2ÿi.  états  fans  aucun  valielage  fti  depen- 
■ dance , mais  qu’à  l’égard  de  la  pqffef- 
fion  du  Royaume  de  Cumbrie  de 
Strathcluyd,  ainfi  que  du  Lôthian, 
ils  les  avoient  reçus  à titre  de  don  des 
^Monarques  Anglois  fous  la  condition 
de  rendre  hommage  & d’être  tenus 
du  fervice  pour  ces  concédions. 
xxxT.  Edouard  étoit  vraifemblabïement 
rae  «bitre**' inftruit  de  toutes  ces  parti* 
dans  l’afi&ire  cukiités , lorfqu’il  Ordonna  une  en- 
fionàîa'Su-  quête  à cette  occaîfion,  afin  de  prb* 
fîter  gh  faveuT  de  fort  droit  dé  tous 
bîeifê  de  c°  les  arguments  & préjugés  qu’on  pour-> 
Royaume,*  foïmer , mais  il  compta  encore 
pétiteurs  re-  beaiicoup  plus  luT  1 av^t3g€  que  lui 
îriÿïlwi.^onneroit  fa  qu^të  d’arbitre,  qui 
fit  le  mettroit  à portée  d’obtenir  de  tous 

les  compétiteurs  au  trône  & de  leurs 
’ adhérents  , une  reconnoiflance  de  fa* 
fupériorité.  Enfin  il  paroît  certain 
qu’il  étoit  déterminé  à foumettre  tout 
le  Royaume  fous  fon  joug,  & à ména- 
ger pour  y paryenirles  différentes  fac* 
tions^qui  le  diyifoient.  Après  avoir 
fait  la  conquête  du  pays  de  Galles , la 
réduôion  de  l’Ecoffe  auroit,  arrondi 
fes  Etats,  & s’il  avoit  réuflî  à le  rendre 
totalement  maître  de  la  Grande-Bre- 
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tagne  ,7i  auroit  pu  fuivre  avec  plus  de 
facilité  fes  delTeins  fur  le  continent.  An.  129^* 
Ciiidé  par»  ces  principes,  il  manda 
les  Prétendants  & la  NoblelTe  d’E- 
cofle  àNorham  flu  la  rivière  Twed, 

•où  l’on  ouvrit  les  conférences.  L’af- 
femblée  générale  flit  tenue  dans  une 
Eglife  ParoifTiale , oîi  Roger  de  Bra- 
bançon , Jufticier  d’Angleterre  , dé- 
clara aux  compétiteurs  & à la  No- 
bleffc  Ecoffoife  -que  le  Roi  Edouard 
ctoit  venu  pour  appaifer  les  troubles 
de  leurs  pays  : rendre  juftice  d’hom- 
me à homme  , Sc  prendre  connoif- 
fance  de  ladifpute  touchant  la  Cou- 
ronne , en  vertu  de  fon  propre  droit 
de  fupériorité  liir  le  Royaume  d’Ecof- 
fê , qu’il  les  requéroit  de  reconnoître 
aûuellement.  Ils  furent  très  étonnés 
de  cette  propofition,  mais  fe  trou- 
vant environnés  d’un  gros  corps  de  ‘ 
troupes  alTemblées  poiu:  lesintimider, 
ils  n’oferent  faire  connoître  leurs  fen-  » 
timents  : cependant  ils  demandèrent 
du  temps  pour  confulter  ceux  des 
Prélats  & de  la  Nobleffe  qui  étoient 
abfents,  avant  que  de  répondre  flu’  un 
fujet  d’une  telle  importance.  Edouard 
lem  dit  qu’il. attendroit  leurréponfe 
jufqu’au  lendemain , mais  ils  lui  firent 


1^4  Histoire  d’Angleterre, 
JEbouard  1.  la  même  objeftion  & il  leur  accorda 
.An.  trois  femaines,  pendant  lefquelles 
ils  furent  requis  de  préparer  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  avoir  à dire  au 
préjudice  de  fes  prétentions.  Ce  ter- 
me expiré , ils  s’aflemblèrent  dans 
une  plaine  de  la  paroiffe  d’Upfet- 
linton , fur  les  bords  de  laTwed , en 
Ecofle , vis-à-vis  le  château  de  Nor- 
ham  oîi  le  Roi  réfidoit.  L’Evêque  de 
Bath  & Wells  fut  envoyé  pour  favoir 
leur  réfolution,  & leur  demander 
s’ils  avoient  quelque  Chartre  ou  preu- 
ve à produire  contre  le  droit  de  fu- 
périorité  & la  domination  direfte 
fur  le  Royaume  d’Ecoffe.  Ils  ne  lui 
firent  point  de  réponfe , & interpré- 
tant leur  filence  comme  un  confen- 
tement , il  adreffa  la  parole  à Robert 
de  Brus , Lord  d’Anandale  , l’un  des 
plus  puiflants  d’entre  les  Prétendants, 
& lui  de'manda  s’il  vouloit  recon- 
; noître  Edouard  pour  Souverain  de 

l’Ecoffe , 6c’  s’en  rapporter  à fa  déci- 
fion  en  cette  qualité.  Robert  ré- 
pondit affirmativement.  Enfuite  il 
fit  la  même  queftion  à Florence, 
Comte  de  Hollande , & à Jean  Ha- 
ftings  qui  répondirent  de  même.  Pa- 
trice Dunbar , Comte  des  Marches , 
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Guillaume  de  Roff , Guillaume  Vef- 
cy  par  Procureur  , Robert  de  Pink- 
-^ney,  & Nicolas  Souley  fe  préfen- 
tèrent  pour  foutenir  chacun  leur  droit 
à la  couronne  d’Ecoffe  à titre  de 


Edouard  1« 
An. 


Jfucceflion , & confentirent  d’accéder 
au  jugement  d’Edouard  ■ en  qualité 
de  Seigneiu-  Suzerain  ou,  Lord  Pa- 
ramont  < du  Royaume.  Jean  Balliol 
étoit  abfent , mais  à la  requête  de  * 
ion  repréfentant  la  conférence  fut  re- 
mife  au  lendemain , dans  fEglife  de 
Norham , oîi  il  fe  joignit  aux  autres 
compétiteurs , en  fignant  une  recon- 
noiffance  de  la  fupériorité  d!Edouard.. 
Le  Roi  d’Angleterre  étoit  parfaite- 
ment inftruit  du  fond  de  l’affaire , & 
favoit  que  Brus  & Balliol  étoient  les 
feuls  qui  .y  avoient  un  jufte  titre , 
mais  poiu:  les  tenir  dans  la'  dépen- 
dance de  fes  volontés,. & les  faire 
fervir  à fes  vues  , il  avoit  encouragé 
& même  fuivant  toute  apparence , 
fiifcité  les  autres  Prétendants.  Il' ju-  « 
geoit-  bien  qu’aucun  d’entr’eux  nè 
voudroit  fe  priver  de  l’efpéranse  de 
réuffir  en  défobligeant  l’arbitre  de  fa^ 
caufe:  mais  dans  le  cas  oir quelques-uns 
-d’entr’eux , & même  tous  les  compéti- 
’ jeurs  auroiént  été  contrées  àfesyues,' 
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i86  HiSToraE  d’Angleterre  ^. 
Edouard  l avoit  lin  gros  corps  de  milice  pré- 
‘ An.  1191.  paré  pour  obtenir  de  force  leur  conr 
fentement.  Lorfque  la  Nobleffe  Ecof- 
foife  parut  héfiter  fur  fa  propofition, 
il  jura  par  faint  Edouard  qu’au  péril 
même  de  fa  vie  il  foutiendroit  im 
droit  qu’il  prétendoit  démontrer  par 
des  preuvçs  inconteftables  ; cepen- 
dant il  n’étoit  fondé  que  fur  une  col- 
*■  lefHon  de  fables  rejettées  de  tout  le 
' monde,  des  aâes  de  foumilfion  ex- 

torquées , &L  des  inventions  Mona- 
co. Akingd,  châles.  Les  peines^  qu’il  fe  donnoit 
pour  établir  ce  droit  en  découvroient 
évidemment  la  foibleffe.  Il  ne  put 
produire  aucune  autre  pièce  authen- 
tique , que  la.  foumiffion  de  Guil- 
laume pendant  fa  captivité,  à la- 
quelle Richard  avoit  depuis  renoncé. 
Lorfque  Ta  fouver^eté  du  Monar- 
que Angloîs  eut  été  ainfi  reconnue 
par  tous  les  compétiteurs,  en  y com- 
prenant  Jean  de  Cumin  , qui  dans 
fc  cette  affemblée  expofa  fon  droit  & 
fut  reçu  comme  les  autres  ; les  Sei- 
gneurs & les  Prélats  des  deux  na- 
tions , convinrent  ^ue  Sa  Màjefté 
,devoit  être  mife  en  état  de  faire  éxé- 
cuter  fa«fentence,  & de  donner  le 
.Royaume  à celui  qui  lui  paroîtroit 
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avoii;  k meilleur  droit , & pour  cet 
effet  on  ordonna  que  toutes  les  for- 
tereffes  du  Royaume  feroient  livrées' 
entre  fes  mains,  üne'complaifance^ 
aiifli  excelîive  ne  poùvoit  être  fon- 
dée que  fur  la  crainte  la  plus  abjeâe  , 

©U  fur  la  flatterie  la  plus  baffe , d’au-‘ 
tant  qu’il  avoit  publiquement  déclaré  « 
qu’en  agiffant  en  qualité  de  Lord  Pa- 
ramont  d’Ecoffe  dans  cette  difpute, 
il  ne  prétendoit  pas  fe  défifter  de  fes, 
propres  prétentions  à cette  couronne, 
mais  qu’il  fe  réfervôit  la.  liberté  dé 
, pburluivre  fes  droits  de  la  manière 
& dans  le  temps  qu’il  le  jugeroit  con- 
■ venable.  Quelques  dures  que  fiiffent 
ces  conditions  pour  le-  co^s  de  la 
, nation  Ecoffoife  , ils.  furent  obligés 
de  s’y  foiunettre  ; toute  leur  Nobleffe 
étoit  attirée  par  les  careffes  ou  in- 
timidée par  les,  menaces  d’Edouard , 

& fes  troupes  cantonées  fur  les  fron- 
tières étoient  prêtes  à tomber  fur 
leur  pays,  s’ils  avôient  fait  parôîtrè- 
là  moindre  oppolitibn  à’  fes  volon- 
tés. Cependant  les  Régents  crurent 
devoir  faire  obtenir  au  peuplé  quel- 
que efpèce  de  fatisfaftion , & de- 
mandèrent à Edouard,  des  Lettres-  • 
-patentes  pour  déclarer  que  cette  di^. 
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i88,  HisfôiRE  d’Aî^qleteiire  , 

7 pute  feroit  décidée  dans  l’étendue  du 

Edouard!.  t ■ /r  tt  ' ' i * V 

An.  I29X.  Royaume  d JtLcolle.  Il  accorda  cette  la- 
veur fiir  leur  très-humble  Requête^  & 

• elle  lui  fut  d’autant  plus  agréable,  que 
çétte  demande  ma^quoit  une  nou- 
velle. recormoilTance  de  fh  Sqviye-; 
raineté.' Après  toute?  ces  mefures  pré- 

^ liminaires , il  réfoliit  de  procéder  à 
l’examen  des  droit?  des  compétiteurs, 
& l’on  convint  que  Robert  de  Brus , 
Jean  ^Baliol  & Jean  Cumin  norame- 
roient  chacun  qu^ante  perfonnes,& 

• qu’il  „en  fefoit.nbmrné  vingt -deux 

par  le  Roi  , .pour  examiner  les  pré- 
tentions réciproques , & en  faire  leur 
rapport  à Sa  Majefté , après  avoir, 
dlfçuté  mûrement  toutes  les  cirçonf- 
tanc«s  de  ce,tfe  difput-e;  Lorfque  les 
ConainilTalres,  eiirent  été  choiüs,  pn 
àffigna  la,  ville  de  Berwick  pour  les 
conférences,  l’on  fixa  de  Jour,  au 

ïecond  d’Aqût.  Avant  que  de  quitter 
Norhàm , les  T^,éoejrts^^j les  Gouver- 
neurs des  \ châteaux  , remirent , leurs 
^bmnûffiohyà,E,qoqar.d,  les  ,lmir 
rendit  , avec ,, quelques,  légers  chaii- 
^epients  , & nomma,, l’£vèque , de 
.Caithnes  Chancelier  de  ce  Royau- 

, me , en  lui  alTociant.,  lui  de  fes  pro- 
pres Secrétaires  nommé  Walter  de 

Hamondefdâm^' 
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» Hamondefdam.  On  donna  ordre  à toouARDi. 
• tons  ceux  qui  avoient  quelque  pofle  An.  129 1« 
' en  Ecoffe , de  venir  faire  ferment  de 
fdélité  à Edouard  , qui  l’exigea  éga- 
• lement  des  Prétendants  & de  tous 
ceux  qui  fe  trouvèrent  préfents.  Il 
fe  rendit  enfuite  à Berwick , avant 
même  que  les  Commîffaires  y fuffent  , 
affemblés,&  publia  une  Déclaration 
portant  que  par  le  çonfentement  qu’il 
^voit  doniïé  pour  décider  l’affaire  de 
la  fucceflion  dans  l’étendue  diiRoyau-  • 
me  d’Ecoffe , il  n’avoit  point  entendu 
s’engager  à une  pareille  condefeen-  t 
-dance  dans  toute  autre  occafion  à 
-venir;  Les  Cdmmiffaires  fe  rendirent 
au  Jour  marqué  , .&  en  préfence  dè 
Sa  Majefté  examinèrent  les  droits  des 
•Prétendants.  : mais  comme  la  plus- 
forte  conteflation  fut  entre  Baliol  & 

Brus , nous  pafferons  les  autres  fous 
lilence  pour  ne  parler  que  de  ces 
» .deux  comjjétiteurs.iLe  premier  fon-  . * • 
;doit  fa  prétention  fur  ce  'qu’il  étoit 
■üls  de  Dévergild , fille  aînée  de  Mar-  ; > 

guerite,  qui-1  étoit  aufîl  l’aînée  des 
enfants  de  David  ,•  Comte  d’Hun- 
tingdoii  frère  du  Roi  Guillaume;^ 

, dont  la  poftéiité  *venoit  d’être  éteinte  * . 

par  la  mort  de  la  dernière  Reine  Mar*  » 

Tome  V,  • M • ^ 
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%^o  Histoire  d’AngleteSre  , 
toaui;"  . Robert  de  Brus  aUéguoit 

An.  lisi.  qiul  etoit  dans  un  degre  plus  proche 
de  confanguinité  , puifqu’il  étoit  pe- 
tit-fils de  David,  au  lieu  que  fon 
compétiteur  en  étoit  feulement . ar- 
rière petit-fils.  Qu’Aléxandre  II.  l’a- 
voit  déclaré  fon  fucceffeur  s’il  mou- 
. roit  fans  enfants , & qu’Aléxandre  III. 
i’avoit  toufours  regardé  comme  fon 
•héritier  préfomptif , ce  qu’il  étoit  en 
état  de  prouver  par  le -rapport  de 
* . .toutes  les  perfonnes  qui  lui  avoient 
entendu  déclarer  fes  lentiments  à ce 
•fujet.  Lorfque  la  leéhue  de  toutes  les 
prétentions  eut  été  faite  & rapportée 
au  Roi  par  les  Commiffaires  , Sa  Ma- 
jefié , du  confentement  des  compé- 
titeurs , prorogea  raffemblée  au  mois 
e de  Juin  de  l’année  fuivante , & il  leur 
' dit  qu’on  procéderoit  à l’éxamen  de 
chr.  T.  vvt-  letij-s  titres  pour  décider  enfin  cette 
contention.  , . ; ^ ' ^ 

xxxti.  Ce  retard  fut.  occafionné  par  la 
mort  de  la  mère  d’Edouard,  qui  fut 
douard.  Dif-  enterrée  avec  grande  folemnité  à Am- 
Comtes"L*^*  bresbury.  Le  Roi  afiifta  en  perfonne 
Giocefter  & à fcs  fiinéraillesTavec  tous  Ics  Prélats 
d Héreford.  Nobleffe  dii  Royaûnie.  Lefquitt- 

zième  accordé  lors  de  Pèiipulfiôn  dès 
- Juifs  n’avoit  été  ilevé  > xpie  • dans  ’les 
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parties  de  l’Angleterre  immédiate- 
ment dépendantes  de  la  Couronne  , 
& l’oif  expédia  alors  des  commiffions 
pour  le  lever  fur  les  Comtés  Palatinats 
de  Cheller  & de  Pembroke , fur  la 
principauté  de  Galles,  & furies  biens 
qui  appartenoient  en  Irlande  à la  No- 
bleflé  Angloife.  En  même  temps  on 
fît  fommer  tous  ceux  qui  poffédoient 
quarante  livres  de  rente  enterre  defe 
rendre  à Noël  auprès  du  Roi  pour 
être  reçus  aux  honneurs  de  la  Che- 
. yalerie.  Gilbert , Comte  de  Gloceder 
avoit  fait  bâtir  depuis  peu  un  château 
fur  des  terres  qui,  appartenoient  à 
Humphroy  de  Bohun , Comte  d’He- 
reford  qui  fe  plaignit  de  cette  infultç 
à la  Cour  du  Roi.  Le  Monarque  fe 
réferva  la  connoiffance  de  cette  af- 

è 

faire , &c  défendit  aux  parties  de  trou- 
bler la  paix  du  pays.  Malgré  cette  dé- 
fenfe , les  vaflaux  de  Gilbert  entrè- 
rent fur  les  terres  de  Humphroy  dans 
le  Comté  de  Brecknock  enfeignes  dé- 
ployées, & ravagèrent  tout  le  can- 
ton. Les  vaflaux  de  Humphroy  niè- 
rent de  repréfailles , il  y eut  beau- 
coup  de  fang  répandu , & tout  le 
, voifinage  fut  expofé  aux  calamités  de 
.la  guerre  civile,.  Le  Roi  établit  une 
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Cdftt, 

XXXHI. 

Le  Roi  dé- 
cide  en  faveur 
dcBaliolpour 

I ' 


1^1  Histoire  d’Angleterre  ^ 
CDmmiflion  fpéciale  pour  examinef 
les  faits , qui  forent  vérifiés  par  le  rap- 
port des  Jurés,  & lorfque  l’enquête 
eut  été  remife  à Sa  Majefté  , les  deux 
Comtes  forent  fommés  de  comparoî- 
tre  à Ambresbury  pour  répxMidre  fur 
le  mépris  qu’ils  avoient  fait  de  fes 
défenfes.  On  commença  une  fécondé 
enquête  devant  le  Roi  & fon  Gon- 
feil  k Abergaveny , les  deux  Comtes 
forent  jugés  coupables , on  les  mit 
en  prîfon , & leurs  foanchifes  forent 
faifies  entre  les  mains  du  Monarque. 
Cependant  ils  forent  relâchés  en  don- 
nant caution  de  comparoître  , la  cau- 
fe  fut  difeutée  dans  le  Confeil , & 
le  Roi  prononça  la  fentence , par  la- 
quelle les  franchifes  de  Glamorgan 
& de  Brecknock  forent  confifquées 
pour  le  temps  de  la  vie  des  Comtes 
qu’on  remît  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’ils 
euffent  payés  une  rançon  à la  volon- 
té du  Roi.  Hèreford  compofa  pour 
mille  marcs,  mais  Glocefter  , qui 
avoit  été  l’agreffeur  ne  put  obtenir 
fa  liberté  qu’en  donnant  caution  pour 
le  payement  de  dix  mille. 

Après  la  décifion  de  cette  affaire , 
Edouard  fit  un  voyage  dans  le  Suf- 
folk , le  Norfolk  éç  les  autres  Coï)i- 
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tés  Septentrionaux  ; enfiiite  il  Te  ren- 
dit au  commencement  de  Juin  à Ber- 
vîck , où  les  Prélats  & la  Nobleffe 
des  deux  Royaiunes  furent  affemblés 
avec  les  Commiflaires  pour  éxami- 
ner  les  droits  des  Prétendants.  Au 
commencement  de  la  feflion  , les 
Ambaffadeurs  de  Norvège  demandè- 
rent la  Couronne  pour  ïeiu  maître  , 
comme  héritier  de  la  fille  Margueritte, 
& fes  prétentions  furent  jointes  à 
celles  des  autres  compétiteurs , après 
c[u’ils  eurent  reconnu  au  nom  de  leur 
Roi  la  Souveraineté  d’Edouard  fur 
l’EcolTe.  Comme  l’examen  d’un  fi 
grand  nombre  de  droits  auroit  occa- 
fionné  des  recherches  & des  difputes 
très  longues  cjui  n’auroient  fervi  qu’à 
retarder  la  decifion , le  Roi  propola 
de  commencer  par  éxaminer  les  rai- 
fons  de  Brus  & de  Balliol,  fans  pré- 
judicier à celles  des  autres  préten- 
dants qui  feroient  difcutées.  Il  s’é- 
leva de  grands  débats  entre  les 
Commiffaires  fur  les  loix  & les  cou- 
tumes fuivant  lefquelles  on  décide- 
roit  la  caufe , & Edouard  prorogea 
l’afTemblée  au  mois  d’Oftobre , lorf- 
qu’on  flit  convenu  unanimement  que 
Je  jugement  feroit  porté  conformé- 


Edouard  I. 
An.  liSi. 

U fucceflion 
au  trône  d’£- 
co/l'c. 
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194  Histoire  d’Angleterre,  ^ 
ment  au  loix  & aux  ufages  établis 
dans  les  Etats  du  Roi , que  le 
Royaume  d’Ecofle  feroit  confidéré 
comme  un  fief  indivifible.  On  de- 
manda à Brus  & à Balliol  s’ils  avoient 
quelque  chofe  à ajouter  pour  foute- 
nir  leurs  droits  refpeâifs,  & ils  fi- 
rént  'de  nouveaux  efforts  poiu-  en 
établir  l’évidence  par  les  arguments 
& les  explications  les  plus  plaufibles. 
Apres  qu’ils  eurent  été  fiiffifamment 
difcutcs,  le  Roi  propofa  cette  queflion 
» A qui  doit-on  donner  la  préférence  ,• 
»'à  celui  qui  efl  plus  éloigné  en  def- 
» Cendant  de  l’aînée  , ou  à celui  qui 
» efl  plus  proche  , mais  en  defcen- 
« dant  de  la  fécondé  fille.  ? >>  Les 
CommifTaires  répondirent  imanime- 
ment  qiie  fuivant  les  loix  & les  cou- 
tumes des  deux  Royaumes  celui 
qui  defcend  de  l’aînée  efl  jpréféra- 
ble  à l’autre.  Après  cette  decifion  , 
Edouard  leur  recommanda  d’exami- 
ner encore  foigneufement  la  même 
queflion  , Sc  il  déclara  qu’il  rendroit 
fon  jugement  le  lixième  jour  de  No- 
vembre. Alors  il  prononça  folemnel- 
lement  que  le  droit  de  • Robert  de 
Brus  étoit  défeftueux , mais  comme 
cette  exclufion  d’iui  compétiteur  ne 
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décidoit  pas  en  faveur  du  titre  de  Edouard  u 
Balliol,  il  ordonna  aux  Commiffai-  An.  izji. 
res  de  difcuter  ceux  des  autres  Pré- 
tendants. La  conteftation  étant  donc 
terminée  entre  Balliol  & Brus , Jean 
Haftings  prétendit  que  l’Ecoffe  étoit 
\m  fief  divifible , & que  par  confé- 
quent  il  dcvoit  être  partagé  entre  les 
trois  defcendants  de  David , Comte  ^ 
de  Himtingdon , dont  il  étoit  du  nom- 
bre à caufe  de  fa  mère , la  plus  Jeune 
des  filles  de  ce  Comte.  Il  fut  fécondé 
dans  cette  prétention  par  Robert  de 
Brus,  qui  réclama  le  tiers  du  Royau- 
me, en  qualité  de  fils  de  la  fécondé 
fille.  Edouard  demanda  'alors  aux 
Commiflaires  fi  l’Ecolle  étoit  im  fief 
indivifîble  ou  non  : ils  perfiflèrent  à 
dire  qu'il  étoit  indivifîble , & il  remit 
l’affemblée  au  dix-feptième  jour  .du 
mois.  Les  Compétiteurs^furent  fom- 
més  de  comparoître  & de  juftifier 
leurs  prétentions,  fur  quoi  les  Am- 
bafladeurs  de  Norvège , Florence  de 
Hollande,  Guillaume  de  Vefcy,  Dun- 
bar,Rofs,Pinkeney&:Soulesprodui- 
• firent  leurs  titres,  mais  Jean  Cumin  fut  ' 

déclaré  défaillant , faute  d'avoir  com- 
pam.  Le  Roi  prononça  que* Jean  Haf- 
llings  èc  Robert  de  Brus  n'avoient 
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.296  Histoire  d’Angleterre, 
Edouard  1.  à aucune  partie  du  Royaiune  d’E- 

jiu.  1191.  cofle  qui  étoit  im  fief indivifible.  Enfin  ^ 
Balliol  fe  trouvant  fans  compétiteurs 
fiit  déclaré  Roi  d’Ecoffe, mais  Edouard 
. fe  réferva  tant  pour  lui  que  pour  fes 

* fuccefleurs  la  facidté  de  pourfuivre 
fes  propres  prétentions.  Les  ordres 
furent  donnés,  aulîi-tôt  pour  mettre 

- le  nouveau  Monarque  en  polTeflion 
‘'du  Royaume  , 6c  il  fît  le  ferment  de 
fidélité  dans  le  quel  il  reconnut  la  Sou- 
veraineté d’Edouard  ôc  de  fes  fuc* 
cefTeurs  fiu-  l’EcofTe  , ce  qui  flit  fait 
dans  les  termes  les  plus  foiunis  6c  les 
plus  exprefîifs,  dont  on  forma  une 
. conffitutioh  authentique.  Enfuite  il 

fut  inftalé  à S cône  avec  les  formalités 
ordinaires , 6c  tous  les  Seigneius  Ecof- 
■ fois  lui  prêtèrent  ferment,  excepté 

Robert  de  Brus , qui  s’abfenta  pour  ne 
pas  être  à cette  cérémonie.  Aufîi-tôt 
qu’elle  fiit  terminée  le  nouveau  Roi  fe 
Êiet.  de  Me-  rendit  à NewcaRle  fur  Tyne,  oii  il  ren" 
veritute.  dit^Hommage  à Edouard  avec  les  ex- 

* preffions  les  plus  fortes  pour  marquer 
9mêhMnn.  fon  vafTelage  6c  fa  dépendance.  * 

( * ) Le  quatrième  jour  d’ Avril  de  la  même  >. 
année  mourut  à Rome  le  Pape  Nicolas  IV.  & 
la  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Cardinaux  , 
larfla  le  Saint  Siège  en  vac^ce  pendant  plus 
de  deux  ans,  . .> 
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Le  Roi  d’Angleterre  paroiflbit  at- 
tendre avec  impatience  ime  occafion 
d’exercer  le  droit  de  Souveraineté 
qu’il  avoir  pris  tant  de  peine  à éta- 
blir. Pendant  qu’il  étoit  encore  à 
Newcaftle  , un  bourgeois  de  Berwick 
lui  porta  lès  plaintes  d’une  injure  qu’il 
av-oit  reçue  de  quelques  Officiers  An- 
/ ^lois  envoyés  en  Ecoffe , & il  ordon- 
na que  la  caufe  feroit  portée  devant 
fes  Juges  en  Angleterre.  Le  Confeil 
Ecoflbis , allarme  de  cette  injondion 
defpotique , envoya  des  députés  pour 
lui  rappeller  là  promelTe  & Ibn  en- 
gagement , âiivant  lefquels  il  ne  de- 
voir évoquer  les  railles  des  Ecof- 
fois  devant  le  tribunal  d’aucun  autre 
Royaume.  Edouard  répondit  à cette 
remontrance  qu’il  ne  pouvoit  per- 
mettre qu’une  telle  affaire  fut  portée 
par  devant  d’autres  Juges  que  lui-mê- 
me , d’autant  qu’il  n’appartenoit  pas 
. aux  valïàux  de  corriger  les  fautes  de 
ceux  qui  repréfentoient  la  perfonne 
de  leur  Souverain.  Pour  prévenir  de 
pareilles  plaintes,  il  envoya  au  Confeil 
d’Ecoffe  une  déclaration  , portant 
que  li  pendant  la  vacance  du  trône , 
il  avoit  fait  quelques  promeffes  occa- 
üojinelles,  eilesavoient  été  remplies, 

Nv 
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An.  1292. 

XXXIV. 

Sa  conduite 
defpotiqu.c 
envers  ce 
Prince,  qu’il 
fait  Toninier 
de  comparoî- 
tre  à fa  Coiv 
CP  differentes 
eau  fes  & ap- 
pel^ 

An.  12914 
t ■ -, 
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Edouard  !.  n entendoit  point  être 

An.  1193.  gêné  par  cette  condefcendance  , à 
préfent  qu’ils  avoient  un  Roi , ni  fe 
départir  de  fon  droit  de  juger  tou- 
. ..  . tes  les  affaires  qui  concernoient  ce  ^ 

Royaume,  en  tel  temps  & en  tel 
> lieu  qu’il  lejiigeroit  convenable.  Il  fe  , 

fervit  des  mêmes  expreflions  dans 
- fa  propre  Cour , en  préfence  de  Bal-  1 

lioî  , & de  plufieurs  Seigneurs  des 
.•  * O deux  Nations  : déclarant  de  plus  fon 
intention  de  faire  paffer  le  Roi  d’E- 
coffe  en  Angleterre  , aufli  fouvent 
qu’il  y jugeroit  fa  préfence  nécelfaire 
ou  utile.  Il  prononça  ces  mots  avec 
un  tel  tranfport  de  vivacité  que  Bal- 
liol  ne  crut  p>as  devoir  s’expofer  à 
porter  fes  plaintes  à un  Prince  fi  im-  . 
périeux.  Peu  de  jours  après  le  Roi  j 

d’Ecolfe  eut  une  autre  occafion  d’é-  | 

xercer  fa  patience  : Edouard  l’obli- 
gea de  renoncer  par  un  afte  authenti- 
que , tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
ceffeurs , à toutes  les  promefles , con- 
ceflions  & ratifications  faites  par  le 
Roi  d’Angleterre  pendant  la  vacance 
du  trône  Ecofibis  , & de  confirmer 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  depuis.  Il  | 
• adoucit  cependant  l’amertume  de  cet- 
te reconnoilTance  en  lui  accordant  1 
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, Lettres  Patentes,  dans  lefquelles  ËnôûÂRDi. 
il  renonça  à tout  autre  droit  que  ce-  An. 
lui  d’hommage  fur  la  Couronne  d’E- 
eofle  , & lui  abandonna  tant  pour  lui 
que  pour  fes  fuccefleurs  tout  droit  à la  * 
garde  des  min eurs,auflî  bien  que  la 
faculté  de  les  marier  à fa  volonté. 

Edouard  donna  encore  de  nouvelles 
preuves  du  projet  qti^il  avoit  formé 
d’exercer  fes  droits  dans  toute  leur 
étendue  fur  le  Royaume  d’Ecoffe. 

Un  Marchand  de  Gafcogne  lui  pré- 
fenta  un  mémoire  où  ilexpofok  qii’A- 
léxandre  dernier  Roi  d’Ecoffe  lui  de-  ' i- 
voit  une  fomme  d’argent  que  le  nou- 
veau Monarque  refufoit  de  payer  , 
ce  qui  l’obligeoit  d’avoir  recours  au 
Roi  Edouard , Seigneur  fuzerain  d’E- 
coffe , pour  en  obtenir  juftice.  Sur 
cette  requête  Edouard  fît  fommer  le 
Roi  de  coraparoître  en  perfonne 
pardevant  fa  Cour  à Weftmintter  , & 
de  répondre  à la  demande  du  Mar- 
chand.  Peu  de  jours  après  cette  cita-- 
tion  Balliol  en  reçut  une  autre  , au  . *- 

Ri  jet  de  MacdufF,  Comte  de  Fife, 

^•qui  après  s’être  emparé  injuftement 
de  quelques  terres  avoit  été  mis  en 
prifon  par  ordre  du  premier  Parle- 
^flient  aflèmblé  à Scone  , après  "l’élé- 

. Nvj 
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5 vation  du  nouveau  Roi.  Aufli-tôt 

Asuiasij.  qu  il  mt  en  liberté  il  porta  les  plain- 
tes à Edouard , & Balliol  fut  fommé 
de  comparoître  à lieu  & jour  indiqué. 

' • Au  mois  de  Juin  il  fut  cité  une  troifiè^ 
me  fois  pour  le  fujet  fuivant.  Le  Roi 
d’Angleterre  avoit  ordonné  à Walter 
de  Huntercombe  , Gouverneur  de 
i’ifle  de  Man  , de  mettre  Balliol  en 
, pôffefîion  de  cette  ifie  : mais  quelque 

temps  après  , une  dame  nommée  Auf- 
îriga,  la  réclama , à titre  d’héritière  lé- 
gitime,fes  prétentions  furent  déclarées 
* nuUes,&  elle  en  appella  à Edouard. 

David , Roi  d’Ecoffe , avoit  accordé 
. anciennement  au  monaflère  de  Réa- 
ding,  un  prieuré  dépendant  de  l’Evêché 
• de  S.  André  , lequel  prieuré  avoit  en- 
fuite  été  aliéné  par  l’Abbé  de  Réadin^ 
en  faveur  de  l’Evêché  dont  il  avoit 
^ été  démembré.  Un  autre  Abbé  pré- 

tendit que  l’aliénation  avoit  été  faite 
* fans  le  confentement  des  moines  , & 
, préfenta  une  requête  au  Roi  pour  en 
Aa.  «j>4.  Être  remis  en  ppiTeffion.  L’Evêque 
appella  au  Pape,  & fônappel  fut  ad- 
.mis  à la  Cour  d’Eeofïe  , mais  l’Abbé 
iè  plaignit  à Edouard  ^ qui  fomma 
Balliol  de  comparoître  peifonnelle- 
ment  devant  hu,  feize  ;ours  après 
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la  faim  Martin.  L’année  fiiivante  ce  Edouard  u 
Prince  reçut  encore  ordre  de  com-  An.  ^94. 
paroître  pardevant  le  Roi  d’Angleter-, 
re  pour  fe  juftifier  d’avoir  reftile  de 
rendre  juftice  à l’Evêque  de  Durham 
dans  une  affaire  qui  regardoit  fon 
Diocèfe.  Cette*  fuite  de  citations  fous 
les  prétextes  les  plus  frivoles  , Et  ju- 
ger à Balliol  que  le  deffein  d’Edouard 
étoit  plutôt  de  le  traiter  en  efclave 
qu’en  vaflal  : mais  comme  il  n’étoit 
^ pas  en  état  de  fecouer  le  joug , il  frit 
obligé  d’obéir  à fès  ordres  & de  ré- 
pondre en  perfonne  fur  les  faits  dont 
on  le  chargeoit.  Lorfqu’il  frit  accufé 
devant  le  Parlement  d’Angleterre  d’a^ 
voir  emprifonné  ihjufrement  le  Com- 
te de  Frfe , il  propofà  de  répondre 
par  procureur  , mais  on  lui  refrifa  ce 
privilège  ^ & il  comparut  à la  barre 
comme  un  particulier.  Il  foutint  qu’il 
avoit  agi  par  le  droit  de  la  royauté , 
dcHis  l’afïaire  pour  laquelle  il  étoit 
fommé  devant  le  Roi , & qu’il  ne  pou- 
voir oppofer  fes  deffenfes  ' qu’après  ' 
avoir  confulté  fes  fujets.  Ce 'moyen 
frit  rejetté  , & le  Parlement  ordonna 
que  trois  de  fes  principaux  châteaux  ♦ 
•feroiem  faifrs  par  le  Roi , &C  demeu-  i- 
rcroient  en  fri  main  jufqu’à  cejqu’il 
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XXXV. 

Le  Roi  de 
France  s’em- 
pare de  la 
Guyenne  par 
furprifc. 
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eût  donné  ample  fatisfaôipn.  Balliol 
prévint  la  ^Sentence  en  reconnoilTant 
la  fouveraineté  direfte  d’Edouard  fur 
l’Ecoffe,  & demandant  humblement 
quelque  temps  pour  confulter  fon  pro- 
pre Parlement.  Sa  requête  fut  admife  : 
on  lui  fixa  un  jour  pour  comparoître  de 
nouveau , & il  fe  retira  plein  d’indi- 
gnation , & le  chagrin  dans  le  cœvu". 
il  paroît  que  le  projet  d’Edouard  en 
humiliant  ainfi  le  Roi  d’Ecofle , étoit 
d’exciter  ce  Prince  à une  révolte , qui 
pût  lui  fournir  un  prétexte  de  s’em- 
parer de  fon  Royaume  & de  le  fou- 
mettre  totalement. 

. Balliol  réfolut  de  faifir  la  première 
occalion  de  fe  délivrer  d’une  dépen- 
dance aufli  honteufe  ; & il  conçut  de 
grandes  efpérances  fur  une  ruptiu-e 
qui  arriva  vers  le  même  temps  entre 
la  France  & l’Angleterre.  Son  origine 
fut  une  légère  querelle  entre  im  petit 
nombre  de  mariniers  des  deux  Na- 
tions , ce  qui  donna  prétexte  au  Roi 
de  France  de  -fommer  Edouard  à la 
Cour  des  Pairs  , pour  répondre  fur 
les  hoflilités  commifes  par  fes  fujets 
envers  les  François.^  Edouard  dans  la 
crainte  d’une  guerre  envoya  aufli-tôt 
Jean  de  faint  Jean  pour  défendre  la 
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Guyaine , & fit  partir  fon  frère  Ed- 
mond  Comte  de  Lancalter  , qui  le  An,  u9+. 
rendit  à Paris , muni  de  pleins  pou- 
voirs pour  un  accommodement.  Phi- 
lippe perfifta  à demander  fatisfaâion 
de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  en  la  per- 
fonne  de  les  Officiers , qu’on  avoit 
maltraités  en  Guyenne.  Cependant 
pn  mit  fur  le  tapis  un  traité  particu- 
lier , pour  faire  un  mariage  entre  le 
Roi  d’Angleterre  & Marguerite  de 
France , fille  du  dernier  Roi , Philip- 
pe le  Hardi.  Il  étoit  ffipulé  par  les  arti- 
cles de  cette  alliance  que  s’il  naifl'oit 
un  fils  de  ce  mariage  il  jouiroit  après 
le  décès  de  fon  père  de  la  Province 
de  Guyenne , pour  lui  - m ême  & p our  ^ 

fes héritiers  ifliis  de  lui,  mais  que  s’il 
mouroit  làns'enfantselle  retourneroit 
à la  Couronne  d’Angleterre.  Ces  ar- 
ticles ne  pouvoient  être  éxécutés 
fans  une  nouvelle  inféodation  faite  à 
Edouard  pour  fa  vie , & pour  remplir 
après  fon  décès  les  conventions  ftipu- 
lées , il  étoit  néceflaire  de  faifir  le  Roi  ' 
de  France  detoute  la  Province.  Lors 
donc  que  le  contrat  de  mariage  eût 
été  figné  & ratifié  par  Edouard , & 
que  le  Monarque  François  eût  pro- 
mis , parole  de  Roi  , d’en  obfcr- 
ver  toutes  les  ftipulations , le  Comte 
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Couard  1.  Lancaftre  envoya  des  ordres  aux 
An.  Gouverneurs  de  la  Guyenne  de  le 
mettre  en  poflfeffion  de  tout  le  Duché, 
Après  que  toutes  les  villes  & les  for- 
tereffes  furent  reftées  quarante  jours 
en  fa  garde  , on  lui  en  demanda  la 
reftitution  avec  un  fauf  conduit  pour 
Edouard  , afin  qu’il  pût  paflèr  en 
France  & conclure  le  mariage.  ' Phi- 
- lippe  refufa  l’un  & l’autre , & fur  ce 
'que  le  Roi  d’Angleterre  n’avolt  pas 
„ obéi  à la  citation,  il  fi.it  déclaré  contu- 

max  & l’on  prononça  contre  lui  un 
' jugement  par  défaut.  Il  eft  vrai  qu’il 
fiit  regardé  comme  nul  parce  qu’il 
étoit  la  fuite  d’une  citation  qui  n’a- 
^ voit  point  été  fuivie  ; mais  Philippe 

en  fit  faire  une  autre  pour  qu’Edouard 
èût  à comparoître  à Paris  trois  femai- 
nes  après  Noël. 

KXxvr.  Le  Roi  d’Angleterre  irrité  de  la 
for^fdï  Al-  'COT'fitiite  perfide  dù  Monarque  Fran- 
liances  dans  çois,  bien  loin  d’obéir  aux  citations^ 
ie  *t>nuaent.  ^ l’hommage  rendu  dans  les 

traités  précédents  , & réfolut  de  re- 
couvrer par  la  force  des  armes , les 
territoires  que  Philippe  avoit  ufur- 
pés  *.  Pour  réuffir  plusaüement  dans 

* ) Malgré  reffime  particulière  que  je 
faisdeVOuvrage  de  M.  6e  Velly , ie  nepuis 
êùx  defofi  iêotksem  fiir  U couduiie  que  liât 
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fon  projet , il  forma  des  alliances  avec  £.douardi 
fes  gendres  Henri , Comte  de  Bar,  A«. 


Philippe  le  Bel  en  cette  occafion.  L’amour  de 
la  vénré  chez  un  Hillorien  doit  l’emporter  fur 
celui  de  la  Patrie.  Il  gémit  lorfque  fa  Nation 
a donné  lieu  à fês  ennemis  de  l’accufer  de 
xnauvaife  foi  ; mais  il  ne  doit  jamais  facrifier 
la^fidèiité  del’Hiftoire  àfon  inclination  parti- 
culière.  Les  faits  pafoîflent  tels  que  M.  Smolr 
lett  les  'rapporte , & le  feul  reproche  que  je 
peux  lui  taire  en  cette  occafion  eft  de  le  fer-  ^ 
vir.de  termes  trop  durs.  Tous  les  Auteurs  ‘ 

Angl ois  rapportent  les  mêmes  circonAances  , > \ 

& la  lettre  ou  mémoire  d’Edmond,  qui  fe  trou- 
ve dans  les  aétes  de  Rymer  paroît  ne  devoir 
lailTer  aucun  doute.  U eft  vrai  que  Guillaume  *• 
de  Nangis  prétend  que  les  vues  d’Edouard 
étoient  en  abandonnant  tout  ce  qu’il  tenoit 
comme  vaflal  de  le  reprendre  enfuite  à main 
armée,  pour  n’être  plus  obligé  d’en  rendre  ^ 

hommage  ; mais  eft  - il  vraifemblable  qu’un 
Prince  flairé  livre  à lès  ennemis  ce  qu’il  pof-, 
féde , dans  l’efpérance , très  - douteufe , de  le 
reprendre  à un  titre  plus  avantageux  ? Cette 
réflexion  fe  préfente  ici  d’autant  plus  naturel- 
lement qu’Edouard  avoit  alors  le  plus  grand 
intérêt  de  ménager  la  France  pour  ne  s’occu- 
per que  de  la  guerre  d’Ecofle. 

.^M.  Velly  remarque  que  la  lettre  d’Edmond 
ti’eft  munie  d’aucune  autorité-  Je  conviens 
que  11  elle  étoit  feule , on  pourroit  la  regarder 
comme  fufpeéle  ; mais  celle  d’Edouard  aux 
Prélats  & Barons  de  Gafcogne , & la  renon- 
/ciation  à l’hommage  , où  l’on  rappelle  les  lè- 
crets  Traités  entre  Eidmond  & Pnilippele  Bel 
pe  paroifletlt  lui  fervir  de  preuves.  Je  m’en 
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Edouard  1.  & de  Brabant , ain(i  qu’a-' 

An.  12  54..  yec  Amedée  , Comte  de  Savoye  , 
Adolphe  de  Naffaii , Roi  des  Romains, 
l’Archeveque  de  Cologne  , les  Com- 
tes de  Giieldres  & de  Catzenellenbo- 
gen  , & quelques  Seigneurs  de  Boiu*- 
gogne , qui  promirent  de  faire  une 
■;  diverfiondans  les  Provinces  de  Fran- 
ce. Guy,  Comte  de  Flandre  devoit 
- " aufli  y entrer  de  fon  côté,  & Edouard 
commença  à préparer  une  flotte  pour 
- tranfporter  fon  armée  dans  lé  conti- 
M.  r-offlm.  nent.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  cet 

on  mit  une 'augmentation 
€;aui.  2 2.  d’impôts  fur  Ics  marchandifes  , tant 
Edouarrf.  1.  Angleterre  qu’en  Irlande  : les  Pré- 
lats & le  Clergé  affemblés  à Veft- 


tlens  donc , comme  je  l’ai  déjà  dit , à con- 
damner  les  termes  injurieux.  Un  Hiftorien 
doit  rapporter  les  faits  , les  appuyer  de  rai- 
fons  fblides  & rejettcr  toutes  ces  inveéhves 
nui  deshoanorent  fa  plume.  On  fait  qu’il  s’eft 
fouvent  introduit  dans  les  Cours  des  Princes 
des  hommes  artificieux,  qui  en  leur  préfen- 
• tant  les  objets  fous  un  point  de  vue  favorable 
à leurs  intérêts,  leur  ont  fait  tenir  une  conduite 
difficile  à juftifier  ; mais  les  reproches  ne  doi- 
vent pas  en  tomber  fur  le  Monarque , & je 
crois  que  fi  les  Anglois  judicieux  éxaminoient 
fcrupuleufement  celle  qu’iU  ont  quelquefois 
tenue  avec  nous , il%  feroient  plus  réfervés  à 
nous  attaquer  de  ce^ôté»  . . ' 
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mînfter  accordèrent  la  moitié  de  tous 
leiu’s  revenus  d’ime  année  : le  Parle- 
ment accorda  aulTi  un  fubfide  du 
dixième  de  tous  les  effets , & le  Roi 
expédia  des  commilîions  pour  faire 
lever  le  fixième  du  mobilier  dans  tou- 
tes les  villes  & bourgs  de  fes  domai- 
nes. Ces  préparatifs  n’eurent  pas  l’ef- 
fet qu’on  en  attendoit  : Jean  Duc  de 
Brabant  fut  tué  par  accident  à im  tour- 
noi ÿ les  Seigneurs  de  Eoiu-gogne  fu- 
rent tenus  en  crainte  par  Humbert 
Dauphin  de  Viennois  qui  entra  au 
fervice  de  Philippe  : Les  Princes  Alle- 
mands ne  donnèrent  aucun  fecours  , 
quoiqu’ils  euffent  tiré  de  très  greffes 
femmes  d’argent  : Guy , Comte  de 
Flandre  fut  arrêté  à Paris’,  où  il  avoit 
été  cité  au  Parlement  fiu-  un  appel  : 
plufieurs  milliers  de  prifonniers  & de 
Vagabonds  auxquels  Edouard  avoit 
**  accordé  leur  grâce  à condition  de  fer- 
vir  dans  cette  guerre  , défertèrent 
avant  l’embarquement  : Enfin  le  paf- 
fage  fut  retardé  par  les  vents  contrai- 
res depuis  le  milieu  de  l’été  jufqu’au 
commencement  de  Septembre , & le 
départ  flit  encore  arrêté  par  un  foulè- 
yement  dans  le  pays  de  Galles. 

Les  habitants  de  cette  province , 


Eoocard  1. 
An. 


XXXVîT, 
Les  Giïlloil 


Digilized  by  Google 


3o8  Histoire  d’Angleterre  , 
Sedouard  I.  réduits  au  défefpoir  par  les  taxes  ex- 
Aiu  1Z94.  ceffives  dont  ils  étoient  accablés  , 

A f armes , s’emparèrfent  du 

duitïT  Collefteiu  qu’ils  pendirent  avec  quel- 

' ^ ques-uns  de  fes  fatellites , ravagè- 
rent le  pays , & maflacrèrent  tous  ' 
les  Anglois  qui  leur  tombèrent  fous 
les  mains.  Les  révoltés  avoient  à leur 
tète  dans  le  Gallois  méridional , lut 
nommé  Morgan , dans  le  Gallois  oc- 
cidental , Maelgun  Vaughan , & dans 
le  Gallois  feptentrional  Madoc , cou- 
lin  de  leur  Prince  chéri  Lléwellyn. 
Morgan  chafla  le  Comte  de  Glocefter 
de  wn  pays  ; Maelgun  ravagea  le 
Cardigan  & le  Comté  de  Pembrok  ; 
Madoc  furprit  Caernarvon , fe  ren- 
dit maître  du  château,  & réduilit 
Snowdun  & Anglefey.  Les  Comtes 
de  Lancaftre  & de  Lincoln  Hirent 
envoyés  dans  le  Gallois  feptentrio- 
nal , avec  une  partie  des  troupes  def- 
tinées  pour  l’expédition  de  Gafeo- 
gne  ; mais  s’étaiit  avancés  jufqu’à 
Denbigh , iis  furent  attaqués  & dé- 
faits. Edouard  alarmé  de  cette  ré- 
' volte  y marcha  enperfonne , & après 
plufieurs  chocs  oh  les  Gallois  com- 
I battirent  en  défefpérés , il  les  for^ 
de  fe  retirer  dans  les  mont^nes  dé 
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Snowdun , &les  y poiirfuivit  malgré  Edouard  u 
la  rigueur  de  l’hiver.  Madoc  fut  alors  •A*'»* 
obligé  d’abandonner  cette  retraite  , 

& de  tenter  la  fortune  fur  les  fron- 
tières , oii  il  remporta  quelques  avan- 
tages dans  plufieurs  efcarmouches. 

Enfin  il  fut  mis  en  déroute  fur  des 
hauteurs , près  le  château  de  Caurs, 
fe  foiunit  à Edouard , & fut  envoyé 
prifonnier  à la  tour  de  Londres. 

Prefque  tous  les  Barons  Gallois  fuir 
virent  fon  exemple , & flu-ent  empri- 
fonnés  en  différents  endroits.  Edouard 
pardonna  au  refte  des  révoltés , mais 
il  leur  déclara  qu’il  extermineroit 
toute  leur  race  s’ils  excitoient  jamais 
une  nouvelle  rébellion.  Il  fît  rebâtir 
la  ville  & le  château  de  Beaumaris , 
abbattre  une  grande  partie  des  bois 
<lans  l’intérieur  des  terres , & après  ' 
avoir  fait  élever  quelques  forterelfes 
fur  les  côtes , il  retourna  à Londres 
vers  la  fin  de  Juillet.  Morgan  étoit 
toujours  en  armes  dans  le  Comté  de 
Glamorgan,  oii  le  Comte  de  Glo- 
cefter , à qui  il  appartenoit , s’étoit 
rendu  fi  odieux  aux  habitants  par  fon 
'orgueil  & fa  tyrannie  , que  les  Sei- 
gneurs Gallois  refiiferent  de  lui  obéir, 
quoiqu’ils  offriffent  de  fe  foumettre^ 
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Edouard  I.  ^ condition  de  tenir  leurs  terres  de 
An.  12PS.  la  couronne  d’Angleterre.  Enfin  on 
leur  accorda , ainfi  qu’à  leur  chef 
Morgan , ce  qu’ils  demandoient  ; ils 
mirent  bas  les  armes , & donnèrent  • 
des  otages  de  leur  fidélité.  * 

XXX vin.  En  partant  pour  l’expédition  du  ' 
af-  de  Galles , le  Roi  avoit  en- 
«ogne.  voyé  un  corps  de  troupes  en  Guyen- 
ne, fous  les  ordres  de  îbn  neveu  Jean 
de  Bretagne'  Comte  de  Richemond  , 
accompagné  de  Jean  de  Saint-Jean, 
de  Robert  de  Tibetot , & de  plufieurs 
autres  Officiers  expérimentes.  Ils  fi- 
rent voile  vers  la  Garonne , & Ruent 
reçus  dans  Blaye  & Bourg , oliils  mi- 
rent des  garnirons , paffèrent  à Bor- 
deaux occup>é  par'  le  Conétable  de 
Nefle , & defcendirent  à Rions  qui 
fe  fournit  fans  réfiftance , ainfi  que  S. 
Macaire.  Ils  établirent  leurs  quartiers 

. ( ’ ) Le  5 Juillet  1 194.  les  Cardinaux  après 
«ne  vacance  de  vingt-fept  mois  , fe  réunirent 
pour  élire  Pierre  Mouron , qui  prit  le  nom  de 
Céleftin  V.  mais  il  abdiqua  volontairement 
la  Papauté  le  1 3 Décembre  fuivant.  Le  24  du 
même  mois  on  élut  pour  lui  fuccéder  le  Car- 
dinal Benoît  Cajetan , qui  prit  le  nom  de  5o-  , 

niface  VIII.  & devint  trop  fameux  par  fes  dé— 
niêlés  avec  Philippe  le  Bel.  Il  tint  le  Saint 
Siège  près  de  neuf  ans.  ' ’ • I 
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le  long  de  la  Dordogne , & prefque  Edouard  î* 
tous  les  Barons  du  pays  fe  joignirent  An.  iz^s. 
à*eux.  Jean  de  Saint-Jean,  à la  tête 
d’un  détachement  s’empara  de  Bayon- 
ne  & de  plufieurs  autres  villes  & 
forterefles  : fut  renforcé  par  un 
grand  nombre  de  troupes  Gafcon- 
nes  , marcha  à faint  Sever  litué  fiu* 
l’Adour,  & fe  rendit  maître  de  cette 
place  le  feptième  jour  ‘ d’A\nil.  Ce- 
pendant Charles,  Comte  de  Valois j 
frère  du  Roi  de  France,  fe.  mit  en 
■*  campagne  avec  une  nombreufe  ar-r 

mée  ; réduifit  Podenfac  , & inveftit  /. 

’ Rions,  oîi  Jean  de  Bretagne  & Ro- 
bert de  Tibetot  commandoient  une 
forte  garnifon  d’Anglois  ' & de  Gaf* 
cons  ; cependant  ils  réfolurent  d’a- 
bandonner cette  ville  jamais  les  habi- 
^ *^tants  défefpérés  de  ce  qu’on  alloit  les 
laifler  à la  merci  ' de  leur  ennemi  , 
fe  ^révoltèrent  , & Charles  tirant 
avantage  de  ce  tumulte  entra  ' dans 
.la  place,  oh  il 'prit  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  Anglois,  qui  n’avoient 
O pas  eu  le  temps  de  fe  retirer  dans 
leurs  vaiffeaux.  Le  Comte  de  Valois 
' iriarcha  à faint  Sevère  '&  à foh  appro- 

che , fainf  Jean  fe  retira  à Bayonne 
laifiant  Hughes  • de  Vère  avec  une 
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forte  garnifon.  Cet  Officier  fit  une 
fi  belle  défenfe  & repoiifla  tant  de  . I 

fois  les  François  que  leur  armée  étdit  ^ 1 

prefque  rèinée,  lorfque  le  manque 
de  vivres  le  força  de  fe  rendre , mais  ' ^ 

il  obtint  une  capitulation  honorable.  ; 
Quoique  Charles  eut  mis  dans  cette  . 
ville  un  gros  corps  de  troupes  bien  • 
munies , elle  fut  reprife  par  les  An- 
glois  aufli-tôt  qu*il  fe  fiit' retiré  en  • 
France  avec  les  reftes  fatigués  de  j 
fon  armée.  Les  corfaires  des  cinq-  ' 
ports  troubloient  tellement  le  com* 
merce  des  François,  qu’à  peine  im 
feul  • vaiffeau  i de  ■ cette  nation  ofoit 
fortir  de  fés  ports  : mais  ils  fe  con- 
duifoient  , plutôt  eri  pyrates,  qu’ils 
n’agiflbient  pour  le  bien  public,  ce  ’ 

^ engagea  Edouard  à armer  une 
flotte  de  fes  propres  vaifleaux.  Il  la 
partagea  en  trois  efcadres , donna  le 
commandement  de  la  première  à l’A- 
miral Jean  de  Boutetpiut  depuis  l’em- 
bouchme  dedaTamife  jufqu’au  Nord 
de  l’Angleterre  : Guillaume  de’  Ley- 
burne  commandoit  depuis  la  même 
rivière  jufqu’à  Plymouth , & on  lui 
joignit  la  flotte  des  cinq-ports.  ^Enfin 
la  troifième.efcadre  fut  piife  fous  les 
ordres  d’iin  .Seigneur  Irlandois , pour 
.t-  s’étendre 
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S’étendre  dans  la  partie  Occidentale,  edouardj; 
.&  avoir  le  commandement  de  tous  An.  119s, 
les  vaifleaux  d’Irlande  & du  canal  de 
faint  Geprge.  La  divifion  du  Nord 
fit  diverfes  excurfions  fur  les  côtes 
de  Normandie , oii  ils  brillèrent  Cher- 
bourg , ainfi  que  pluiieurs  autres 
villes  , & ravagèrent  tout  le  pays  ’• 
voifin. 

Le  Roi  de  France  tle  fon  côté  équi-  xxx  ix. 
pa  une  flotte  confidérable , qui  lous  menacedcL- 
îes  ordres  de  Mathieu  de  Montmo- 
renci , & de  Jean  d’Harcour  infefla  gieterrs.Mort 
les  côtes  d’Angleterre  , & s’empara  , 

A 1 TA  ° r *r  A r 

meme  de  üouvres  par  lurpnle.  Aul-  Lanc»ftrc. 
fi-tôt  la  milice  du  payss’affembla;  tom- 
ba fur  les  François  avant  qu’ils  euffent 
le  temps  de  s’y  fortifier,  & les  força  de 
fe  retirer  précipitamment  dans  leurs' 
vaifleaux.  Le  deflein  de  Philippe  étoit 
d’entrer  en  Angleterre  pour  agir  de 
concert  avec  Jean  Balliol  qui  avoit 
formé  une  ligue  offenfive  ôè  delFen- 
five  avec  ce  Monarque.  On  devoir  la  • ' * 

cimenter  par  le  mariage  de  Jean-  ' 
ne  fille  de  Charles  de  Valois  avec 
Edouard , fils  de  Jean  Balliol.  Pour 
' faciliter  le  fuccès  de  l’expédition  pro- 
jettée,  le  Roi  de  France  avoit  fait 
on  accord  avec  celui  de  Norvège, 

Toîm  O ^ 
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514  Histoire  d^Angleterre, 

Edouard  I.  «1“,',  Revoit  lui  fournir  deux  cen« 

An.  119  S • galeres,  cent  vaifleaux  de  traniport 
& cinquante  mille  hommes  de  trou- 
pes de  terre , mais  ce  traité  n’eut  pas 
fon  éxecution.  11  avoit  aufîi  engagé 
tm  Chevalier  Anglois  qu’on  avoit  pris 
à Rions , d’exciter  un  foulévement 
dans  le  Glamorgan  oii  il  poffédoit 
beaucoup  de  terres  , & avoit  un 
grand  crédit.  Cet  homme  nommé 
Thomas  de  Turbeville  retourna  en 
Angleterre , difant  qu’il  s’étoit  fauvé 
des  prifons  de  . France.  A fon  arri- 
vée à Londres,  il  s’adreffa  au  Mi- 
niftre , & promit  de  lui  découvrir  les 
delTeins  & la  foiblefledu  Gouverne- 
ment François.  Son  récit  parut  fi  vrai- 
femblable  , qu’il  fut,. admis  à plu- 
fieurs  conférences  particulières  avec 
Edouard  , mais  pendant  cette  com- 
■ munication,  on  découvrît  fa  corref^ 
pondance  avec  l’ennemi,  & il  fi.it 
condamné  à fouffrir  la  mort  des  traî- 

jtl.  f^vejim.  très.  Le  Roi  voulant  prévenir  l’inva- 
fion  dont.il  étoit  menacé , convoqua 
un  Parlement  à Weftminfier , & fit 
publier  desWrits  pour  que  les  Bourgs 
& Villes  eulTent  leurs  repréfentants  , 
ce  qui  n’avoit  pas  encore  été  obfer- 
vé  régulièrement  jufqu’alors.  Il  de- 
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manda  à cette  affemblée  un  fubfide  ebouaro  t 
pour  foutenir  la*  guerre  contre  la  An.  i2>j, 
France , & il  lui  en  fut  • accordé  un 
confidérable  tant  par  le  Clergé  cfue 
par  les  laïques.)  Le  Pape  avoit  offert 
la  niédiation  pour  traiter  de  la  paix  , 
ou  d’une  trêve  entre  les  deux  na- 
tions , .&  avoit  - envoyé  deux  Car- 
dinaux avec  des  propofitioiîs  tendan- 
tes la  eeffatiion  de  toutes  hoïlilitési 
Mais  Edouard  déclara  qu’iLne  pren* 
droit  aucûh  .engagement  fans'le  con- 
cours de  .fes'  alliés  du  continent.  Ce- 
pendant il  envoya  des  Ambaffadeurs 
à Gambraîi,v0iL4’ori^oiiiviit'lcsJcbn-  " •; 

férences  fous  la  médiation  des  Légats;  - • •;- 

dont  * les  :effortsifiudht.  mfruékieax  ^ 

Edôuard  • éqiiippa  * unfe'  Hotte,  de  tV ois  . ' 

cents  cinquante  vaiffealix  pourtranf- 
porter  fept  mille, hommés  de  pied  & 
un- corps  de  ravdérie  ïbusies  “ ordrêà 
de  fonifrèro'^Edmond y accompagné 
deHenri  deLacèy  Conité  de  Lincoln; 

Ik  mirent  à lavoile  /de^  Plyftiouth  aif  An.  izts,  . 
commencement , de  ) Mars , defcendi- 
rent'à  'Bourg.  & .Blaye  fur  la  Garon- 
ne ‘ ob  ik  furfflitfoint^  par  lui'grand  ». 
nàmbré  de  Gkfcohs  allèrent  cam*  « 
çer  à'.une  lieue'  def) Bordeaux , i qiit 
etoitrtdujôüfs  au  pouvoir  de  renné*  » ^ , 
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“ „ mi.  Peu  de  iiours  après  qu’ils  fe  fojf 
KO*  1196.  rent  établis  dans  ce  polie,  la  garnir 
fon  fit  ime  fortie  générale,  où  ils 
perdirent  deux  mille  hommes  ; mais 
Edmond  étoit  trop  foiblc  pour  faire 
un  fiège  dans  les  formes.  Il  retira  fes 
troupes  du  voifinage , s’empara  de 
Langon  , de  Saint  - Macaire , & fe 
rendit  à Bayonne , où  il  mourut  d’u- 
ne maladie  de  langueur.  Le  comman- 
dement en  chef  pafla  air  Comte  de 
njmtr,  Lincoln , qui  ne  fit  rien  d’important 
le  relie  de  cette  campagne. 

XL.  . Cependant  Edouard  nit  inftniit  de 

cernent  dria  ^ entre  Philippe  & Balliol , qui 
çuerre  d’E-  par  le  moycn  de  fon  allié  avoit  ob- 
P?^rde'Er*  PaperCeleflin  d’être  relevé 

Vick.  du  ferment  qu’il  avoit  fait  en  rendant 
hommage  au  Roi  d’Angleterre.  Jean 
& Robert  de  Bnis , ainfi  que  les 
Comtes  des  Marches  & Buchanre- 
quis  par  différents  meffàges  d’envoyer 
du  fecoiu-s  à Edouard,  comme  vaf-i 
/ faux  de  la  Couronne,  avoient tou- 
jours différé  d’obéir,  &.même  Jean 
manqua  de  fe  trouver  au  Parlement 
d’Angleterre.  Le  Monarque  Angloisv 
• voulant  s’affurer  des  ' intentions  de 
Balliol  , demanda'  - les  châteaux  de 
Perviek,  Roxboiu-gh Jedburghÿ 
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pour  fiu^té  de  fa  conduite , tant  que  ^ ' ■"■’r 

f 1 T'  1 £douardI, 

la  guerre  avec  la  France  dureroit.  An.  129 f* 
Jean  éluda  cette  propofition  , fans  , 
faire  cependant  un  rehis  formel.  On 
. le  fomma  de  fe  trouver  avec  fa  No^ 
bleffe  à un  Parlement  qui  flit  con- 
voqué à Nevcadle-fur-Tyne  : aucun 
d’eux  ne  s’y  rendit, i&  ne  produi- 
fit  même  aucune  raifon  pour  y avoir  - 
manqué  ; enforte  qii’Edouard  bien 
convaincu  de  leur  maiivaife  volonté,' 
réfolut  de  les  attaquer  fans  perdre  de 
k.  temps.  Il  avoit  déjà  indiqué  le  rendez- 
vous  de  fes  valTaux  militaires  dans 
cette  place  , & il  donna  des  ordres  ^ 
pour  faire  des  levées  dans  le  pays  de 
Galles  Sc  en  Irlande , afin  de  s’en 
fervir  dans  l’expédition  d’Ecoflë.  Pen* 
dant  qu’il  étoit  occupé  à raffemblcr 
fes  troupes  à Newcame , le  Gardien 
des  Cordeliers  de  Roxburgh  lui  ap- 
porta une  lettre  de  Balliol , qui  fe 
plaignoit  des  injures  qu’il  avoit  re- 
çues d’Edouard , & lui  déclaroit  qu’il 
ne  reconnoiflbit  plus  fa  dépendance 
du  Royaume  d’Angleterre.  En  même 
tems  Robert  de  Roff,  Lord  de  Werk,> 
fe  révolta  én  faveur  de  l’ennemi , , 
quoique  fon  frère  Guillaume  fe  fiit 
emparé  de  ion  château  au  nom  d’E-^ 
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■ doiiard.  Un  corps  de  mille  hommes  en* 

‘ voyé  pour  renforcer  la  garnifon,  fut 
attaqué  dans  fa  marche,  par  Robert 
à la  tête  de  quelques  troupes  Ecof- 
foifes , & entièrement  défait.  Le  Roi, 
informé  de  cette  aûion,  s’avança 
avec  toute  fon  armée  compofée  de 
trente-cinq  mille  homms  ,•  & campa 
à ^S-^erk  dans  1-intention  d’entrer  en 
Ecoffe  aulîi-tôt  après  les  fêtes  de  Paf- 
ques.  Cependant  une  armée  EcolToi- 
fe , commandée  par  les  Comtes  de 
Buchan,’  Monteith,  & pliifiéurs  au- 
tres Seigneius , fit  ime  irruption  en 
Angleterre,  & après  une  tentative 
infiuflueufe  fur  Carlille  retourna  en 
Ecoffe , poiu*  s’oppofer  aux  progrès 
d’Edouard.  Ce  Monarque  traverfa  le 
Tweed  à Coldfhream , & invefHt  la 
ville  de  Berwick.  La  flotte  des  cinq 
ports  s’approcha  de  la  place  & entra 
jufques  dans  fon  port , où  l’ennemi 
la  reçut  avec  tant  de  valeur,  qu’après 
un  combat  opiniâtre  , elle  fut  obligée 
de  Te  retirer  avec  perte  de  plufieurs 
vaiffeaux.  Edouard  voyant  fia  fumée 
de  ceux  qui  briiloient , ordonna  dé 
monter  à l’afïaut , & les  Ecoffois  fù-^ 
rent  tellement  frappés  de  la*  valeur 
des  afhégeaats , qu’ilst  ne  ^ent  pi* 
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Cime  réfiftance  , & fe  laiffèrent  mal-  Edouard  îT 
facrer  fans  fe  défendre.  Les  Ecrivains  An.  1257. 
de  cetje  nation  affurèrent  qii’Edouard 
fut  repoulfé  à plulieurs  attaques  , & 
s >eiit  enfiiite  recours  à un  ftratagême  : 

■qu’il  fit  retirer  fon  armée  comme  s’il  - 
eut  eu  delTein  de  lever  le  liège , fit 
faire  des  bannières  & des  enfeignes 
femblables  à celles  de  leurs  ennemis  : 
ordonna  à fes  foldats  de  mettre  fur 
leurs  armes  des  croix  de  faint  An- 
^ré , qui  fervoient  à faire  reconnoî- 
tre  les  EcolTois  dans  les  -batailles, 
que  retournant  fur  leurs  pas , ceux 
de  la  faâ'ionde  Brus  avancèrent  avant 
les  autres , & dirent  à leurs  compa- 
triotes que  le  Roi  Jean  venoit  avec 
ime  armée  à leur  fecours  : que  le  peu- 
ple & la  garnifon  ajoutant  foi  à ce 
rapport  Ibrtirent  en  foule  au  devant 
, de  leur  Souverain  ; mais  qu’un  dé- 
tacHement  de  Cavalerie  leur  coupa  la 
retraite , s’empara  d’une  porte  ; qu’ils 
furent  taillés  en  pièces  avant  que  d’a- 
voir pu  fe  mettre  en  défenfe  , & que 
l’armée  Angloife  entra  dans  la  ville 
dans  oppofition.  11  y eut  environ  fept 
mille  perfonnes  de  maflacrées  , tant  HemSngfirJ» 
hommes  que  femmes  & enfants  , Sc 
les  Anglois  conviennent  de  ce  car- 
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Jean  Balliol 
cü  totale- 
men  défait 
a tJunbar. 


5 10  Histoire  d’Angleterre, 
nage  qui  flit  fait  fous  les  yeux  d’E-' 
douard , à la  honte  de  l’humanité. 

Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  pla- 
ce pour  la  mettre  en  état  de  défenfe. 
Farinée  EcolToife  entra  dans  Rédef- 
dale , Sc  ravagea  le  Northumberland 
jufqu’à  Hexham.  Ils  brûlèrent  les  Egli- 
fes  & les  Couvents , & commirent 
pîufieiu^  autres  aûes  de  barbarie  , 
mais  fur  la  nouvelle  que  le  Roi  d’An- 
gleterre fe  mettoit  en  marche  |)Our 
leur  livrer  bataille , ils  retournèrent 
promptement  dans  leur  pays.  La  ré- 
du£Hon  de  Berwick  laiübit  toute  la 
balTe  Ecoffe  ouverte  aux  inciurlions 
des  Anglois  , d’autant  qu’entre  cette 
place  & Edimbourg  il  n’y  avoit  d’au- 
tre fortereffe  que  Dunbar , apparte- 
nant au  Comte  de  la  Marche , qui 
étoit  au  fervice  du  Roi  d’Angleterre. 
Ce  Seigneur  s’étoit  attaché  à Robert 
de  Brus , dont  le  père , l’un  des  com- 
pétiteurs de  Balliol , étoit  mort  l’an- 
née précédente.  Edouai'd  connoiflanf 
l’animofité  qui  fubfiftoit  entre  ces 
deux  familles , avoit  engagé  Brus  dans 
ces  intérêts  par  l’offre  de  la  couronne 
qu’il  avoit  deffein  d’enlever  à Balliol 
& le  crédit  de  ce  Seigneur  attachoit 
à fon  fervice  les  plus  puiffants  Ba- 
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Pons  de  cette  Nation.  La  Nobleffe  qui  £jjouardT. 
fuivoit  le  parti  de  Balliol , & qui  con-  An,  1 
noiffoit  l’importance  de  Dunbar ga- 
gne la  femme  de  Patrice , Comte  de  ' 
la  Marche , qui  leur  livra  la  forte- . 
reffe  où  ils  mirent  une  nombreufe  . » * 
garnifon , pour  arrêter  les  progrès  des 
Anglois.  Aufli-tôt  qu’Edouard  en  fut 
informé , il  détacha  le  Comte  de  Wa- 
renne  avec  un  gros  corps  de  troupes 
pour  alliéger  le  château.  Ilfutvail- 
lamment  défendu  pendant  quelque 
temps , mais  les  afliégés  trop  foibles 
pour  s’oppofer  aux  forces  qui  les  at- 
taquoient , demandèrent  ime  fufpen- 
fion  d’armes  de  trois  jours,  pour  faire 
favoir  leur  fituationàleiu*  Roi,  avec 
promelïe  <de  fe  rendre  s’il  ne  venoit 
a leur  fecours.  Balliol  (^i  avoit  affem- 
blé  une  nombreufe  armée,  réfolut 
de  bazarder  la  bataille , plutôt  que  de  ‘ 
perdre  une  place  aufli  importante,  .& 
le  troifième  joiur  de  la  trêve  , il  pa- 
rut à la  vue  de  Dunbar,  à la  tete  * 
de  quarante  mille  hommes.  Warenne 
marcha  aufîi-tôt  à leur  rencontre, 

& les  attaqua  avec  une  telle  impé-, 
liiofité  que  les  Ecoflbis  furent  mis 
en  déroute  ; on  en  fît  un  grand  car-:  1 

nage,*^&  ils  prirent  la  fuite  jufqu’au 

Ov  ' ' 
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32i  Histoire  d’Angleterre  , 
de-là  de  la  rivière  Forth , iaiflant 
1 2S7.  toute  la  partie  méridionale  à la  merer 
des  Anglois.’  Dunbar  fe  rendit  à dif- 
crétion , & les  châteaux  de  Jedburgh 
& Roxbiirgh  fuivirent  fon  exemple. 

XLIL  Edouard  détacha  Robert  de  Bms  , 
couronne & fon  fils  qiîi  poitoit  le  même  nom , 
Edouard, ati- pour  recevoir  la  foumilîîoii  des  Ba- 
poHefiiurede  fons  d’Anandalc  & de  Carrick.  Il 
fieft  en  Ecof-  s’avança  lui-mâme  à la  tête  de  Ton 

le  jurent  fide-  t ' r i ^ 

lité.  amiee  , renrorcee  de  quarante-cinq 
mille  hommes  du  pays  de  Galles  & 
d’Irlande  ; réduiht  les  châteaux  d’E- 
dimbourg & Stirling  , & marcha  en- 
fuite  à Perth , oîi  il  donna  audiance 
aux  députés  de  Jean  Balliol , qui  im- 
ploroit  fa  clémence  dans  les  termes 
de  la  plus  abjeéle  foumiflion.  Antoine 
> Beck,  Evêque  de  Durham’ fut  en- 
voyé pour  traiter  avec  lui  à Kmcaf- 
din  , & lorfqu’il  eut  'conlenti  à tout  ce 
^li  lui  Rit  propofé , il  fe  rendit  dans 
le  cimetière  d’un  endroit  nommé 
Strickathroe,  monté  fur  un  méchant 
cheval , fè  préfenta  avec  une  verge 
blanche  à la  main  devant  le  Monar- 
que Anglois  qui  lui  marqua  le  plus 
^and  mépris.  U déclara  combien  il 
étoit  affligé  & repentant  de  s’être 
iiengagé  d^s  une  ligue^  avec  le  Roi 
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^de  France  contre  fon  Seigneiir-Lige , 
^l’il  fiipplioit  de  lui  pardonner  fa 
folie , renonçant  à l’alliance  de  la 
France,  tant  en  fon  nom  qu’en  celui 
de  fon  fils  Edouard  & de  tous  fes 
fiijets  Ecoflbis.  On  dreffa  un  afte 
contenant  les  termes  & les  circonA 
tances  de  cette  foumiffion , qui  fi.it 
fcellé  & rendu  authentique  par  tou- 
te la  Noblefle  qui  fe  trouva  préfente  ; 

& comme  fi  cette  humiliation  n’eut 
pas  encore  fuffi , Balliol  la  renouvella  . 
dans  le  château  de  Brèchin  , oh  il  rc- 
figna  fa  Perfonne , fà  Courone , fa 
dignité , & fes  biens  propres  entre 
les  mains  de  fon  vainqueur , qui  l’en- 
voya fous  bonne  garde  en  Angleterre.* 
'On  rompit  le  grand  Sceau  d’Ecoffe 
pour  ne  plus  en  faire  ufage  , & l’ori 
en  donna  un  autre  aux  armes  d’An- 
gleterre entre  les  mains  de  Walter 
:àe'‘  Amonfdesham.  Le  Roi  nomma 
Jean  de  Warenne,  Comté  de  Surrey  , 
Régent  du  Royaiime  , Hughes  de 
Crefîingham  Tréforier  Guillaume' 
Hormesby  Jufticier;  & Henry 
î*iercy , Gouverneur  de  Galloway 
■Edouard'  s’avança  cnfiiitc  vers  'le 
Nord,  jiirqu’â  Murray,  & trouvant 
tout  le  pays  fdumîs  & ttariquiHe^  if 
■ Oq  - 
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ÊdÔÛard  J.  retourna  par  le  chemin  de  Sconeî* 
An.  izs>7.  d’oii  il  enleva  la  fameiife  chaire  de: 
Pierre  fur  laquelle  on  plaçoit  les  Rois 
d’Ecoffe  à leur  couronnement.  Cette 
’ précaution,  quelque  triviale  qu’elle 
puiffe  paroître,  contribua  beaucoup 
à foumettre  le  peuple  au  joug  An- 
, * glois , d’autant  qu’ils  regardoient  & 

révéroient  cette  pierre  comme  le 
palladium  de  leur  Monarchie  ; il  or- 


donna en  même  temps  d’emporter 
& détruire  tous  les  aâes  du  Royau- 
me , afin  qu’il  ne  reliât  aux  Ecoflbis 
aucun  monument  de  leur  première 
. Après  avoir  ainll  ter-^ 
piête  de  ce  Jloyaume  , 
il  retourna  à Bèrwick  où  il  convoqua 
les  Prélats , la  Nobleffe , les  poflfef- 
fews  de  franc-fîefs,avec  les  députés 
des  Bourgs  Royaux  & autres  commu- 
nautés d’EcolTe.  Ils  renoncèrent  à leiu* 
aliance  avec  la  France  , . rendirent 
hommage  pour  les  terres  qu’ils  poffé- 
doient  ; jurèrent  fidélité  au  Roi  d’An- 
gleterre , comme  à leur  Seigneur  Su- 
zerain & foufcrivircnt  un  a£le  authen- 
tique contenant  tous  les  articles  de 
leur  foumifiion.  Lorfqu’Edouard  eut- 
affiijetti  l’Ecoffe , & alTuré  la  tranqui-- 
Cité  de  ce  pays  de  fages  fégle- 


mdependance 
mine  la  conc 
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tatents , il  (»ngédia  fes  troupes  & re-  edouakdT. 
tourna  dans  les  parties  Méridionales  ^n.  iz»?. 
de  fes  Etats  accompagné  de  Jean  Cu- 
min de  Badenogh  , & de  quelques 
autres  Seigneurs  Ecoffois , gu’il  Jugea  • 
à propos  de  retenir  comiAe  prifon- 
niers  de  guerre,  jufqu’à  ce  .que,  les. 
difputes  avec  la  France  fiilTent  ter- 
minécs- 

Cette  expédition  avoit  été  très  xLiir. 
difpendieufe  , & Edouard  avoit  en- , Edouard 
voye  des  fommes  confiderables  pour  gé  d'Angk- 
foutenir  la  guerre  de  Gafeogne,  ce^""^- 
qui  l’obliga  d’aflembler  un  Parlement 
à faint  Edmundsbury , où  il  reçut  un 
très  gros  fubfide  des  laïques.  Le  Cler- 
gé reflifa  abfolument  d’y  contribuer, 
toutenu  par  une  bulle  que  le  Pape 
Boniface  avoit  publié  depuis  peu , 
qui  leur  défendoit  d'accorder  aucun 
mbfide  aux  Princes  fans  la  permiflion 
de  Sa  Sainteté,  & défendoit  égale- 
ment aux  Princes  d’en  lever  fous  , 
peine  d’excommimication.  Elle  avoit 
été  obtenue  par  le  crédit  de  Robert 
de  "Winchelfey , Archevêque  de  Can- 
torbéry, d’accord  avec  le  Clergé  d’ An- . 
gleterre  , pour  ks  mettre  à couvert 
de  toutes  taxes.  . Edouard,  aufü  éton- 
né qu’irrité  de  leurre^,  kur.Qtrv 
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*"*'■  donna  dé  s’affembler  poiiMe  mois  dë 
7/*  Janvier , afin  qu’ils  euffent  le  temps 
de  défibérer  fur  la  demande  , & de 
-prendre  une  réfolution  fixe.  Cepen- 
dant Elifabeth , fille  du  Roi , époufa 
k Comte  de  Hollande,  de  Zéelande 
& de  Frieslande  , nommé  Jean , &C 
les  noces  Rirent  célébrées  à Ipfwich. 

Cui  Comte  de  Flandre  étoît  forti  de 
prifbn  en  France , &c  il  renouveHa 
ion  traité  avec  Edouard,  qui  con- 
vint de  fournir  une  fomme  confidé-^ 

' rable  ,•  pour  le  mettre  en  état  de  le-  I 
ver  un  gros  corps  de  troupes  & d’en- 
trer dans  les  Etats  de  Philippe.  Il  Rit 
aüfR  ftipulé  qiie  le  Prince  Edouard 
épouferoit  Philippine,  fille  duComte. 

Les  autres  confédérés  qui  s’étoient 
d’abord  déclarés  en  fa  faveur,  étoient 
toujours  bien  intenRonés  pour  lui 
mais  il  ne pouvoit  les  conferver  qu’a-  ! 
vec  des  fecours  d’argentfréquemment  | 
répétés , & il  attendoit  impatiemment 
l’affemblée  du  Clergé , dans  l’erpéran-”  \ 
ce  die  les  trouver  difpofés  à le  foiite- 
nir  dans  des  clrconftances  aufR  pref- 
iantes.  Au  lieu  de  recevoir  une  ré- 
ponfe  fevorabk  , l’Archevêque  de 
’Cantorbéry  portant  la  parole  pour  lui 
& fes  confrères,  dit  aux  Comimflàires’ 
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du  Roi,  qirUsavoientdeiixfupérieurs,  ,* 

ko  c • il'  VI  r ’ Edouard  U 

Pape  oc  Sa  Majeite  : qii  ils  le  re-  a*.  ^97.- 
coiinoifibient  obligés  d’obéir  à l’un  & 
à l’autre  , mais  que  la  plus  grande 
obéiflance  étoit  due  à Sa  Sainteté , 
leur  Seigneur  & maître  fpiritueL 
Edouard  n’étoit  pas  un  Monarque 
qu’on  put  ofFenler  impunément , il  ré- 
solut d’étre  Roi  dans’  fes  Etats  fans 
avoir  de  comnétiteur , & reerarda  la 
puilTance  du  Pape , comme  une  impriK 
dente  ullirpation  qui  n’étoit  foudèrte 
€jue  par  les  Princes  foibles.  Il  jugea 
que  ceux  quiméconnoiffoient  l’autori- 
té Royale,  ou  s’efForçoientde  la  dépri- 
mer , ne  mèritoient  pas  fa  proteéHofi , 

^ qu’il  n’y  avoit  que  ceux  qui  con- 
tribuoient  aux  befoins  de  l’Etat  qui 
ëufient  jouir  du  bénéfice  des  loix* 

Avec  ces  “fentiments  il  fit  publier  des 
ëéfenlès  dans  tous  les  ports  de  mer  dé 
laifîer  fortir  peidbnne  du  Royaume 
fans  une  permifiion  partiatlière  : fit 
publier  dans  toutes  fes  Cours  une  pro-  - 

clamation  qui  privoit  le  Clergé  de  fa 
proteéfion  , & fit  faifir  tous  leurs 
fiefs , biens  & efiets  ; cette  févérité 
q’eut  lieu  que  pour  les  fufîragants  de 
Cantorbéry  , d’airtant  que  le  Clergé 
d’York  s’étoit  toujours  confc^é  àiDt 
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Edouard  I duRoi , qui  publia  un  Wrîî 

An.  1 2j»7,  ’ fp^cial  pour  les  protéger.  Les  oppo- 
rants  fe  trouvèrent  réduits  à un  état 
très  déplorable , leurs  effets  faifis  &■ 
leurs  revenus  féqueftrés  : privés  de 
toute  demande  en  juftice  , & cro- 
ies à toute  forte  d’outrages  & d’indi- 
giiités  (ans  aucun  moyen  d’en  ob* 
tenir  raifon-  L’opiniâtreté  de  "Win- 
chelfey  augmenta  par  ces  obftaclesî 
il  ordonna  de  publier  la  bulle  du  Pape 

^ / dans  toutes  les  églifes  de  fa  Province  ,• 
& convoqua  un  Concile  de  fes  Suf- 
fragants  à S.  Paul  de  Londres.  Edouard 
dérendit  par  un  Writ  de  faire  aucune 
conftitution  au  préjudice  du  Roi , de 
fes  Minillres  , ou  de  fes  fidèles  fujcts  , 
& il  leur  fît  une  défenfe  particulière 
de  publier  aucune  fentence  d’excom- 
munication contre  quelque  perfonne 
que  ce  fut , fous  peine  de  prifon.  En-t 
fuite  Ither  d’Angoulême , Archidiacre 
de  Bath  appella  au  nom  du  Roi  à Sa 
Sainteté  contre  leurs  démarches , ce . 
qui  fufpendit  toutes  leurs  opérations. 
I^ayant  plus  aucun  fecoiirs  à attendre 
que  du  côté  de  Rome , & voyant  tous 
leurs  biens  confifqués  folemaellement 
par  le  Parlement , ou  au  moins  par 
tme  Ordonnance  de  toute  laNoblefie  $ ' 
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Üs  furent  obliges  d’avoir  recours  à — ■« 

des  protégions  qu’ils  ne  purent  obte- 
nir  qu’en  payant  de  très  fortes  amen- 
des , après  quoi  on  les  rétablit  dans 
la  pofTeffion  de  leurs  biens  & effets , & m.  yvefim. 
dans  la  iouifiance  du  bénéfice  des 

f^valfingham 

r Toutes  ces  reffources  ne  fuffifoient 
pas  encore  pour  remplir  les  deffeins  travcrfé''pa* 
du  Roi,  que  fes  allies  preffoient  de  î,"  9'*'’’*'? 
traverfer  la  mer.  Il  ne  pouvoit  met-  & de  Nor- 
tre  fon  armée  & celle  de  fes  troupes 
auxiliaires  fur  pied  fans  de  très  groffes 
fommes  d’argent , & n’ayant  plus  de 
moyens  pour  en  lever  dans  fes  Etats  ; 
il  ht  faifir  & vendre  à fon  profit  une 
grande  quantité  de  laine  & de  cuirs 
dont  les  marchands  dévoient  trafiquer 
en  pays  étrangers.  Il  exigea  de  chaque 
Comte  du  Royaume  deux  mille  quar- 
ters  de  bled  * avec  d’autres  provir 
fions  pour  la  fubfiftance  de  fes  trou- 
pes de  Gafcogne.  Quoiqu’il  eut  pro-  / 
mis  de  rembourfer  les  propriétaires 

(*)  Le  Quarter  eft  uneinefure  qui  con- 
tient i74î4,.pouces  cubes  Anglois  ,.ce  qui  re- 
vient à un  peu  plus  de  14560  pouces  cubes  de 
France.  Cette  mefure  en  bled  pèfe  environ 
458  livres  de  France , ce  qui  fait  près  de  deux’ 
fçptiers  mefure  de  Paris. 
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des  laines  lorfque  fes  affaires  le  lu! 
permettroient,  une  conduite  aufîi  def- 
potique  excita  un  mécontentement 
univerfel.  Sous  Edouard  elle  produi- 
fit  des  plaintes  , mais  fous  un  Prince 
moins  abfolu , elle  auroit  été  fuivie 
d’une  révolté.  Ce  n’eft  pas  que  les 
Barons  euffent  totalement  dégénéré 
de  l’efprit  de  leurs  pères , car  ils  lui 
firent  bien  connoître  leur  courage  ôc 
leur  réfolution  dans  le  même  temps. 
Pour  exécuter  fes  projets  fur  le  Con- 
tinent , il  affembla  un  Parlement  à 
Salisbiu-y , afin  de  régler  le  nombre 
de  troupes  que  chaque  Baron  devoit 
fournir  pour  cette  expédition  : fon 
intention  étoit  de  faire  faire  une  puif* 
fante  diverlion  en  Guyenne  par  fes 
fujets , pendant  qu’il  prefferoit  lui- 
même  l’ennemi  fur  les  côtes  de  Flan- 
dre , mais  il  trouva*  tous  les  Seigneurs 
difpofés  à ne  point  fervir  dans  un 
pays  oii  il  ne  les  commanderoit  pas 
«n  perfonne.  Chacun  s’excufa  de  for- 
tir  du  Royaume , quoiqu’ils  ne  re- 
fufafTent  pas  de  fournir  leur  contin- 
gent d’hommes  pour  faire  le  fervice. 
Edouard  piqué  de  cette  oppofition  les 
menaça  de  donner  leurs  terres  â d'au- 
tres plus  obéiffants , mais  ces  menaces- 
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ne  fervirenc  qu’à  exciter  un  grand  mé- 
contentement dans  toute  la  Nobleffe. 
Hiunphroy  de  Bohun  Comte  d’Hére- 
ford,  grand  Conètable  du  Royaume, 
& Hughes  Bigod,  Comte  de  Norfolk, 
Grand  Maréchal , lui  déclarèrent  ou- 
vertement qu’ils  étoient  prêts  d’ac- 
compagner Sa  Majefté  , mais  qu’ils 
ne  vouloient  fervir  que  lorfqu’il  fe- 
roit  préfent.  Edouard  irrité  de  cette 
déclaration  , s’écria  dans  un  tranfport 
de  colère,  «je  jure  par  le  Dieu  éternel 
» que  vous  marcherés , ou  que  vous 
» ferez  pendus  » mais  le  Comte  de 
Norfolk  lui  répliqua  du  même  ton , 
» je  jure  par  le  Dieu  éternel  cpie  je 
» n’irai  point , & que  je  ne  ferai  point 
9*  pendu.  « Lejoiu-même  il  fe  retira  du 
Parlement  ainli  que  le  Comte  d’Hé- 
refbrd , accompagnés  d’un  gros  corps 
d’hommes  armes , qui  lêmbloient  bra- 
ver le  Monarque.  Lorfqu'ils  fvirent  ar- 
rivés dans  leurs  terres , ils  ne  voulu- 
rent point  permettre  aux  Officiers  du 
R oi  de  lever  les  impôts  fur  les  laines  & 
les  cuirs , ni  d’enlever  aucunes  pro- 
vilions , mais  ils  les  chafferent  de  leurs 
terres , & fe  préparèrent  à une  ré- 
volté déclarée. 

* Les  Barons  avoient  feit  voir  tant 
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3J2  HijstoiHe  d’Angle]teRr£  ; 
edoxjard  I.  d’iinion  & de  conibnce  \ous  le  der* 
• An.  1 297.  nier  règne  qu’Edouard  ne  crut  pas  de^ 
reconcilie  voîr  cxpofer  fa  gloire  & fan  repos  à 
vèo^uedecan- ^ événement  dune  guerre  contre  fes 
lorbcry.  propres  fujets.  Dans  la  conjonfture 
où  il  fe  trouvoit , cette  difpute  aii^ 
roit  retardé  fa  vengeance  contre  le 
Roi  de  France  , & Tauroit  empêché 
de  répondre  aux  inftances  réitérées 
du  Comte  de  Flandres , qui  le  preflbit 
de  pafferla  mer  avec  la  plus  grande 
diligence.  Il  dilîimula  pour  lors  fon 
relTentiment  contre  le  Maréchal  & le 
Conétable  , mais  il  trouva  bien  - tôt 
après  le  moyen  de  les  dépouiller  de 
leurs  offices.  Edouard  fomma  toute  la 
nobleffe , & tous  ceux  qui  poffédoient 
vingt  livres  de  rente  en  fond  de  ter- 
re , de  fe  rendre  le  premier  Juillet  à 
Londres , avec  leurs  chevaux  & leurs 
armes , pour  l’accompagner  en  Flan- 
dre. Les  Comtes  d’Héreford  & de 
Norfolk  furent  mandés  par  une  invi- 
tation particulière.  Le  Conétable  fe 
rendit  en  perfonne , mais  le  Comte 
de  Norfolk  s’excufa  fur  une  maladie  j 
& envoya  Jean  de  Séagrave  à fa  pla- 
ce. Il  fut  réfolu  dans  le  Confeil  de  pur 
blier  ime  Ordonnance  poiu*  faire  le 

^ lendemain  larevuedestroupes  à Saint 
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Paul.  Quoique  cela  fît  partie  desfonc-  \ 

rions  du  Conétable  & du  Maréchal , 
ils  refliferènt  de  s’en  charger , & le 
Roi  invertit  de  leurs  emplois  Thomas 
de  Berkeley  & Geofroi  deGeynevil- 
ie.Les  Comtes  publièrent  unmanifef' 
te  pour  jurtifîer  leur  conduite , repré- 
lèntèrent  combien  la  nation  etoit 
chargée  de  taxes  exceflives  , la  pau-"' 
vrete  des  fujets , le  retranchement  des 
franchifes  , l’inexécution  de  la  grande 
thartre&  de  celle  des  forêts.  Edouard 
répondit  à ce  mémoire , & comme  il 
connoiflbit  le  crédit  du  Clergé , il  fe 
reconcilia  avec  l’Archevêque  de  Can- 
tôrbéry  dans  une  aflemblée  de  la  no- 
Wefle  & du  peuple,  à Wertminrter. 

Il  fît  voir  que  les  taxes  qu’il  avoit  im-‘ 
poféesétoient  néceflairespourle  fou-' 
tien  de  la  guerre , oîi  il  avoit  été  for-’ 
té  de  s’engager  pour  l’avantage  de  la 
nation  , & pour  recouvrer  fon  pro-, 
pre  héritage.' Il  les  affura,  parole  de 
Roi  , qu’il  féformeroit  tout  ce 


e qm 
a Ion 


faifoit  le  fujet  de  leurs  plaintes  â ion 
retour , & les  conjura  , s’il  mouroit 
dans  cette  expédition , d’être  fidèles  à 
fon  fils  Edouard.  Il  confia  ce  jeune 
Prince  'aux  foins  de  l’Archevêque 
^inchelfey  &de  Réginald  de  Grey,-^ 
auxquels  il  laiflà  la  régence  du  Royau-r/ 
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554  Histoire  d*Angleterre  , ^ ^ 

Edova^îd  I.  ïï's  en  fon  abfence.  Le  Métropolitain’^ 

•Au.  IZ97-  & quelques-uns  de  fes  fuffragants  en- 
treprirent d’appaifer  le  différent  entre 
Sa  Majefté  & les  Comtes  mécontents* 

Ils  propofèrentune  conférence  à Wal-»  J 
tham , oii  le  Conétable  & le  Maréchal 
envoyèrent  des  députés,  alléguants 
qu’ils  ne  penfoient  pas  qu’il  y eùtfùr 
reté  pour  eux  de  s’y  rendre  en  per? 
fonne.  On  leiu  envoya  des  faiif-con- 
duits,  mais  ils  refufèrent  toujours  d’y; 
venir.  Edouard  trouva  le  moyen  de 
fe  venger  en  partie  d’Héreford  , ei\ 
rendant  la  liberté  à Ralf  dé  Mont-» 
hermer  , qui  avoit  époufe  Jeanne  ' 
Comteffe  de  Glocefter  , • à l’infçu  du 
Roi  fon  père.  On  ravoitmisenprifori 
à Briftol , pour  le  punir  .de  cette  fau- 
te , mais  Édouard  l’en  fît  fortir  alors 
& lui  accorda  le  Comté  de  Glocef- 
ter , poiu  le  mettre^  portée  de  veiller, 
fur  la  conduite  d’Héreford , ôc  de  tom- 
ber tout  à coup  fur  lui  , s’il  vouloit 
exciter  quelques  troubles  dans  les 
marches. 

XLVi.  Après  avoir  pris  ces  précautions  ^ 
Wallace' en'  Edouard  s’embarqua,  à Winchelfey"; 
Scoflê.  PP^  la  Flandre  Le  jour  ruênie  de 

• Knyghton  rapporte  qu’après  le  débar- 

quement iis’cleva  une  violente  difpute  -entré 
les  Mariniers  des  Cinq  Ports  ceux  d’Yar*: 
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• fon départ , les  Comtes  d’Hérefbrd  & • 

de  Norfolk  fe  préfentèrent  à la  barre 
de  l’Echiquier  , accompagnés  d’un 
grand  nombre  de  Chevaliers  &c  de 
Bannerets.  Ils  fe  plaignirent  des  fiibfi- 
des  qu’on  avoit  dernièrement  accor- 
dés , & des  impôts  mis  furies  laines , 
qu’ils  repréfentoient  comme  des  char- 
ges intolérables  ; défendirent  aux  Ba- 
rons de  lever  le  huitième  accordé  par. 
les  bourgs  à l’infçu  du  Roi  , & de- 
mandèrent le  foulagement  des  autres 
fardeaux  dont  la  nationétoit  accablée. 

Ce  huitième  avoit  été-accordé  par  les 
villes  , bourgs  & cités  du  domaine 
royal , fans  le  concours  des  Comtes  , 

Barons , Chevaliers  & communautés 
du  Royaume  : ce  que  les  Comtes  rc- 
préfentèrent  comme  une  pratique  ten- 
dante à les  dépouiller  eux  & leurs 
defcendants  de  leurs  droits.  Le  Roi  y 
informé  de  cette  remontrance,  décla- 
ra par  une  proclamation  , qite  cette 
taxe  de  huitième  ne  tireroit-  point  à 
conféquence  poiu:  l’avenir  : ajoutant 

tnouth,  qu’ils  en  vinrent  aux  armes  malgré  les 
efforts  du  Roi , brûlèrent  plus  de  vingt  de  fes 
vaiffeaux  , & que  celui  ou  étoit  fon  tréforeût 
bien  de  la  peine  à s’échaper  en  gagnant  lâi 
fjoine  met.  Knyghtoritpag,  2^12^  - < 


* 


Histoire ■ d^Anglêterre  , 
tnauARD  I nécefTité  l’avoit  obligé  de  faifîr- 

An.  1 297.  les  laines  pour  la  fureté  du  Royaiune  j* 
mais  qu’il  prétendoit  en  rendre  la  va- 
leur aux  propriétaires  , & alTuroit  fes 
peuples  qu’à  l’avenir  on  ne  fe  ferviroit 
plus  de  pareils  moyens  pour  lever  dé 
p^aifingham  l’argent.  Si  les  fommes  ainfi  levées 
avoient  été  employées  pour  la  défen- 
fe  ou  l’avantage  de  l’Angleterre , cet 
aôe  de  defpotifme  auroit  pu  être  ex- 
cufable  , mais  comme  elles  flirent  auf» 
fi-tôt  appliquées  à une  guerre  étrangè- 
re, qui  n’avoit  aucune  liaifon  avec  les' 
intérêts  duRoyaume,  le  Roi  ne  devoit 
pas  attendre  que  fes  fujets  eulTent  égard 
à fa  Déclaration.  J-es  Anglois  avoient' 
été  continuellement  harrafles  depuis  le 
commencement  de  fon  règne  pour' 
remplir  les'projets  que  luifuggèroiênt* 
fon  ambition , dont  il  n’avoit  retiré 
que  des  défaftres.  La  guerre  de  Fran- 
ce étoit  un  gouffre  , qui  engloutiffoit 
les  vies  & les  richeffes  de  la  nation.  Il 
eft  vrai  qu’il  avoit  acquis  de  la  gloire 
dans  la  conquête  du  pays  de  Galles^ 
& dé  l’Ecoffe  ; mais  elle  ne  les  avoîÇ 
pas  fuffifamment  dédommagé  du  fang 
& des  tréfors  répandus  dans  ces  ex- 
péditions. De  plus  la  réduèHon  de 
ces  pays  n’étoit  pa,s  fi  complette  qu’on. 
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he  dut  s’attendre  à des  révoltes  fré-  Edouard  Î 
quentes  , des  troubles  & des  excur-  An. 
fions , qui  expofoient  les  vainqueurs 
à des  allarmes , des  dangers  & des  dé- 
penfes  continuelles.  Les  Ecoffois 
avoient  déjà  commencé  à faire  des  ef- 
forts pour  recouvrer  leur  liberté.  Læ 
Comte  de  Warenne  , régent  de  ce- 
Royaume  fe  déplaifoit  dans  ce  climat 
& s’étoit  retiré  au  nord  de  l’Angleter* 
re  , ce  qui  donna  occafion  à un  petit 
nombre  d’Ecoffois  qui  avoient  flii  dans 
les  montagnes  pour  fè  dérober  aux  ar- 
mes & à la  fouveraineté  d’Edouard  , 
de  chercher  à recouvrer  leur  indépen- 
dance. Us  avoient  poiu  chef  Guillau- 
me W allace , le  plus  jeune  des  fils  d’un 
Gentilhomme  qui  habitoit  la  partie 
occidentale  de  ce  Royaume.  Sa  taille 
'étoit  gigantefque,  fa  force  incroya- 
ble & fon  intrépidité  étonnante.  Ir- 
réprochable dans  fes  moeurs  , fon. 
cœur  étoit  embrafé  de  l’amour  de  la 
liberté , & toutes  les  vertus  qui  com- 
pofent  l’héroïfme  étoîent  réunies  en' 
lui.  Tel  eft  le  portrait  de  Wallace  fuî- 
vant  les  hiftoriens  de  fa  nation  ; mais 
ceux  d’Angleterre  en  parlent  comme 
d’un  Voleur'&  d’un  pfofcrit.  U n*eft 
pas  difficile  d’accorder  le  rapport  des  ‘ 
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338  Histoire  d’Angleterre  ; j 
«ns  & des  autres.  Wallace  croproit 
être  en  droit  de  commettre  des  depré-  / 
dations  fur  les  ennemis  de  fon  pays , 

& les  Anglois  dévoient  naturellement 
le  regarder  comme  un  rebelle,  qui 
troubloit  le  gouvernement  établi , & 
attaquoit  leurs  polïelïions  fans  y avoir 
aucun  droit.  Il  étoit  fans  contredit 
profcrit  par  l’adminillration  préfente  , 

& peut  - être  que  la  plus  grande  par- 
tie des  gens  attachés  à la  fortune  , ; 

avoient  mérité  la  rigueur  desloix  ; ÔC  , 
pris  la  hiite  pour  éviter  les  pourfuites 
de  la  Juftice.  Ses  premiers  exploits  fe 
bornèrent  à quelques  ravages , & à at- 
taquer les  officiers  Anglois  & les 
partis  détachés  qu’il  rencontroit.  Il  y 
acquit  tant  de  réputation  qu’en  peu 
de  temps  fa  troupe  fe  trouva  conlidé- 
rablement  augmentée  par  ceux  qui 
comme  lui  étoient  animés  de  l’efprit 
d’indépendance.  Il  fiit  joint  auffi  par 
un  grand  nombre  de,  gens  irrités  des 
infultes  que  leur  avoit  fait  fouffrir  le 
, jufticier  Ormesby,  homme  defpotique 
& impérieux , &avec  ce  renfort,  Wal- 
lace forma  le  plan  de  furprendre  ce  Mi- 
niftre  à Scone,  où  il  réfidoit  ordinaire- 
ment. Cependant  il  lui  échappa  quoi- 
qu’avec  de  grandes  difficultés , mais 
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toiisfes  effets  ainfi  que  le  pays  voifm  £jjouardT. 
devinrent  la  proye  de  l’ennemi , qui  An.  iz97> 
fut  Joint  par  GuUlaiime  Douglas  , ce 
quilerendit  formidable,  & lui  acquit 
une  grande  autorité.  L’Evêque  d« 

Carlifle  , & quelques  Seigneurs  des 
Marches, allarmés  de  ces  mouvements, 
fommèrent  le  jeune  Robert  de  Brus 
de  fe  rendre  en  cette  ville  & de  renou- 
veller  le  ferment  de  fidélité  à Edouard. 
Non-feulement  il  obéit  à cette  cita- 


tion , mais  encore  il  ravagea  les  ter-  ■ 
res  de  Douglas , & retourna  en  fuite 
dans  fon  pays  de  Carrick. 

Le  Monarque  Anglois  informé  de  ce 
foulèvement , ordonna  au  Comte  de  Comw*  de 


Warênne  deieverdes  troupes  dans  les  Garenne , * 

^ I r • 0^1»  entre  en  An. 

-Comtés  leptentrionaux , & d attaquer  gietcrre.  ^ 
Ecoffois  qui  étoient  fortis  hors  de  les 
leurs  frontières  & avoient  commencé 


à ravager  le  pays.  Wàrenne  qui  étoit 
vieux  & infirme  envoya  fon  petit  fils 
Henri  de  Percy , & Robert  de  ClifFort 
avec  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  dans  la  Province  d’Ananda- 


le  , oiiilsfurprirentles  Ecoffois , qui 
étant  inférieurs  en  nombre , capitulè- 
■ rent  & promirent  de  donner  des  ota- 
ges de  leur  fidélité  à venir.  Richard  d© 
" Lundi  J fe  rendit  avec  ceux  qui  le  fui- 

pii 


Digitizqfiby  Google 


‘54Ô  Histoire  d’Angleterre, 
EüouÀnDi.  voient  à l’armée  Anÿoife , & Robert 
-in.  i25>7.  de  Brus  , qui  malgré  fon  ferment  de 
Carlille  avoit  Joint  fes  compatriotes 
avec  Jacques,  Stévardd’Ecofle,  fiitdu 
nombre  de  ceux  qui  fe  fournirent.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Warenne  avec 
jiine  autre  armée  marcha  contre  Guil- 
laume Wallace  , dont  les  troupes 
étoient  avantageufement  portées  dans 
le  voifinage  de  Stirling  , fur  l’autre 
bord  de  la  rivière  Forth.  Hughes  Cref- 
• fmgham,Tréforier,  homme  orgueil- 
leux , infolent,  & d’un  caraâère  dur, 
prefla  le  Comte  de  traverfer  la  riviè- 
re & d’attaquer  l’ennemi  : Richard  de 
Lundi  offrit  de  la  pafîer  à gué  avec  un 
détachement  de  Cavalerie  & d’infan- 
terie , afin  d’occuper  les  Ecolfois, 
pendant  que  le  refte  de  l’armée  la 
traverferoit  fur  un  pont  étroit  qui 
étoit  à leur  front.  Sa  propofition 
frit  rejettée , & le  Comte  de  Waren- 
ne  poufléparles  railleries  piquantes 
du  Tréforier  , ordonna  à fes  troupes 
de  marcher  par  ce  pont  quin’étoit  que 
de  bois.  Lorfque  Wallace  vit  que  la 
moitié  de  l’armée  étoit  partee , il  quit- 
ta fon  porte , l’attaqua  avec  tant  de 
furie  qu’elle  frit  mife  en  déroute  ôc 
{aillée  en  pièces.  Hughes  de  Creflin»- 
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gham  fiit  tiié  fur  la  place , avec  plus  de 
cinq  mille  Anglois , outre  ceux  qui  An.  us?, 
périrent  dans  la  rivière,  & Warenne 
le  retira  avec  le  refte  de  fon  armée  à 
Berwick.  Il  y fiit  fuivi  par  "Wallace  &c 
par  fon  collègue  André  Murrai , aban- 
donna la  ville  à leur  approche  , 8c  ils 
y entrèrent  en  triomphe  ; mais  ils  ne 
purent  réduire  le  château.  Ils  marchè- 
rent enfuite  à Carlifle  , dont  il  ne  leur 
flit  pas  poflible  de  fe  rendre  maîtres , 

Sc  ravagèrent  les  Comtés  de  Nort- 
humberland  , & de  Cumberland  pen- 
dant un  mois , fans  trouver  d’oppofi-  ’ 
tion.  Cette  campagne  flit  très  glorieu- 
fe  pour  Wallace  , que  fes  paitifans 
déclarèrent  Régent  ou  G ou  vcrneur  du 
Royaume.  Il  avoit  en  peu  de  mois  ré- 
duit prefque  tous  les  châteaux  8c  les 
fortereflès  que  les  Anglois  tenoient  en 
Ecoffe,  défait  leur  Général , & rava- 
gé leur  pays.  Il  revint  chargé  d’un  bu- 
tin immenfe  qui  garantit  les  Ecoffois 
de  la  famine  dont  ils  étoient  menacés 
pour  avoir  négligé  la  culture  des  ter- 
res. 

La  défaite  de  Stirling , & la  rapidité  xLVirr. 
des  progrès  de  "Vallace , Jettèrent  les 
habitans  des  Comtés  feptentrionaux  jeùncE^douard 
dans  lui  tel  abattement  qu’il  étoit  d’u-  leParie- 

Pu] 
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ne  néceffité  abfolue  dy  envoyer  du 
fecours  des  parties  méridionales  du 
Royaume  ; mais  aucim  de  ceux  qui 
favorifoient  les  Comtes  d’Héreford  & 
de  Norfolk,  ne  voulurent  s’engager 
dans  cette  expédition.  L’Archevêque 
de  Cantorbéry  & les  autres  Prélats , 
voyant  le  danger  auquel  le  Royaume  • 
étoit  expofé  par  ces  divifions  inter- 
nes dans  une  conjonéhire  aufîi  criti- 
que , exhortèrent  le  Prince  Edouard 
à tenniner  les  différents  avec  Hére- 
ford  & Norfolk.  On  publia  des  Writs 
pour  mander  ces  deux  Seigneurs  en 
particulier,  huit  Lords  de  leur  parti 
& un  grand  nombre  de  Prélats , afin 
qu’ils  conferaffent  avec  le  Prince  fiu* 
la  néceffité  des  affaires  préfentes,  & 
qu’il  fiit  enfuite  convoqué  un  Parle- 
ment oîi  les  deux  Chartres  fliffent  con- 
firmées fuivant  la  promeffe  faite  par 
le  Roi  dans  fa  dernière  déclaration. 
Les  Comtes  fe  rendirent  à Londres 
accompagnés  de  cinq  cens  cavaliers  , 
& d’un  grand  nombre  de  gens  de  pied 
bien  armés.  Non  - feulement  ils  inlif- 
tèrent  fur  la  confirmation  des  deux 
Chartres , comme  conftitutions  fonda- 
mentales , mais  ils  firent  auffi  décider 
par  un  ffatut  qu’aucune  taille  ni  aydes 
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ne  feroient  levées  dans  le  Royaume  £pouard  i 
fans  le  confentement  du  Parlement  ; An.  11^7. 
qu’aucimemarchandife  ne  feroit  faific 
à l’avenir  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être  : que  les  nouvelles  taxes 
fur  les  laines  lèroient  abolies , & qu’on 
accorderoit  un  pardon  général  aux 
Comtes  d’Héreford  & b^rfolk  , à 
Jean  de  Ferrers,  & à tous  leurs  adhé- 
rents. En  confidération  de  ces  con-  Htmingftrd. 
celîions,la  nobleffe  & le  Clergé  ac- 
cordèrent des  fublides  pour  la  défen- 
fe  du  Royaume  , & les  Comtes  con- 
fcntirent  de  marcher  en  EcoITe  , ou 
de  traverfer  la  mer  , fuivant  ce  que 
Sa  Majefté  jugeroit  le  plus  utile. 

Edouard  confirma  & ratifia  ce  qui 
avoit  été  ]^it , & ordonna  aux  Com- 
tes & à la  nobleffe  d’Angleterre  de  fe 
rendre  en  armes  à York,  le  20  Jan- 
vier , pour  être  prêts  à marcher  en 
Ecoffc.  Il  fît  publier  des  Writs  pour 
'Convoquer  un  Parlement  dans  la  mê-  . 
me  ville  & au  même  temps , fît  fom- 
mer  tous  les  Lords  du  Royaume  de  s’y 
trouver  en  perfonnes , fous  peine  d’e- 
tre  déclarés  ennemis  du  bien  public^ 

& donna  pouvoir  à l’Evêque  de  Car- 
’lifle  d’accorder  la  paix  royale  à Ro-  Kyimtr, 
J?ert  de  Brus , & à tous  ceux 'de  fes 
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Li'ouAnD  1.  partifans  qui  voudroient  fe  rendre  à 
An.  IZ97*  cette  affemblée. 

XL IX.  L’expédition  d’Edouard  dans  le 
cuerrr  Continent  avoit  été  très  infruéhieufe. 
jFi.’.ndrc.  E-  Philippe  avoit  engaeé  les  Rois  de  Caf- 
duc  une  trè-  tille  & d Arragon  dans  les  interets. 
vtavecicRoi  Le  Comte  de  Bar,  l’un  des  alliés  du 
rance,  d’Angleterre  , étant  entré  dans  la 
Champagne  fut  obligé  de  fe  rendre  à 
diferétion  à Jeanne  , Reine  de  France 
& de  Navarre.  L’adrelî'e  & les  libé- 
ralités de  Philippe  portèrent  Adolphe 
de  Naliau  & le  Duc  d’Autriche  à aban- 
donner le  parti  d’Edouard  , & leur 
exemple  fut  fuivl  par  les  Ducs  de  Bra- 
bant & de  Luxembourg,  ainfi  que  par 
les  Comtes  de  Gueldres  & de  Beau- 
mont. Le  Roi  de  France  entra  en 
Flandres  , à la  tête  de  foixante  mille 
hommes  & inveftit  Lille.  Guy,  hors 
d’état  de  tenir  la  campagne  tant  qu’il 
n’avoit  point  de  fecours  d’Angleterre 
engageaje  Duc  de  Juliers  à faire  une 
divêrfion  en  fa  faveur.  Philippe  déta- 
cha contre  ce  Général  le  Comte  d’Ar- 
tois , qui  le  joignit  dans  le  voilinage 
. de  Fumes,  & lui  livra  une  battaille 
où  le  Duc  de  Juliers  fut  battu  & tué. 
Guy  totalement  découragé  par  cette 
déf^te  n’ofa  fortir  de  Gand  où  il  at? 


Din- 
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tendit  Edouard  avec  autant  d’impa-  Edouard  i, 
tience  que  d’inquiétude,  non- feule-  An. 
ment  par  rapport  aux  forces  de  l’en- 
nemi , mais  encore  à caufe  des  fac- 
tions qui  divifoient  fon  pa^s , dont 
la  moitié  étoit  dans  les  interets  de  la 
France.  Enfin  le  Roi  d’Angleterre  ar- 
riva avec  im  corps  de  troupes  , mais 
trop  foible  pour  l’importance  de  cette 
entreprife , & trouva  la  ville  de  Bru- 
ges tellement  divifée  par  les  différents 
partis  , qu’il  ne  réufîlt  qu’avec  une 
extrême  difficulté  à appaifer  leur  ani- 
mofité  , en  leur  accordant  quelques 
immunités  particulières  dans  leur 
commerce  avec  fes  fujets.  Les  mêfties 
troubles  règnoient  dans  celle  de  Gand, 

& pendant  qu’Edouard  fàifoit  fes  ef^ 
forts  pour  les  appaifer  , le  Roi  de 
France  fe  rendit  maître  de  Lille de 
Douay , de  Courtrai  & de  plufieurs 
autres  places  du  voifinage.  Enfuite  il 
marcha  à Bruges  , qu’il  fournit  fans 
réfiflahce , forma  le  projet  de  btû-  ■ 

1er  la  flotte  Angloife  qui  étoit  à l’an- 
cre à Damme , mais  fon  deffein  fi.it 
éventé , & elle  s’en  garantit  en  tenant 
la  mer.  Toutes  les  mefures  d’Edouard 
frirent  rompues  par  la  perfidie  de  fes 
alliés.  Il  avoit  fort ypeu  de  feço%rs  à 
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attendre  du  Comte  de  Flandre  dont  la 
plus  grande  partie  des  fujets  prenoient 
les  intérêts  de  la  France.  Ses  propres 
troupes  étoienttrop  foibles  pour  s’op- 
poferaux  progrès  de  l’ennemi , & les 
nouveaux  troubles  d’EcolTe  rendoient 
fa  préfence  nécefl'aire  dans  fes  Etats. 
Réduit  à cette  extrémité , il  eut  re-  • 
cours  au  Roi  de  Sicile  & au  Comte 
de  Savoie , qui  lui  avoient  offert  leur 
médiation  auprès  de  Philippe.  On 
ouvrit  les  conférences , & l’on  con- 
clud  une  trêve  à Fifmes.  Elle  flit  fi- 
gnée  au  mois  d’Oftobre , & ne  de- 
voit  avoir  fon  effet  que  pendant  deux 
mois , mais  elle  flit  enfuite  prolongée 
pour  deux  ans , afin  que  le  Pape  eut 
le  temps  de  dreffer  les  articles  d’une 
paix  folide  que  les  deux  Monarques 
convinrent  d’accepter  aux  conditions 
qu’il  leur  propoferoit.  Elle  eut  réel- 
lement fon  effet  au  mois  de  Juin  fui- 
vant  : Boniface  annuUa  le  traité  de 
mariage  entre  le  Prince  Edouard  & 
Ifabelle,  fille  du  Comte  de  Flandre,  & 
en  fit  conclure  un  double  entre  le 
Roi  Edouard  & Marguerite  de  Fran-> 
ce  , fœur  de  Philippe-le-Bel , & entre 
le  jeune  Edouard  & Ifabelle  fille  de 
Phiippe.  Il  fut  réglé  qu’on  répareroii: 
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Edouard 

An.  1197» 

guerre  : que  toutes  les  places  dont 
chacune  des  Puiflances  belligérantes 
s’étoit  rendu  maîtreffe  dans  les  terri- 
toires de  l’autre , (croient  féqueftrées 
entre  les  mains  du  Pape , & qulelles 
y refteroient  jufqu’â  ce  cpe  tous 
différents  fliffent  terminés  definitive- 
ment , tant  entr’eux  qu’avec  leurs  al- 
liés refpeftifs , qui  feroient  nommé-  nj„er, 
ment  compris  dans  la  trêve  ôc  le 
traité.  * 


de  part  & d’autre  les  dommages  cail- 
les depuis  le  commencement  de  la 


Pendant  qu’on  travailloît  à cet  ac-  j|  *■* 
commodément , la  Nobleffe  Angloife  en  Angietct- 
fe  rendit  au  Parlement  à York:  mais  re.  & 

. „ rr  ' 1 / A un  Parlement 

comme  les  Ecoflois  mandes  a cette  àCarüflc. 
affemblée  ne  s’y  trouvèrent  point,  An.  12 si. 
on  indiqua  un  rendCz-vous  â Nev- 
caffle  ^pour  les  troupes  deftinées  à 
entrer  en  Ecofle.  On  y paffa  en  re- 
vue deux  mille  hommes  d’armes, 
douze  cents  ' hommes  de  cavalerie 
légère , & un  nombre  infini  dlnfan- 
Éerie.  Ces  troupes  marchèrent  au  fe- 


( * ) Le  Traité  ne  fu^  conclu  cpie  deux  an« 
après  ^ comme  on  peut  le  voir  dans  les  aâe$ 
•de  Rymer , oli  la  ratiücation  eft  du  14  Juillet 
1299.  & Tafiignation  de  la  dot  de  la  R«ne 
Marguerite  du  i o Septembre  finVant. 

Pyj 
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ïDouARDi.  cours  de  Roxburgh  & de  Berwiclc 
.An.  iz»i.  affiégées  par  les  Ecofl'ois  , qui  fe  re- 
tirèrent à leur  approche.  On  étoit 
alors  au  milieu  de  l’hive^ , ce  qui 
obligea  de  s’arrêter  à Berwick , d’oîi 
l’on  renvoya  toutes  ces  troupes , à 
la  réferve  de  quinze  cents  hommes 
^ choifis , & d’environ  vingt  mille  d’in- 
fanterie , avec  Icfqiiels  on  réfolut 
d’attendre  l’arrivée  du  Roi.  Edouard 
defcendit  dans  les  Marches  à Sand- 
wich ,fd’oü  il  fe  rendit  à Londres , & 
rétablit  cette  ville  dans  fes  franchi- 
fes.  Enfuite  il  expédia  des  commif- 
lions  pour  examiner  les  plaintes  de 
fes  fujets , & donna  fes  ordres  pour 
convoquer  un  Parlement  à Carîifle , 
oîi  l’on  fomma  la  Nobleffe  Ecoffoife 
■ ■ ‘ ■ de  fe  trouver  fous  peine  d’être  dé- 

clarés traîtres  & ennemis  du  bien  pu- 
blic. Selon  les  Ecrivains  de  cette  na- 
tion, Edouard  affembla  en  arrivant 
iine  multitude  de  troupes  non  difci- 
plinées,  avec  lefquelles  il  marcha 
contre  Wallace  quis'étoit  avancé  Juf- 
quç  dans  le  Comté  d’York.  Lorfqu’il 
fut  en  préfence  de  l’armée  Ecoflbife, 
&.  qu’il  vit  la  ])onne  contenance  6c 
les  difpofitlons  qu’ils  faifoient  pour 
foutenir  fou  attaque,  il  fe  retira  fans 
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vouloir  hazarder  la  bataille  , iufqu’à  ^ . /'t* 
ce  qu  il  eut  aliemble  ime  armee  qui  An.  129s. 
eut  plus  de  confiilance.  Ils  ajoutent 
que  le  Roi  écrivit  à Wallace  une  lettre 
menaçante  , oii  il  lui  reprochoit  que 
s’il  n’avoit  pas  été  abfent  d’Angle- 
terre , jamais  il  n’auroit  ofé  fe  révol- 
ter en  Ecoffe , & encore  moins  en- 
trer fur  les  territoires  Ai^lois.  Mais 
que  le  Gouverneur  Ecoffois  répon- 
éit  que  fes  fentiments  n’étoient  pas 
affez  bas  pour  fe  fervir  de  fon  ab- 
fence  da»s  lé  deffein  de  délivrer  fon 
pays  de  la  fervitude,  au  contraire 
d’Edouard  qid  avoit  fomenté  les  di- 
visons, dont.il  avoit  profité  pour 
réduire  un  peuple  libre  en  efclavage. 

- La  Noblefie  Ecoflbife  refufa  de  fe  li. 
rendre  au  Parlement  à Carlifie , & Ecoiibu  *4** 
Edouard  indiqua  le  rendez-vous  de  Faikiik. 
fon  armée  à Roxburgh.  Cependant 
les  Comtes  d’Hereford  & de  Nor-» 
fbrlk , qui  fe  méfioient  toujours  de  fa 
fmcérité  infifièrent  fur  une  nouvelle 
ratification  des  deux  Chartres , & ne 
voulurent  venir  à ce  Parlement  que 
lorfque  l’Eveque  de  Durham , les 
Comtes  de.  Surrey, , ■ Warwick  & - 
Glocefter,  eurent  juré  au»  nom  du-  • 

JRoi,  qu’ils  auiroient-.au  retour: de» 
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le  nom  & la  nation  des  Ecoffois , il 
affembla  une  armée  de  quatre-vingt- 
dix  mille  hommes  , & ordonna  à fa 
flotte  de  le  fuivre  dans  fa  marche, 
pour  lui  fournir  les  provifions  qu’il 
ne  s’attendoit  pas  de  trouver  dans 
un  pays  ftérile.  Il  entra  en  Ecoffe  par 
' la  partie  feptentrionale , & fouffrit 
beaucoup  du  retard  de  fes  vaiffeaux 
que  les  vents  contraires  avoient  empê- 
ché d’avancer.  Il  fut  obligé  après  une 
marche  de  trois  jours , de  diriger  fa 
route  vers  l’autre  partie  du  Royaume, 
afin  d’être  foutenu  par  une  fécondé 
efcadre , qui  avoit  ordre  d’entrer  dans 
leGolphe  de  Forth,  s’iljugeoit  nécef- 
faire  de  changer  fa  route.  On  rap- 
porte que  Wallace  le  fetigua  beau- 
coup dans  cette  marche  avec  un. 
corps  de  troupes  légères , & qu’il 
remporta  plufieius  avantages  fiu  des 
détachements  de  l’armée  Angloife  : 
■elle  Alt  alors  renforcée  par  des  trou- 
pes de  Gallovay , & par  Robert  de 
Brus , qui  portoit  envie  à la  réputa- 
don  de  Wallace , & paroiffoit  croire 
cju’il  afpiroit  à la  Couronne.  Prefque 
tous  les  Se%neurs  du  pays  regarr 
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cette  expédition  la  fatisfaéHon  qu’ils^ 
demandoient.  Déterminé  à détruire 


4 
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iàoîent  "Wallace  comme  im  avantu-'  ■ ■ ■■ 
rier  ambitieux 5 qui  avoit acquis  par-  ao.  1x9%. 
mi  le  peuple  un  crédit  dangereux  & 
nuifible  à leurs  intérêts.  Sa  conduite 
étoit  un  reproche  de  leur  peu  de 
courage , & tous  les  gens  en  place  , 
ou  qui  tenoient  aux  meilleurs  familles 
étolent  fes  ennemis  fecrets  ou  décla- 


rés. Joint  avec  Jacques  Stuart  & Jean 
Cumin , il  avoit  aflemblé  trente  mille 
hommes , & s’étoit  campé  près  Fal- 


kirk,  aux  environs  des  lignes  d’An- 
tonin.  Edouard  dirigea  fa  marche  de 
ce  côté , pour  le  forcer  à une  bataille 
décHive , & le  trouva  prêt  à le  bien 
recevoir , rangé  hir  trois  divifions 
féparées  dont  chacune  formoit  une 
phalange  complette  de  piquiers , avec 
les  intervalles  garnis  d’archers  : la 
cavalerie  placée  fur  les  ailes , & le 


front  fortifié  de  palifîàdes.  Lorfque 
le  Roi  eut  obfervé  la  pofition  de  - 
Fennemi , il  fit  fbnner  la  charge.  Les 
Ecofibis  y répondirent  par  des  heur- 
lements  fi  affreux,  que  le  cheval  du 
Monarque  en  frit  effrayé , & renverfa 
fon  cavalier  qui  en  reçut  im  coup  de 
pied  dans  les  côtes  pendant  qu’il  étoit 
à terre.  Malgré  cet  accident  il  le  re- 
monta avec  fa  vivadtéordinaire,'  6c 
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donna  ordre  aux  troupes  GalloifesI 
de  commencer  l’attaque  : fur  leur 
refus  , il  s’avança  en  perfonne  à la 
tête  d’un  autre  corps  , abbatit  les 
paliflades , & chargea  l’ennemi  avec 
une  telle  impétuolité  qu’il  lui  fut 
impoffible  de  la  foutenir.  Wallace 
qui  le  vit  avancer , encouragea  fes 
gens  par  une  courte  harangue  , & 
réfolut  de  foutenir  à pied  fon  atta- 
que. Il  fe  maintint  avec  fon  courage 
ordinaire  , & fes  troupes  fuivireiit 
pendant  quelque  temps  fon  exemple  : 
mais  dans  la  chaleur  du  combat , la 
divilion  que  Cumin  commandoit  , 
abandonna  le  champ  de  bataUle , par 
latrahifon  de  leur  chef,  ou  par  la 
fuite  d’une  difpute  qu’il  avoit  eue 
fur  le  pofte  d’honneur  avec  Wallace. 
Cette  retraite  lailfa  à découvert  le 
corps  de  Stuart  qui  fut  entourré  & 
taillé  en  pièces.  Wallace  tenoit  tou- 
jours ferme,  mais  les  piquiers,  acca- 
blés par  les  flèches  des  Anglois  , 
commencèrent  à lâcher  pied , & il  fe 
trouva  en  danger  d’être  lui -même 
enveloppé , ce  qui  l’obligea  de  céder 
le  champ  de  bataille.  Il  fit  fa  retraite 
à la  faveur  de  la  nuit , avec  les  ref- 
tes  de  fon  armée,  6c laiffa  lavi^obre 
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tomplette  à Edouard  qui  ne  perdit  £oouard  1 
que  cent  hojnmes , au*  lieu  que  la  An.  lay*. 
perte  des  Ecoffois  flit  d’environ  douze 
mille  tués  fur  le  champ  de  bataille. 

Aufli-tôt  que  le  Roi  eut  remporté  i-i.i* 
cet  avantage , il  marcha  à Perth  & livré  aù°NoV 
à faint  André , ravageant  tout  le  pajs  “ 
fans  trouver  d’oppofition.  Enfuite 
retournant  en  arrière  il  fe  rendit  par 
la  forêt  de  Selkirk , dans  le  pays 
d’Anandale , oîi  il  rèduifit  le  château 
de  Lochmaban  , continua  fa  route 
jufqu’à  Carlifle  , & y convoqua  un 
Parlement  pour  régler  les  affaires  d’E- 
coffe.  Il  avoit  déjà  fait  un  don  de 
rifle  d’Aran  à Thomas  Bifet  qui  étoit 
venu  à fon  fecoiu*s  avec  un  corps  de 
troupes  Irlandoifes , & dans  cette  af- 
femblée  il  accorda  à ceux  qui  l’a- 
voient  fuivi  les  biens  des  Seigneurs 
Ecoffois  qui  perfifloient  dans  leur  ré- 
bellion. Avant  la  tenue  de  ce  Par- 
lement , les  Comtes  d’Hèrefort  & 
de  Norfolk  , mécontents  de  quel-' 
ques  traits  de  la  conduite  d’Edouard 
avoient  demandé  permifîion  de  fe  re- 
tirer dans  leurs  Comtés,  fous  prétexte 
de  fatigue  , & le  Conétable  mourut 
le  dernier  joim  de  la  même  année. 

Après  avoir  congédié  le  Parlement  ji 
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* " léRoi  le  rendit  à Durham  , oii  il  ap- 

Edouard  F.  . 1 T-  O'  • • ^\ 

An.  iis»8.  pnt  que  les  iLcollois  commençoient  a 
ralTeinbler  leurs  troupes  difperfces , 
& pafla  les  Fêtes  de  Noël  à Tin- 
mouth.  Il  retourna  enfuite  à Londres , 
& y tint  un  Parlement  , oh  l’on  fit 
lefture  des  articles  dreffés  par  le 
Pape  , qui  flirent  univerfellement  ap- 
Ab.  lîjy.  prouvés.  On  confirma  les  deux  Char- 
tres , avec  quelques  autres  articles 
pour  arracher  les  bois  dans  différents 
ai.  yvejimiit.  endroits,  & ils  pafîerent  fous  la  claufe 
fauf  les  droits  de  la  Couronne.  Vers 
' le  même  temps  il  arriva  deux  Moi- 

nes de  France  , qui  au  nom  de  Phi- 
lippe demandèrent  la  liberté  de  Jean 
Balliol  prifonnier  dans  la  tour  de 
iondres  depuis  fa  rélignation.  Le  Roi 
de  France  l’avoit  compris  au  nombre 
de  fes  alliés,  & demandoitfon élar- 
gifiement  en  vertu  de  fon  dernier 
traité  , où  il  avoit  été  Ripulé  que  les 
alliés  de  chaque  Prince  jouiroient  du 
bénéfice  de  la  pacification.  Edouard 
prétendoit  que  Balliol  étoit  fon  vaf- 
îal , qu’il  avoit  formellement  renom- 
cé  à les  engagements  avec  la  France , 
& que  par  conféquent  il  ne  pouvoit 
êtrp  confidéré  comme  allié  de  Phi- 
lippe. Les  agents  François  répondi- 
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rent  que  les  Comtes  de  Flandre  & de  ^ '■■■r 

l-k  ♦ /y*  J I Edouahd  la 

Bar,  quoique  vallaux  de  la  Couronne  An.  np?. 
de  France  avoient  été  fpécifiés  dans 
le  traité  ; & que  la  renonciation  de 
Balliol  étoit  l’effet  de  la  violence. 

Pendant  qu’on  négocioit  cette  affaire , 
ce  Prince  mèprifable  confentit  à dé- 
clarer , en  préfence  de  l’Evêque  de 
Durham  , Conétable  de  la  tour  , 

& d’un  Notaire  public,  qu’il  avoit 
reconnu  tant  de  malice , de  fraude , 
de  trahifon  & de  tromperie  dans 
les  Ecoffois  pendant  qu’il  avoit  été 
fur  leur  trône , qu’il  ne  vouloir  à 
l'avenir  prendre  aucun  intérêt  dans 
ce  qui  cOncernoit  ce  peuple  ou  ce 
Royaume.  Cependant  la  difpute  fut. 
laifîee  à la  décifion  du  Pape  , & Jean 
fiit  remis  entre  les  mains  du  Nonce 
à Witfand  près  Calais  , fous  la  con-  ' 
dition  expreffe  que  Sa  Sainteté  aii- 
roit  la  liberté  de  décider  comme  elle 
le  jugeroit  à propos  touchant  la  pcr- 
fonne  du  prifonier  , & les  biens  qu’il 
avoit  poffédés  en  Angleterre  ; mais 
qu’à  l’égard  de  l’Ecoffe , Edouard  s’en 
réfcrvoit  totalement  la  connoilfance , 
fans  que  le  Pape  y pût  rien  préten- 
dre. 

' Les  Ecoffois  commençoient  à ref-  _ . 
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55^  Histoire  d’Angleterre, 

Édouard  i'.  pi^er  depuis  leur  dernière  défaite." 

An.  1259.  Wallace  avoit  reconnu  l’envie- que  lui 

néraie  en  E-  portoit  la  Nobleflc , & Combien  elle 
étoit  préjudiciable  aux  intérêts  de  la 
nation , ce  qui  l’avoit  déterminé  à re- 
noncer à la  Régence  du  Royaume  , 
& à fe  réduire  à. une  vie  privée.  Ce- 
pendant il  continuoit  en  toute  occa- 
lion  à fatiguer  les  Anglois  avec  un 
petit  nombre  de  fes  amis  qui  n’avoient 
pas  voulu  l’abandonner  dans  l’adverfi- 
té.  Le  relie  des  Ecoflbis  qui  efpéroient 
fe  délivrer  du  joug  d’Edouard  mirent 
Cumin  à la  place  de  Wallace,  & ce 
Seigneur  fît  les  efforts  pour  leur  prou- 
ver qu’il  méritoit  cet  honneur.  Infor- 
mé qu’on  négocioit  un  traité  à Mon- 
treuil entre  la  France  &c  l’Angleterre  , 
fous  l’ai-bitration  du  Pape  , il  envoya 
des  députés  à Philippe  poiu*  deman- 
der que  les  Ecoflbis  flilfent  compris 
dans  cette  pacification.  La  conjonflu- 
re  étoit  ravorable  par  l’impatience 
qu’Edouard  avoit  de  recouvrer  la 
Guyenne  ; mais  tout  ce  que  le  Roi 
de  France  put  obtenir  fut  une  trêve 
' de  fept  mois , en  faveur  des  Ecoflbis 
mécontents.  Elle  fut  mal  obfervée  par 
les  Anglois , & ces  peuples  furent  tel- 
lement opprelfés  & infultés , que  gui- 
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aés  par  le  défefpoir  ils  parurent  dif-  ' '• 

pôles  à périr  plutôt  que  de  manquer  An.  1159. 
à recouvrer  leur  liberté.  Rien  ne 
pouvoit  être  plus  agréable  que  ces  ' 

, lentimentsà  Cumin  , qui  repréfenta 
.aux 'Barons  de  fon  parti  que  s’ils  ne 
prenoient  inceflament  leurs  mefures 
pour  leur  propre  confervation , le  Roi 
<i’Angleterre  les  réduiroit  bien-tôt  au 
plus  honteux  efclavage , & qu’il  leur 
«étoit  aifé  de  fecouer  le  joug  s’ils  fai- 
foient  im  généreux  effort  pendant 
i’hyver  011  leur  pays  étoit  en  quel- 
que forte  inaccemble  aux  troupes  An- 
gloifes.  Ces  follicitations  produifirent 
leur  effet.  Ils  r^folurent  unanimement 
•./  de  prendre  les  armes , & fe  retirèrent 
dans  leurs  habitations  réciproques  , 
pour  fe  préparer  à une  révolte  géné-. 
raie.  Leur  deffein  fut  communiqué  à 
^ toutes  les  villes  & bourgs  du  Rc^âu- 
tne,  qui  entrèrent  dans  la  conlpira- 
' • tion  , & au  temps  marqué  toute  la 
J . nation  fe  fouleva  contre  les  garnifons 
- . Angloifes.  Elles  n’étoient  pas  en  état 
de  s’oppofer  à la  flireur  d’im  peuple 
- . réduit  au  défefpoir  ; elles  capitulè- 
rent pour  avoir  la  vie  fauve  , & il  leur 
fut  permis  de  fortir  du  Royaume  ; en- 
ibrte  qu’en  peu  de  joiu*s  tous  les  An- 
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LIV. 

Le  Roi  tient 
un  Parlement 
à Betwick. 
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35^  Histoire  d’Angleterre, 
glois  furent  chafles  à l’exception  de 
ceux  qui  occupoient  un  petit  nombre 
des  plus  fortes  places  , que  les  Ecof» 
fois  n’étoient  pas  en  état  d’affièger. 

Edouard  venoit  de  terminer  fou 
mariage  avec  Marguerite  de  France  , 
en  conféquence  du  dernier  traité  , &C 
aufli-tôt  qu’il  fut  informé  de  ces  nou- 
veaux troubles , il  envoya  des  ordres 
pour  affembler  les  troupes  des  Com- 
tés feptentrionaux.  Il  cpnvoqua  lin 
Parlement  au  mois  de  Novembre  dans 
la  ville  d’York,  oü  il  apprit  que  le 
château  de  Stirling  étoit  réduit  à l*ex- 
trêmité.  Il  réfolut  aufli-tôt  de  mar- 
cher au  fecours  de  cette  forterefle  , 
mais  lorfqu’il  fut  arrivé  à Bervick  la 
nobleffe  reflifa  de  le  fidvre  dans  cette 
expédition,  alléguant  que  les  chemins 
d’Ecoffe  étoient  abfolument  inprati- 
cables  en  cette  faifon.  Ainli  arrêté  , 
il  fut  obligé  d’abandonner  cette  entre- 
prife,  & permit  à la  garnifon  de  fe 
rendre  avec  la  capitulation  la  plus  fa- 
vorable qu’ils  pourroient  obtenir.  Ce- 
pendant il  réfolut  de  faire  quelques 
préparatifs  pour  attaquer  l’Ecofle 
pendant  l’été , & prévenir  les  embar- 
ras d’une  guerre  d’hy  ver  pour  l’ave- 
nir. 11  confirma  les  deux  chartr«B  exi 
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plein  Parlement , & envoya  ordre  à Ëdouari>T. 
tous  les  ShérifFs  d’Angleterre  de  les  An.  us  s. 
publier  dans  chacune  des  Cours  des 
Comtés.  Il  fut  décidé  que  les  poffef- 
lèurs  de  Francs  - Fiefs  de  ces  Cours 
choifiroient  trois  Chevaliers  de  cha- 
cune pour  veiller  à l’éxécution  des 
Chartres  & punir  militairement  les 
tranfgreffeurs  fans  être  obligés  de  s’af- 
fujettir  aux  lenteurs  de  la  procédure 
ordinaire.  Le  Statut  de  Winton  fut  pa- 
, reillement  confirmé , & l’on  fit  une 
nouvelle  loi  fous  le  titre  de  Articulî 
fuptr  Chartas  pour  qu’aucunes  provi- 
lions  ni  marchandifes  ne  pufTent  être 
enlevées  par  ordre  du  Roi , fans  payer, 
excepté  celles  qui  feroient  néceffaires 
pour  fa  maifon  ou  fa  garde-robbe.  Ce 
Statut  contenoit  aufli  quelques  règle- 
ments fur  les  tranfgreflions , les  con- 
trats , les  dettes  concernant  les  plai- 
doyers dans  l’étendue  de  la  Cour , & 
prévenoit  les  faux  enrégiftrements , les 
faifies  & arrêts  & les  dépériffements 
occafionnés  par  les  officiers  nommés 
Efcheators.  On  publia  aufli  desWrits 
pour  terminer  l’arpentage  des  forêts 
afin  que  leurs  limites  fiifTent  fixées 
pour  l’avenir  & tous  les  fols  altérés 
dont  il  y avoit  im  grand  nombre  dans  m.  yvcji- 


5^0  Histoire  d’Angleterre^  ^ 
■ 7 le  Royaume , furent  décriés  par  une 

Edouard  I.  ^ 

An.  JZ99-  proclamation. 

LV.  Lorfqu’Edouard  eut  fait  ces  règle- 
Les  Ecof-  nients  en  faveiudefesruiets , il  com- 
en  déroute,  mença  les  préparatifs  de  1 entiere  del- 
fou?  iTpro- del’Ecoffe,  affembla  une 
eeftion  du  nombreufe  armée  & fe  mit  en  campa-, 
Tape,  milieu  de  l’été.  Aufli-tôt  qu’il 

An.  1 3 00.  entré  dans  le  Gallo  way  , la  noblef- 

fe  Ecoflbife  lui  fit  dire  qu’ils  metroient 
bas  les  armes  & fe  foumettroient  à lui 
pourvu  qu’il  remît  leur  Roi  en  liberté 
& leur  permît  de  racheter  les  terres, 
qu’il  leur  avoit  enlevées  , qu’autre- 
ment  ils  fe  défendroient  jufqu’à  la  der- 
nière extrémité.  Il  rejetta  cette  pro- 
pofition  avec  mépris , & ils  affemblè- 
rent  im  grand  nombre  d’hommes  fans 
armes  & fans  difeipline , dans  l’efpé- 
rance  de  le  furprendre  pendant  qu’il 
feroit  en  marche  : cependant  il  fe  tint 
Il  bien  fur  fes  gardes  que  tous  leius 
deffeins  furent  inutiles.  Il  les  fuivit 
même  de  fi  près  qu’ils  furent  enfin 
obligés  de  fe  ranger  en  bataille  j 
mais  ils  fiirentauffi-tôtmis  en  dérou- 
te fans  qu’il  y eût  beaucoup  defang 
répandu  , parce  qu’ils  fe  fauvèrent 
dans  des  fieux  inaccefiibles , oû  ils  ne 
pouvoient  être  pourfuivis  par  des 

troupes 
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troupes  pefamment  armées  , qui  ne  £jjquardu 
connoiffoient  pas  le  pays.  Cette  défai-  Ai*.  i 3 o», 
te  détruifit  l’efpérance  qu’ils  avoient  • 

• conçue  en  leur  propre  valeur , & ils 
envoyèrent  des  AmBalTadeurs  au  Pa- 
pe Boniface  , pour  implorer  fa  pro- 
teftion  & lui  offrir  la  fouvèraineté  de 
leur  Royaume..  L’Ambitieux  Pontife 
reçut  leur  propofition  fans  héfiter  , fit  « 

expédier  une  bulle  & écrivit  aufîi  - 
tôt  à l’Archevêque  Winchelfey , le 
chargeant  de  la  remettre  fans  délai 
entre  les  mains  d’Edouard.  Au  reçu 
des  ordres  de  Sa  Sainteté  le  Prélat 
partit  pour  le  Galloway , & trouva 
, le  Roi  dans  l’Abbaye  de  Dufques, 
oîi  il  vit  avec  autant  d’indignation 
que  de  furprife  les  prétentions  du 
Pape.  La  bulle  contenoit  des  raifon- 
nements  fort  étendus  pou?  faire  voir 
combien  les  droits  d’Edouard  étoient 
peu  fondés  fur  la  fouveraineté  d’E- 
coffe  : lui  reprochoit  fes  cruautés  dans 
la  guerre  qu’il  avoit  faite  à ce  mal- 
. heureux  pays  : & en  particulier  , 
d’avoir  emprifonné  plufieurs  Evê- 
ques qui  étoient  encore  en  captivité  ; 
le  Pape  y déclaroit.  qu’il  étoit  le  Ju- 
ge propre  du  différent  entre  Edouard 
& la  nation  -Ecoffoife,  & ordonnoit 
Jomz  ô 
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3^1  Histoire  d’Angleterre; 

Edouard!.  d’envoyer  des  Ambaffadeuri 

An.  133  0.  avec  les  inftniâions  néceflaires  dans 
• le  terme  de  fix  mois,  après  lequ^ 
temps  il  prononceroit  une  fentence  • 
' définitive.  Edouard  , dont  le  carac- 
tère étoit  d’une  hauteur  exceffive; 
fut  extrêmement  irrité  d’une  démar- 
che aufll  infolente  : cependant  il  con-» 

» noiffoit  trop  bien  fes  propres  intérêts 
peur  s’engager  dans  ime  querelle  avec 
le  Pape , loffque  la  Guyenne  étoit 
fequeftrée  entre  les  mains  de  ce  Pon- 
tife. Il  eft  vrai  qu’en  lifant  la  bulle  ; 
il  jura  dans  le  premier  tranfport  de 
colère,  que  li  le  Pape perliftoit  dans 
fes  prétentions,  il  détruiroit  l’Ecofle 
d’une  mer  à l’autre  : ce  que  les  dé- 
putés EcolToisqui  étoient  préfents  ne 
purent  entendre  cju’avec  une  extrê- 
me émotidh.  Ils  lui  dirent  que  cette 
cntreprife  étoit  plus  difficile  qu’il  ne 
le  penfoit  , puifqu’il  n’^  avoit  pas  un 
feul  EcofTois  qui  ne  répandit  jufqu’à 
la  dernière  goutte  de  fon  fang  pour 
la  défenfe  de  fon  pays  : difcours  afTez 
extraordinaire  fi  l’on  confidère  avec 
quelle  perfidie  ils  s’étoient  trahis  les 
uns  les  auti*es  depuis  le  commence- 
ment de  là  guerre.  L’indignation  du 
Roi  céda  à fa  politique,  il  amufa 
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l’Archevêque  par  des  termes  géné- 
raux : dit  que  cette’  affaire  regardoit 
les  droits  de  la  couronne  d’Angle- 
terre , & qu’il  ne  pouvoit  faire  de 
réponfè  pofitive  qii’après  avoir  con- 
fulté  fon  Parlement  ; mais  poiu-  don- 
ner à Sa  Sainteté  des  preuves  de  fon 
attention , il  fît  mettre  en  liberté  l’E- 
vêque de  Glafgov  : retourna  en  An- 
gleterre ; congédia  fes  troupes , & fur 
là  demande  du  Roi  de  France , con- 
fentit  à une  trêve  avec  les  Ecoffois  , 
depuis  la  Pentecôte  jufqu’à  l’année 
fuivante. 

Les  peines  que  prit  Edouard  pour 
détndre  les  prétentions  de  Boniface, 
prouvent  combien  il  flit  allarmé  de 
cette  demande  extravagante.  Il  con- 
voqua un  Parlement  à Lincoln , au 
commencement  de  l’année , pour  le 
' confulter  fur  une  affaire  aulîi  extraor- 
dinaire , & délibérer  fur  la  réponfe 
qu’on  devoir  faire  à Sa  Sainteté.  Après 
quelques  débats , il  flit  réfolu  d’écrire 
une  lettre  au  nom  des  Barons  d’An- 
gleterre : de  marquer  au  Pape,  que  la 
couronne  avoit  toujours  joui  du  droit 
de  Souveraineté  fur  l’Ecoffe , & qu’il 
étoit  de  toute  notoriété  que  ce  Royau- 
me n’avoit  jamais  dépendu  quant  an 
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3^4  Histoire  d’AnglétêRre, 
temporel  du  fiège  de  Rome  : que  lê 
Parlement  ne  foufFriroit  pas  que  le 
Roi  mit  fon  droit  en  litige  , ni  qu’il 
envoyât  des  Ambafladeurs  pour  ce 
fujet  à Rome,  quand  même  il  auroit 
deffein  d’avoir  cette  complaifance 
pour  le  Pape  : enfin  qu’ils  fupplioient 
Sa  Sainteté  de  ne  point  troubler  le 
Roi  ni  le  Royaume  dans  la  jouiffancè 
de  leius  prérogatives.  Cette  lettre 
foufcrite  par  cent  Barons , fut  fui- 
vie  d’une  autre  écrite  par  le  Roi , 

& à laqiieîle  il  Joignit  un  mémoire, 
femblable  à celui  qu’on  avoit  lu  dans 
l’affemblée  de  Norham , pour  prou- 
ver que  le  Royaume  d’EcofTe  avoit 
toujours  été  dépendant  de  la  couron- 
ne d’ Angleterre  ; mais  avec  cette  dif- 
férence que  le  premier  faifoit  venir  ce 
prétendu  droit  de  l’ancien  Edouard  ; 
au  lieu  que  le  dernier  remontoitjuf-.*  - 
qu’à  Bnitiis , Roi  fabuleux  d’Albion  ,, 

& fuivoit  tous  les  règnes  imaginai- 
res rapportés  dans  le  Roman, de  Geof- 
froi  de  Monmouth,  Ces  anciennes  _ 
fables  ne  pouvoicnt  avoir  de  crédit 
fiu-  les  Ecoflbis , mais  U efpéroit  qu’el- 
les feroient  une  impreflîon  favorable 
fur  le  Pape  & fes  Italiens  moins  ver- 
fés  dans  PHifloire  Britannique.  La, 
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lettre  d’Edouard  étoit  conçue  en 
termes  fort  refpe£hieux , enforte  que 
Sa  Sainteté  ne  pouvoit  être  offenfée 
d’aucune  de  fes  expreflîons.  Le  Mo- 
narque auroit  eu  peine  à conferver 
cette  modération  dans  une  telle  cir- 
conftance , s’il  n’avoit  été  à la  merci 
du' Pape  par  rapport  à la  reflitution 
de  la  Guyenne.  Cependant  il  eut  foin 
de  protefler  que  cette  pièce  ne  de- 
voir pas  être  regardée  comme  un 
aôe  juridique , mais  uniquement  com- 
me un  fimple  expofé , pour  mettre 
vies  faits  à la  connoiffance  du  Pape. 

Autant  cette  affaire  intéreflbit  le 
Roi,  autant  une  autre  qu’on  avoit 
n>ife  fur  le  tapis’  étoit  importante 
pour  le  peuple.  Les  Commiffaires 
d’Edouard  avoient  fait  la  vifite  des 
forêts  dans  cliaque  Comté  d’Angle- 
terre : toutes  les  oppofitions  avoient 
été  difcùtées  & refutées  , & l’on  fît 
en  Parlement  la  lefhure  des  enquêtes 
& des  rapports  qui  y firent  approu- 
vés.. Le  Roi  les  confirma  par  des 
Lettres-patentes  , déclarant  que  les 
terres  qu’on  avoit  reconnu  par  la 
vifite  ne  dtvoir  point  être  en  forêts 
en  feroient  exemptes  pour  toujours, 
§>C  que  les  limites  réglées  pour  les 
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366  Histoire  d’Angleterre; 
forêts  feroient  invariables  à perpé-^ 
tuité.  Cette  Ordonnance  qui  termi- 
noit  une  infinité  de  difputes  & de 
fujetsd’oppreflion, flit  fi  agréable  aux 
Laïques  ^l’ils  accordèrent  le  fubfide 
du  quinzième  pour  la  guerre  d’Ecoffe  ; 
mais  l’Archevêque  "Winchelfey,  à la 
tête  de  fon  Clergé  reflifa  de  donner 
aucune  aide  fans  la  permiflion  du 
Pape.  Ce  Prélat , femblable  à pref- 
que  tous  fes  prédéceffeurs , étoit  d’un 
attachement  excelîif  pour  tout  ce  qui 
avoit  rapport  à l’autorité  que  Sa 
Sainteté  avoit  ufurpée.  Il  avoit  ex- 
communié les  Officiers  du  Roi , par- 
ticulièrement le  Gouverneur  des  cinq 
ports  pour  avoir  éxercé  fon  droit  de 
judicature  : avoit  prononcé  la  même 
fentenCe  contre  dix-fept  moines  de 
faint  Auguftin  , & meme  les  avoit 
fait  emprifonner  parce  qu’ils  foute- 
noient  leurs  privilèges  ; attribuoit  à 
fes  propres  cours  la  connoifl'ance  des 
fiefs  laïques , & faifoit  des  entrepri- 
fcs  continuelles  fur  les  droits  de  la 
couronne  & de  la  jurifdiftion  fécu- 
Hère  : enforte  que  le  Roi  étoit  pref- 
que  toujours  occupé  à lendre  des 
Writs  pour  arrêter  fes  démarches. 
Sur  le  reflis  qu’il  fit  d’accorder  alor^ 
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k fubfide,  Edouard  s’adreffa  auPape,  Edouard  i. 
dont  11  obtint  que  le  dixiéme  feroit  An.  130 1. 
kvé  pendant  trois  ans  fur  tous  les  Kot.Perumb. 
revenus  ecclefiaftiques  , à condition 
que  le  produit  en  feroit  partagé  entre 
le  Roi  & Sa  Sainteté.  Les  affaires  qui 
avoient  occupé  le  Parlement  étant 
terminées,  le  Mbnarque  nomma  fon 
fils  Edouard  Prince  de  Galles  & 

Comte  de  Chefter  : enfuite  il  fit  de 
nouveaux  préparatifs  pour  la  guerre 
d’Ecf)ire , mais  comme  la  façon  dont 
on  levoit  les  impôts  étoit  trop  lente 
pour  la  circonftance  oîi  il  fe  trouvoit , 
il  exigea  un  prêt  des  villes  commer- 
çantes , & força  le  peuple  de  payer 
les  rentes  avant  leur  échéance , ce 
qui  le  mit  en  état  de  s’emparer  du 
fiibfide  par  anticipation. 

La  trêve  avec  l’Ecolfe  étant  ex- 
pirée au  milieu  de  l’été , le  Roi  en- aT 
voya  fon  fils  Edouard  en  ce  pays  franc* . 

^ 1.^0  laquelle  font 

avec  un  gros  corps  de  troupes , & compris  les 
le  fuivit  à la  tête  d’une  fécondé  ar-  Ecoffois. 
mée.  Les  Ecoffois  trop  foibles  pour 
bazarder  une  bataille,  fe  retirèrent 
dans  leurs  bois  & leurs  marais , d’oîi 
■ ils  firent  de  fréquentes  excurfions  ; 

& eurent  quelquefois,  le  bonheur  de 
couper  des  partis  détachés  d’An- 

Qiv 
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Edouard  I.  ^ d’cnlever  plufieiiTS  convois? 

An.  J 502.  La  campagne  fe  paffa  dans  ces  efcar-? 
mouches,  & dans  la  rédudion  de  quel-» 
ques  places  peu  importantes.  Edouard 
avoir  réfolii  de  pafler  l’hiver  à Lin-r 
iithgow , métis  fur  la  nouvelle  qu’il 
reçut  que  les  Plénipotentiaires  affem- 
blés  à Afnières  avôient  conclu  une 
trêve  entre  la  France  & l’Angleterre 
jufqu’au  mois  de  Novembre  de  l’an- 
née fuivante , & que  Jean  Balliol  avec 
fes  fujets  y étoient  compris  c<Mnme 
alliés  de  Philippe  , il  retourna  en  An- 
gleterre , & ratifia  les  articles  , après 
avoir  protefté  contre  devant  un  No- 
taire public  Cette  trêve  fut  figni- 
fiée  au  Gouverneur,  aux  Prélats  & 
à la  Noblefle  d’Ecoife  qui  y accéda 
avec  joie , & elle  fi.it  ratifiée  par  Bal- 
'^ryttne,  liol  même.  Cependant  Edouard  con- 
vint en  particulier  avec  le  Roi  de 
France  que  ce  Monarque  abandonne- 
roit  les  Ecoffois  à l’expiration  de  la (*) 

(*)  Si  nous  fuivions  l’exemple  de  M; 
Smollett  pour  nous  abandonner  à des  invec- 
tives toujours  indécentes , de  quels  termes  ne 
pourrions  nous  pas  nous  fer vir  pour  carac- 
tèrifer  un  Monarque  qui  proteuoit  fecrète- 
ment  contre  un  Traité  , en  le  ratifiant  publî-^ 
quement  fous  la  forme  la  plus  authentique^ 
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trêve,  en  conlidération  de  ce  qu’il  Edouard i 
lui  facrifieroit  de  même  le  Comte  de  An.  uot. 
Flandre  fon  allié  ; & en  conféquence 
de  cet  arrangement  il  continua  fes  pré- 
paratifs pour  achever  la  conquête  de 
ce  Royaume.  Dans  la  huitième  année 
de  fon  règne  le  Parlement  hii  avoit 
accordé  une  aide  à caufe  du  mariage 
de  fa  fille  aînée  , mais  cette  taxe 
avoit  été  fufpenduc  , & dans  une 
courte  felRon  qui  fut  tenue  à Lon- 
dres , on  convint  qu’elle  continueroit 
à être  levée  pour  le  fervice  de  Sa 
Majefté.  Les  Barons  des  cinq  ports 
eurent  ordre  d’armer  vingt-cinq  gros 
vaiffeaux , bien  pourvus  d’hommes  ÔC 
de  munitions  tant  de  guerre  que  de 
bouche , pour  être  conduits  à la  No- 
tre-Dame au  rendez-vous  à Nevcaf- 
tle  : & Richard  de  Burgh , Comte  de 
Leicefter  fut  fommé,  ainfi  que  îa 
•noblelfe  &des  vaflaux  militaires  d’Ir- 


lande, de  foutenir  Edouard  avec 
leurs  troupes  dans  cette  expédition. 

La  trêve  avec  la  France  fitt  renou-  ux. 


■vellée , & encore  prolongée  enfuite  : traité  co^ 

. 1 ^ clti  entre  k» 

mais  les  Ecofîbis  ne  jovdrent  point  du  douard  & 
bénéfice  de  cette  prolongation  qui 
flit  faite  fans  le  concours  du  Pape.  U 
s’étoit  élevé  une  difpute  entre  Boiû- 
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face  & le  Monarque  François , qui 
ne  voulut  point  de  fa  médiation,  parce 
qu’il  ne  le  regardoit  plus  comme  im- 
partial. Il  jugea  que  le  moyen  le  plus 
efficace  pour  prévenir  les  fuites  dan- 
gereufes  des  cenfures , étoit  de  ter- 
miner tous  fes  différents  avec  l’An- 
gleterre. Cette  précaution,  étoit  d’au- 
tant plus  néceffaire  que  les  Flamands 
s’étoient  révoltés , & avoient  en  gran- 
de partie  fecoué  le  joug  Français  ; 
taillé  en  pièces  quatre  mille  hommes 
de  cette  nation  <^ii  étoient  en  quar- 
tier à Bruges  : défait  le  Comte  d’Ar- 
tois dans  unefanglante  bataille  à Coiu*- 
tray , & repris  toutes  les  villes  & for- 
tereffes  de  Fiandre , à l’exceptiôn  de 
Dendermonde.  Philippe  avoit  mar- 
ché contre  eux  en  perlonne  fans  fuc- 
cès,  & ilne  voyoit  point  d’efpérance 
de  les  réduire , tant  qu’ils  feroient 
foutenus  des  Anglois , avec  lefquels 
ils  faifoient  un  commerce  avantageux. 
Il  fit  des  avances  pour  former  une 
■ ligue  & une  liaifon  d’amitié  avec 
Edouard  : on  nomma  des  Plénipoten- 
tiaires , & en  peu  de  temps  on  con- 
clut un  traité  à Paris , fous  les  con- 
ditions qu’on  fe  rendroit  mutuelle- 
ment les  territoires  pris  de  part  ôç 
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ü’autre  : qii’on  fe  feroit  fatisfaftiôn 
pour  les  captures  : que  les  otages  de 
Guyenne  feroient  rendus , & que  les 
prilonniers  des  deux  côtés  feroient 
remis  en  liberté  fans  payer  de  rançon. 
On  fît  aufli  un  traite  de  commerce 
libre  avec  une  ligue  ofFenfive  & dé- 
fenfive  : l’accord  fait  par  le  Pape  pour 
le  mariage  entre  le  Prince  de  Galles  Sc 
Ifabelle  de  France  fiit  confirmé  ; & les 
Comtes  de  Savoye  & deLincoln  épou* 
fèrent  cette  Princelfe  avec  grande  fo- 
lemnité  commeProCureur  d’Edouard. 
Le  dernier  prêta  ferment  de  fidélité 
à Philippe  au  nom  du  Monarque  An- 
glois  pour  la  Guyenne  ; & l’on  con- 
vint qu’Edouard  rendroit  hommage 
en  perfonne  à Amiens , oii  les  deux 
Roifi  fe  propofoient  d’avoir  une  en- 
trevüe  au  mois  de  Septembre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  en  France  , Edouard  envoya 
Séagrave  avec  une  armée  en  Ecofle , 
plutôt  pour  détruire  que  pour  com- 
battre cette  nation , qu’il  ne  croyoit 
.pas  en  état  de  faire  la  moindre  réfif- 
tance.  Ce  Général  partagea  fes  trou- 
pes en  trois  corps , qu’il  fit  marcher 
à quelques  miles  de  diftance  les  uns 
.des  autres,  & ne  comptant  fur  au- 

Qvj 
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Edouard  i,' 
An.  i}02. 
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Séagrave 
eft  défait  pat 
les  Eco(Tois.t 
KoHine.  Le 
tréfor  cft  vo- 
lé. 
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cime  oppofition  il  s’avança  avec  la 
plus  négligente  fécurité  jiifqii’à  Rollin, 
dans  le  voifinage  d’Edimbourg.  Il  y 
Alt  toiit-à-coup  attaqué  par  l’armée 
EcolToife , fous  les  ordres  de  Cumin 
& Frazer,  qui  mirent  fa  première 
divifiQii  en  déroute  & le  firent  pri- 
fonnier;  la  fécondé  dont  le  nombre 
egaloit  toute  l’armée  des  Ecoffois , 
marcha  au  fecours  de  fon  Général , 
les  chargea  impétueufement  : Ait.  re- 
çue avec  intrépidité  & après  un  com- 
bat opiniâtre  les  Ecoffois  furent  en- 
♦core  viôorieiix.  Leur  armée  épuifée 
de  fatigue  & de  bleffures , confidé- 
rablement  diminuée  par  les  deux  pre- 
miers combats  avoit  à peine  fini  le 
fécond  qu’on  apperçut  la  troifième 
divifion  desAnglois  qui  s’avançoit  à 
grands  pas  pour  recouvrer  l’hoAneur 
que  leurs  compatriotes  avoient  per- 
du dans  les  deux  premières  aâions. 
Leur  nombre  étoit  confidérablement 
augmenté  par  ceux  qui  en  étoient 
€chapés,&  ils  marchoient  avec  toute 
la  confiance  d’une  viâoire  affurée. 
Les  Ecoffois  effrayés  à cette  vue , 
auroient  cherché  leur  falut  dans  la 
Alite  , s’ils  n’avoient  été  retentis  par 
les  remontrances  de  leurs  Généraux 
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qiii  les  exhortèrent  à faire  un  nouvel  Edouard  li 
effort  pour  augmenter  la  gloire  qu’ils  An.  uoz, 
avoient  acquife  , & conferver  leur 
butin.  Ainfi  animés , ils  fe  couvrirent 
des  armes  des  vaincus , montèrent  les 
chevaux  dont  ils  s’étoient  rendu  maî- 
tres, foutinrent  le  choc  d’une  tfoi- 
fième  bataille , & la  gagnèrent  eçcore, 
quoique  ce  flit  avec  de  grandes  diffi-, 
cidtés.  On  doit  paffer  aux  Hiftoriens 
Ecoffois  les  louanges  qu’ils  donnent 
à leur  nation  fur  cette  triple  viftoire, 
fl  l’on  confidère  combien  de  fois  de 
leur  propre  aveu  ils  ont  été  défaits 
fous  le  règne  d’Edouard.  Lorfque  le 
Roi  eut  appris  cette  perte , il  fît  fom- 
anex  tous  les  vafîaux  militaires , & 
indiqua  le  rendez  - vous  de  fon  ar- 
mée à Roxburgh.  Il  y pafTa  en  re-  An.i>oij 
vue  une  multhude  prefque  incroya- 
ble , avec  laquelle  il  entra  en  Ecofle. 

A peine  eut-il  traverfé  les  frontières 
qu’il  reçut  la  facheiife  nouvelle  delà 
perte  de  fon  tréfor,  montant  à la 
valeur  de  cent  mille  livres  , tant  en 
argent , qu’en  vaifTelle  & Royaux  qui 
lui  avoit  été  volé.  Il  fut  pris  dans 
l’Abbaye  de  Weftminfter , 'ôc  il  y eut 
de  violents  foupçons  contre  les  Moi- 
lies.  Dans  l’enquête  qu’on  fit  à cette 

• 


Digitized  by  Googl 


'574  Histoire  d’Angleterre  ^ 
îDouARDj.  occalicn  , on  rapporta  c|ue  ïa  mût  • 
An.iioj.  de  renievement  <^e  ce  trefor  on  les 
avoit  vu  paffer  proche  de  l’endroit 
où  il  étoit  dépofé , chargés  de  paqiiêts 
& de  paniers,  qu’on  avoir  tranfportés 
par*eau.  Une  partie  de  la  vaiffelle  &C 
des  joyaux  fut  retrouvée  quelque 
temp^  après , tant  à Londres  qu’en 
d’autres  endroits  : & l’Abbé  fut  mis 
en  prifon  avec  cinquante  Moines  & 
trente  frères-lais. 

EÎoVa’rd  Edouard  entra  en  EcofTe  vers  la 
aarcheters  Pentecôte,  & s’avança  jufqu’à  Edim- 
lesextrémités  bourg  fans  trouver  d’oppolition  con- 

lesdei’Ecof- nderable.  Une  partie  des  Ecoflois 
**  étoit  toujours  en  campagne  comman- 

dés par'Wallace,&  Cumin  s’étoit  em- 
paré du  château  de  Stirling.  Edouard 
ne  voulut  point  s’arrêter  devant  cette 
forterefle  parce  qu’il  avoit  déffein  de 
pénétrer  dans  les  Comtés  Septentrio- 
naux pour  couper  la  communication 
«ntre  les  différentes  Provinces  du 
Royaume  , & empêcher  l’ennemi  de 
réunir  toutes  fes  forces.  Il  croyoit 
ne  trouver  aucune  réliflance,  mais  • 
fut  trompé  dans  fon  attente , le 
^château  de  Bréchin  commandé  par 
Thomas  Manie  rehifa  de  fe  rendre  ; 

Je  Roi  fut  obligé  d’en  faire  le  fiège 
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dans  les  règles,  & il  fit  jouer  toutes  Edouard u 
les  machines  de  guerre  pendant  vingt-  An.  1 jo 3 » 
deux  jours  fans  fuccès  devant  cette 
place.  Lé  Gouverneur  paroiffoit  peu 
effrayé  de  tous  fes  efforts , & donnoit 
même  des  marques  de  mépris  , qui 
enfin  lui  coûtèrent  la  vie  ; car  pen- 
dant qu’il  nétoyoit  fes  murailles  avec 
fon  mouchoir  , en  dérifion  des  bat- 
teries d’Edouard,  il  fut  tué  d’une  pier- 
re lancée  par  les  machines , & fa 
mort  caufa  une  fi  grande  confterna- 
tion  dans  la  garnifon  qu’elle  fe  ren- 
dit à difcrétion.  Il  auroit  été  ' im- 
poffrble  au  Roi  de  pourfuivre  fa 
marche  dans  un  pa^s  flérile  & dé- 
folé,  s’il  n’avoit  été  foutenu  par 
fa  flotte  qui  le  fuivoit  toujours  en 
côtoyant  : mais  avec  ce  fecours  il 
continua  fa  route  jufqu’au  château 
d’Urquhart  commandé  par  Alexandre 
Wood,  qui  foutint  l’affaut,  & fut 
paffc  au  fil  de  l’épée  avec  ton|:e  fa 
garnifon.  Le  Monarque  ne  - trouva 
plus  d’oppofition  pour  gagner  les  ex- 
trémités Septentrionales  de  l’Ecoffe , 
d’oîi  il  retourna  à Dumfermling,  & fit 
fommer  Çuillaume  Oliphant  de  ren- 
dre le  château  de  Stirling  qui  avoit 
été  fl  vaillamment  défendu.  Cet  Offi- 

• 7 
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dent lapai  X. 
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cier  refiirant  de  fe  fbiimettre  , le  Ror 
réfolut  d’affiéger  la  place  en  forme, 
aufll-tôt  que  la  faifon  le  permettroit 

6 pendant  l’hyver  il  fit  préparer  les 
machines  militaires  pour  réduire  cet- 
te importante  fortereffe.  Au  commen- 
cement de  Mai,  il  fe  rendit  devant 
le  château , & pouffa  fes  opérations 
avecfonimpétuofité  ordinaire  : mais, 
malgré  tous  fes  efforts , la  gamifon 
compofée  de  trois  cents  hommes  fe 
foutint  jufqifà  la  fin  de  Juillet.  En- 
fin les  foffés étant  comblés,  avec  une 
brèche  confidérable  aux  murs , l’ar- 
mée Angloife  alloit  donner  Taffaut, 
lorfque  le  Gouverneur  demanda  à ca- 
pituler, ce  qu’il  ne  put  • obtenir  ; il 
fut  obligé  de  fe  rendre  à difcrétion 
avec  cent  quarante  hommes  qui  lui 
refloient , fut  envoyé  prifonnier 
à Londres. 

Après  la  reddition  de  cette  forte- 
reffe, les  Ecoffois  défefpérants  de  re- 
cevoir du  fecours  de  la  France  , qui 
avoit  abandonné  leurs  intérêts,  furent 
obligés  de  renouveller  lev\r  foumif- 
fion  an  vainqueur.  Edouard  avoit  vu 
le  danger  de  les  réduire  au  défefpoir, 
& il  crut  devoir  diminuer  de  fa  pre- 
mière fevèrité.  Cumin  leiir  Régent 
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Envoya  des  députés  pour  demander  Edouard  i, 
la  paix  & le  pardon  ; après  quelques  Aii,'i304. 
conférences  , on  convint  que  lui  & 
fes  amis  obtiendr oient  cette  grâce  , 
en  payant  une  rançon  ou  amende  , ' 

qui  leur  feroit  impofée  au  premier 
Parlement,  oii  l’on  règleroit  ce  qui 
concernoit'  les  affaires  de  l’Ecoffe  ; 
que  tous  les  forts  dont  ils  étoient  eii- 
i core  maîtres  feroient  remis  entre  les 
mains  du  Roi , & que  les  prifonniers 
feroient  rendus  de  part  & d’autre, 

Plufieurs  perfonnes  comprifes  dans 
la  révolte  contre  Edouard , furent 
nommément  exclus  du. pardon^ ^ à 
moins  de  fe  foiunettre  à de  très  dures 
conditions,  & il  fut  ftipulé  expref- 
fément  que  Wallace  n’y  feroit  point 
admis , mais  qu’il  fe  remettroit  en- 
tièrement à la  merci  du  Roi.  En  confé- 
quence  de  cet  accommodement  qui 
fut  figné  à Strathorde  , on  donna  aux 
agents  Ecoflbis  qui  étoient  à Paris, 
le  temps  néceffaire  pour  retourner 
& faire  leur  foumiflion.  Jean  Cumin  & 
fes  partifans  rendirent  hommage , 

6c  jurèrent  fidélité  à Edouard  dans 
la  ville  de  Dumferling , 6c  le  Mo- 
narque ne  trouvant  plus  aucime  op- 
^ pofition  en  Ecoffe,  ordonna  aux  Juge:} 
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du  Banc , ainfi  qu’aux  Cours  de  l’E- 
chiquier & de  la  Chancellerie , de  le 
transférer  d’York  à Weftminfter.  Il  * 
fe  remit  en  marche  pour  l’Angleterre  , 
parcourut  les  Comtés  Septentrio- 
naux , & fe  rendit  à Lincoln,  oh  il 
pafla  les  fêtes  de  Noël.  * 

Pendant  l’abfence  du  Roi , l’Angle- 
terre avoit  été  expofée  à un  nombre 
infini  de  défordres , tant  par  la  licen- 
ce des  temps  que  par  le  défaut  de  po- 
lice dans  le  Royaume.  Les  vols  , les 
meurtres  &;  les  autres  crimes  fe  com- 
mettoient  journellement  avec  impu- 
nit4dans  les  Comtés  occidentaux  fur 
les  frontières  du  pays  de  Galles,  d’au- 
tant que  les  coupables  étoient  en  fi  . 
grand  nombre  & fi  formidables  qu’ils 
ne  redoutoient  point  les  officiers  de 
Juftice.  Pour  réprimer  ces  défordres , 
Edouard  convoqua  un  Parlement  à 
Welbninfier , d’où  l’on  envoya  des 

(*)  Boniface  VIII.  étolt  mort  à Rome  le 
Il  Oftobre  1303.  & après  une  vacance  de  dix 
jours  les  Cardinaux  avoient  élu  le  Cardinal 
' de  Trevife,  qui  tint  huit  mois  le  Saint  Siège , 
fous  le  nom  ae  Benoit  IX.  Après  fa  mort  le 
trône  Papal  demeura  onze  mois  vacant , & 
l’on  élut  l’Archevêque  de  Bordeaux,  le  5 Juin 
130Ç.  Il  prit  lenomde  Clément  V.  & occup- 
pa  le  Saint  Siège  près  de  neuf  ans.  / • 
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Commiffaires  d’enquêtes  pour  en  fai- 
re juger  fommairement  les  auteurs 
par  les  Jurés , & les  faire  châtier  fui- 
yant  leurs  crimes.  En  conféquence  de 
cette  commiflion,  connue  fous  le  nom 
de  Writ  de  Trayle-Bafton,  on  punit 
jde  mort  un  grand  nombre  de  malfaic- 
iteurs  ; d’autres  payèrent  de  très  grof- 
fes  amendes,  & le  refte  prit  la  flûte 
hors  du  Royaume.  Cependant  le  Roi 
changea  de  conduite  à l’égard  des 
Ecoflois  : au  lieu  du  mépris  & de  la 
févérité  qu’il  leur  avoit  marqué  juf- 
qu’alors , il  affefta  des  manières  dou- 
ces , & complaifantes , qui  étoient  uni- 
quement l’effet  de  fa  politique.  Non- 
feidement  il  leur  pernût  de  racheter 
leurs  terres  , mais  il  réfolut  de  s’atta- 
cher leurs  principaux  Seigneurs  & 

. leurs  Prélats  par  des  places  défaveur, 
Robert  de  Brus , Comte  de  Carrick, 
& fils  de  l’un  des  compétiteurs  au 
trône , mourut  alors , & fon  fils  qui 
portoit  le  même  nom  flit  mis  en  pof- 
felfion  de  fes  terres  en  rendant  hom- 
mage au  Roi  d’Angleterre.  LeMonaf- 
que  liû  donna  des  marques^particu- 
lières  de  faveur , ainfi  qu’à  deux  de 
fes  compatriotes , Jean  Mowbrai , & 
l’Evêque  de  Glafgov  , quoique  ces 
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380  HisfoiRE  d’Angleterre  ÿ 
trois  Seigneurs  lui  enflent  été  violem» 
ment  oppofés  dans  la  dernière  révol- 
té. Il  les  confulta  fur  le  temps  & le  lieu 
convenable  pour  aflembler  un  Parle- 
ment oîi  l’on  put  régler  ce  qui  con- 
cernoit  le  Gouvernement  civil  d’E- 
cofle  , & en  conféquence  de  leur  avis 
on  nomma  dix  députés  de  cette  na- 
tion .pour  traiter  avec  les  Commiflai- 
res  Anglois  dans  celui  qui  flit  convo- 
qué pour  le  mois  de  Septembre.  On 
y régla  qu’il  feroit  établi  huit  Juges 
pour  décider  des  affaires  de  la  nation  : 
Jean  de  Bretagne  , neveu  duRoi , fut 
nommé  Régent  du  Royaume , & l’on 
confirma  dans  les  places  de  Chance- 
lier & de  Cha'mbellan  , Guillaume  de 
Bevercotes  & Jean  de  Sandale , l’un  & 
l’autre  ecciéflaftiques . On  ordonna  que 
les  ioix  &ufages  des  EcolTois  feroient 
abolis  : qu’on  aflèmbleroit  un  Parle- 
ment en  Ecofle,  fous  les  yeux  du  Ré- 
gent ,pour  éxaminer  les  loix  du  Roi 
David , avec  les  changements  que  fes 
fliccefleurs  y avoient  faits  ; que  fans 
qu’il  fi.it  befoin  de  confulter  le  Roi , on 
réfbrmeroit  les  loix  & les  coutumes 
qu’on  jugeroit  contraires  à laraifonôc 
à la  religion  : que  les  articles  où  il  feroit 
néceffairc  de  faire  intervenir  Sa  Maje-î 
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Ûé  feroient  rédigés  par  écrit  & en- 
voyés  par  les  députés  des  Etats  d’E-  An.  uos. 
cofle  au  Parlement  d’Angleterre  : 
qu’ils  y feroient  examinés  & difcutés 
conjointement  avec  les  députés  munis 
de  pouvoirs  à cet  effet  par  leurs  conf- 
tituants.  En  terminant  cette  cefîion  , 

!pldouard  publia  un  afte  d’amniflie  en 
faveur  des  Ecoffois  qui  s’étoient  fou- 
rnis , mais  il  y flit  inféré  certaines 
conditions , qui  parurent  dures  à quel- 
ques particuliers , & Robert  de  Brus 
fiit  obligé  de  rendre  le  fort  château 
de  Kildrummy.  Le . Roi  étoit  jaloux 
des  talents  & du  crédit  du  Comte , & 
par  çette  raifon  il  eut  foin  de  le  faire 
exclure- de  la  lifte  des  Commiflaires. 

Tous  les  Prélats  & la  Noblefle  Ecof-  Rjjrteri 
fbife , qui  fe  trouvèrent  alors  à Lon- 
dres , jurèrent  conjointement  avec  les 
députes  d’obferver  ces  règlements  : 
le  Comte  de  Carrick , fot  envoyé’ 
en  Ecoffe  pour  aflifter  à l’alfemblée 
oti  l’on  devoit  nommer  les  députés  dû 
Royaume.  Son  ambition  étoit  enflam- 
mée par  le  reflentiment  de  l’injuftice 
qu’on  lui  avoit  faite  en  le  dépouillant 
de  fon  château  : & il  commença  dès- 
lors  à former  le  plan  du  projet  qu’il 
exécuta  enfuite  avec  un  courage  ;& 
jjjie  perféverance  incroyables» 
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Il  eft  vraifemblable  qu’il  aiiroit  af-‘ 
focié  Wallace  à fes  vues  , fi  ce  grand 
homme  n’avoit  été  livré  entre  les 


priTSxéoiî  iTïains  des  Anglois  par  fire  Jean  Mon- 
té ^ comme  teith , Ecoffois  favori  d’Edouard , & 
Gouverneur  du  château  de  Dunbar- 


ton.  Les  Hiftoriens  d’Ecofle  rappor- 
tent qu’il  fiit  trahi  de  la  manière  la 
plus  perfide , & pris  pendant  fon  fom- 
meil  dans  >le  voifinage  de  Glàfgov. 
Mais  quoiqu’il  foit  vrai  qu’il  fut  fur- 
pris  par  un  parti  que  commandoit 
Monteith  , on  ne  peut  dire  avec  jufti- 
ce  qu’il  ait  été  trahi,  puifque  cet  offi- 
cier étoit  partifan  déclaré  du  Roi 
Edouard.  Cet  illuflre  prifonnier  flit 
conduit  auffi-tôt  à Londres , au  milieu 
- d’une  multitude  infinie  de  peuple,  af-  ^ 
femblée  pour  voir  cet  homme  dont  le  i 
nom  avoit  rempli  tout  le  pays  de  ter-  ' 
reur.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il 


fut  amené  pour  être  jugé  à Weftminf» 
ter  ; on  le  plaça  fur  un  liège  élevé  & 
on  le  couronna  de  laurier  par  dérifion. 
Accufé  detrahifon,  il  ne  voulut  point 
foutenir  fon  innocence , & refula  de  ' ^ 
reconnoître  la  jurifdiéhon  de  la  Cour  ; 
fovftenant  qu’il  étoit  auffiinjufte  qii’ab- 
furde  de  lui  imputer  le  crime  de  tra- 
hifon  contre  uii  Prince  dont  il  n’avoit 
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îamais  reconnu  la  fouveraineté.  Il  Edouard  I4 
ajouta  qu’il  étoit  né  libre , d’une  na-  Ao'.  130s. 
tion  indépendante  & ne  pouvoit  être 
fujet  aux  loix  d’Angleterre.  Les  Juges 
rejettèrent  fes  raifons , & fur  le  prin-' 
cipe  qu’Edouard  étoit  Souverain  im- 
médiat d’Ecoffe,  ils  le  jugèrent  cou- 
pable de  haute  trahifon , & le  condam- 
nèrent à fouffrir  la  mort  des  traîtres.' 

, La  fentence  fut  éxécutée  avec  les  cir- 
' conftances  les  plus  barbares  , & l’on 
expofa  fa  tête  & les  quartiers  de  fon 
corps  dans  les  principales  villes  d’An- 
gleterre. Ce  triomphe  fur  un  guerrier 
à la  réputation  duquel  Edouard  por- 
toit  envie  fit  peu  d’honneur  à ce  Mo- 
narque. Les  Hiftoriens  Anglois  repré- 
fentent  'Wallace  comme  un  fcélérat 
qui  avoit  commis  les  cruautés  les  plus 
horribles  fur  les  femmes  & f\u-  les  en- 
fants , pendant  le  cours  de  fes  expé- 
. ditions.  Les  EcolTois , au  contraire  l’é- 
lèvent comme  un  héros  irréprochable. 

S’il  avoit  été  réellement  coupable  de 
ces  horreurs , il  auroit  été  plus  avanta- 
geux pour  Edouard  3e  le  faire  juger 
. pour  fes  crimes , 'plutôt  que  pour  une 
caufe  dont  la  mémoire  du  Monarque 
fera  éternellement  flétrie.  Edouard 
étoit  un  Prince  d’un  grand  courage  & 
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LXV. 

Robert  de 
Srus  afpire  à 
la  couronne 
d’Ecoflfe.  il 
poignarde 
Cumin  à 
Dumfries. 
Mort  de  Jean 
j^alUol. 


384  Histoire  d’Angleterre  ,• 
profond  politique , mais  foh  caraftère 
étoit  fort  éloigné  de  la  générofité.  Il 
avoit  eu  des  preuves  continuelles  de 
la  valeiu-  & du  patriotifme  de  Walla- 
ce : avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
corrompre  fon  intégrité,  & aiiroit 
du  admirer  fa  grandeur  d’ame , au  lieu 
de  le  facrifier  à fa  jaloufie  & à fa  ven- 
geance. Edouard  le  condamna  comme 
traître  , Henri  II.  l’auroit  révéré  com- 
me un  Héros. 

Robert  de  Brus , père  du  Comte  de 
Carrick,  avoit  toujours  regardé  Wal- 
lace comme  un  ambitieux  avanturier 
qui  afpîroit  à la  couronne  d’Ecoffe  , 
& dans  cette  opinion  l’avoit  perfécu- 
té  avec  une  haine  envenimée,  jufqu’au 
temps  de  la  conférence  qu’il  avoit  eue 
avec  lui,  après  la  bataille  de  Falkirk, 
Brus  étoit  alors  au  fervice  d’Edouard 
& avoit  feit  fes  efforts  à la  tête  d’un 
gros  détachement  pour  couper  la  re- 
traite au  Régent  d’Ecoffe  : mais  il  n’a- 
voitpu  y réuffir  par  la  bonne  condui- 
te de  Wallace  qui  avoit  traverfé  la  ri- 
vière Caron.  Brus  lui  avoit  reproché 
avec  de  grands  cris  le  projet  qu’il 
croyoit  formé  par  ce  guerrier  fur  la 
fouveraineté  de  fon  pays.  Wallace  de 
l’autre  bord  lui  avoit  fait  la  répbnfe 
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Sqiie  l’intégrité  de  fes  fentiments  lui 
avoit  pu  diéler  & de  fon  côté  avoit 
Teproché  à Robert  Ion  attachement 
fervile  à l’implacable  ennemi  de  l’E- 
, colTe , qui  avoit  déjà  détruit  l’indé- 
pendance de  cette  Couronne  que  le 
devoir  de.  Brus  devoit  l’engager  k 
foutenir.  Ces  paroles  avoient  fait  une 
profonde  imprelfion  fur  l’efprit  de 
Robert , qui  dans  fon  cœur  ne  flit  plus 
attaché  aux  intérêts  d’Edouard , & il 
^onna  une  11  haute  idée  de  Wallace  k 
fon  fils , que  ce  Seigneur  auroit  certai- 
nement eu  recours  à fes  avis  & à fon 
alllllance  fi  fes  vues  n’avoient  été  pré- 
venues par  le  deftin  malheureux  de 
ce  courageux  patriote.  Sa  mort  lui  fit 
fetter  les  yeux  fur  Cumin , qui  avoit 
fuccèdé  dans  la  régence  à Wallace. 
C’étoit  un  jeune  hommetrès  puiflant , 

I d’un  crédit  fort  ^endu  , & lorfque 
1 Ballidl , dont  il  étoit  parent  eutabdi- 
^ qué  la  Couronne  , il  devint  comjîéti- 
teur  de  Brus  pour  la  fouverainete.  Le 
Comte  de  Carrick , dont  le  génie  étoit 
aulîi  entreprenant  & dont  la  fortune 
l’emportoit  fur  celle  de  fon  rival , 
trouva  moyen  de  fonder  l’inclination 
de  Cumin , & d’établir  une  telle  cor* 
relpqndance  aveclui,  qu’ils  firent  un. 
' Tom  V'*  R 
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386  Histoire  d’Angleterre, 
traité , ratifié  par  ferment,  & im  aô^ 
réciproque  par  lequel  Cumin  s’engji- 
gea  de  foutenir  Brus  de  tout  fon  pour 
voir  dans  les  efforts  qu’il  feroit  pour 
monter  fur  le  trône.  En  confidération 
de  ce  fecoiu-s  Brus  s’ei^agea  de  fon  cô- 
té à lereconnoître  pour  premier  Prince 
du  Sang  & à lui  abandonner  tout  le 
patrimoine  particulier  qu’il  pojGTédoit_ 
en  qualité  de  Comte  de  Carrick.  Soit 
que  Cumin  fut  effrayé  des  fuites  que 
pourroit  avoir  la  dangereufe  confédé- 
ration dans  laquelle  il  venoit  de  s’en- 
gager , foit  qu’il  eût  deffein  de  perdre 
fon  rival , & de  fe  concilier  la  faveur 
d’Edouard , il  envoya  ..une  copie  de 
l’afte  fait  avec  Brus  au  Roi  d’Angler, 
terre.  Edouard  le  reçut  dans  lé 
temps  que  le  Comte  de  Carrick  arri- 
voit  à Londres  dans  l’intention  de 
concerter  fes  mefüres  avec  quelques 
Gentilshommes  Ecoflbis,,.  qui  s’y 
étoient  rendus  pour  traiter  des  affai-r 
res  de  leur  nation  dans  le  dernier 
Parlement.  Edouard  l’obligea  de  pa- 
roître  à la  Cour , & y produifit  l’aôe 
que  Bnis  protefta  être  faux.  Le  Roi , 
dans  le  doute , ne  crut  pas  devoir  le 
faire  arrêter,  mais  il  le  fit  environner 
d’efpions  ,.de  fa.çon  qite  toutes  fes  pa- 
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Iroles  & fes  aftions  lui  ëtoient  rappor- 
tées , & il  réfolut  enfin  de  s’alTiu’er  de 
fa  perfonne.  Avant  qu’il  exécutât 
çette  réfolution  le  Comte  de  Glocef- 
ter , beau  frère  de  Robert , informé 
des  deffeins  du  Monarque , envoya  au 
Comte  de  Carrick  quelques  pièces  de 
mon  noyé  avec  une  paire  d’éperons , 
fous  prétexte  de  lui  rendre  ce  qu’il  lui 
ayoit  prêté.  Brus  comprit  ce  que  fi- 
gnifioit  cet  emblème , monta  aufiî-tôt 
à cheval  & enfept  Jours  arriva  à fon 
château  de  Lochmaban , ou  il  trouva 
quelques  amis  particuliers  auxquels  ils 
confia  la  trahiion  dè  Cumin.  Il  apprit 
que  ce  Seigneur  étoit  à Dümfries  & il 
s’y  rendit  aufli-tôt , le  trouva  dans  le 
cloître  d’un  monaftère , & lui  repro- 
; cha  dans  les  termes  les  plus  forts  fa 
conduite  perfide.  Cumin  de  fon  côté 
lui  fit  des  reproches  de  fa  difllmula- 
tion  : la  difpute  devint  fort  vivo , & 
dans  le  tranfport  de  fa  colère  Brus  lui 
plongea  fon  poignard  dans  le  fein. 
Après  cet  affafiinat  , il  fe  retira  & 
monta  aufli  - tôt  à cheval , mais  fes 
partifans  qui  virent  fur  fon  vifage  les 
marques  de  fa  confufion  , vouliurent 
favoif  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  cette 
entrevue.  Il  letu:  fit  le  récit  de  fa  con- 
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verfation  avec  Cumin , & ChriftophcC 
Seton , l’un  de  fes  phis  zèles  partifans 
quoi  qu’Anglois , entendant  les  cir- 
conftances  de  la  blefliire  d«  Cumin  i 
» Eh  quoi , ( lui  dit-il  ) vous  avez  laiffé 
>»  l’ouvrage  à moitié  ? « Aulîi-tôt  Se- 
ton fe  rendit  dans  le  cloître  avec  quel- 
ques autres , apprit  que  les  moines 
avoient  emporte  Cumin  dans  l*Eglife 
pour  qu’il  confefl^t  fes  péchés  & re- 
çut l’abfolution , fur  quoi  il  s’avança 
jufqu’à  l’Autel  qu’il  couvrit  dufangde 
ce  malheiueux  Seigneiu*-,  & de  celui 
d’un  Chevalier  de  même  nom  , qui 
étoit  venu  à fon  fécours.  La  condiute 
de  Briis  étoit  fauvage  , mais  celle  de 
Seton  étoit  impie  & inhumaine.  Cette 
mort  ne  lailToit  aucun  compétiteur  ai» 
Comte  deCarrick&  il  commença 
prendre  fes  mefures  pour  monter  fur 
le  trône  d’Ecoffe,  vacant  par  la  dé- 
pofitionde  Jean  Balliol.  Robert  jugea 
qu’il  avoit  encore  acquis  un  nouveau 
droit , lorfqu’il  apprit  la  mort  de  ce 
malheureux  Princç  , qui  finit  fes  jours 
vers  le  même  temps  en  France.  Il  avoit 
perdu  depuis  plufieurs  années  l’afFec» 
tion  & l’efiime  de  fes  fujets,  & fon  fils 
Edouard  , qui  étoit  demeiu’é  prifon- 
Tiier  en  Anglqterçç  rçfia  inçonnu  ÔA 
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fans  foutien  fur  les  bords  Septentrio-  Edouard  l 
naiix  de  la  Tweed , en  forte  que  fes  An.  uotf. 
droits  ne  pouvoient  nuire  aux  projets 
de  Grandeur  formés  par  le  Comte  de 
Carrick. 

Pendant  que  ce  jeune  Seigneur  em-  lxvi. 
ployoit  les  talents  fupérieius  qu’il  pof-  nJoSfc 
fédoit  & fon  crédit  qui  étoit  très  1»  f^^ion  par 
.étendu  à gagner  les  fuffrages  de  fes  contMfrï*^* 
.compatriotes  , pour  s’élever  fur  le  «nté^w 
trône  d’Ecoffe,  Edouard  étoit  occu-  ‘ 
pé  à prendre  des  mefiures  peu  favo-  / 
râbles  à fes  peuples , & cmi  auroient 
pu  avoir  des  fuites  très  facheulès.  Il 
étoit  -fi  jdoux  de  fon  autorité  que  ja- 
mais il  ne  pardonna  à'ceux  qui  oie- 
rent  lui . en  ^fputer  les  prérogatives , 
ou  qui  manquèrent  d’obéir  à lès  rè- 
glements. Nicolas  Séagrave , l’un  des 
Chevaliers  les  plus  accomplis  de  fon 
temps  fiit  accufé  de  quelque  manque 
de  conduite  ; iloffirit  de  fe  ’ juftifier  par 
le  combat  lingulier , ce  que  le  Roi  ne 
voulut  pas  permettre.  Sur  fon  refus  il 
défia  fon  accufateur  de  fe  trouver  dans 
un  autre  Royaume  & il  s’y  rendit 
kii-même . A Ion  retour  le  Roi  le  fît  ar-  • 

rêter  , & conduire  devant  les  Juges 
c[uile  déclarèrent  coupable  de  tra- 
i^on  êc  le  condamnèrent  à mort  : 

Rii)  . 
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mais  lafentence  fut  rédigée  de  fa'çoiï 
qu’il  y avoir  une  claufe  pour  que  le 
Roi  pût  lui  pardonner.  Edouard  irri-  ^ 
té  delà  préfomption  qu’il  avoir  eue  de 
vouloir  mettre  des  bornes  à fes  préro- 
gatives , le  réprimenda  de  la  manière 
la  plus  indécente  : cependant  il  obtint 
fa  grâce  & fut  remis  en  liberté  par 
l’interceffion  de  quelques  Seigneurs  ^ 
qui  fe  rendirent  refponfables  de  fa 
bonne  conduite  à venir.  Le  Rôi  étoit 
fi  ^exaû  en  ce  qui  concernoit  l’obfer- 
vation  de  fes  loix  , qu’il  faifoit  punir 
les  coiq>ables  fans  aucun  égard  à leiur 
qualité.  Son  propre  fils  Edouard  ^ 
guidé  par  fon  favori  Pierre  Gavef- 
ton  j infulta  piîbliquement  l’Evêque 
de  Chefler  , & fon  père  lui  ordonna 
de  fe  rendre  dans  la  prifon  publique  , 
pour  apprendre  à refpeûer  la  Juftice 
avant  qu’il  en  devînt  le  difpenfateur, 
ou  plutôt  pour  qu’il  n’entreprît  plus 
à l’avenir  de  fe  révolter  contre  l’auto- 
rité de  fon  fouverain.  Toutes  les  vues 
d’Edouard  étoient  tournées  à éta- 
blir ou  augmenter  fa  propre  grandeur, 
& les  loix  falutaires  qu’il  publia  flirent 
toutes  accordées  aux  clameurs  du 
peuple , qu’il  ne  voiiloit  pas  porter 
au  défefpoir , ou  deflinées  à fervir  aux 
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projets  que  fonambition  lui  fuggèroit.  e„ouardi, 
Boniface  qui  mourut  vers  le  même  a«.  1306. 
temps  , eut.  poiu-  liicceffeur  Clé- 
ment V.  natif  de  Bordeaux , & créa- 
ture d’Edouard.  Le  Monarque follicita  , 
d’être  difpenfé  de  fon  ferment  pour 
l’obfervation  des  deux  Chartres , & 

• le  nouveau  Papeme  fit  aucune  difficul- 
té de  le  relever  d’une  promeffe  que 
le  Roi  prétendoit  avoir  été  extorquée 
par  violence.  Les  Anglois  . fiirent 
très  alarmés  de»  cette  difpenfe,  qui 
-leur  parut  le  -prélude  de  la  puiflance 
^efpotique , & laconduite  qu’Edouard 
tint  enfiiite  les  confirma  dans  leurs 
craintesèll  trouva  la  nation  peu  difpo- 
féeà  lui  accorder  lesfubfides  qu’il  dé- 
mandoitpour  continuer  la  guerre  , 6c 
eut  recoins  au  Pape , ^ui  lui  accorda 
,1e  dixièmè  fur  lé  Cierge  pour  trois  an- 
nées , à condition  d’en  a voir  la  moitié 
pour  lui  - même.  Ce  trafic  fcandaleux 
irrita  tellement  les  Anglois  , qu^  le 
Parlement  fit  fes  remontrances,  6c  dé- 
.fendit  ^x  colleèleurs  de  lever  l’impôt, 
mais  le  Roi  voulut  être  obéi  & leur 
• commanda  de  le  faire  payer  fous  peine 
id’encourir  fa  difgrace.  Ces  fonds  n’é- 
Jantpas  encore  fiiffifants  pour  fubve- 
-jîir  aux  frais  de  la  guerre , il  réfolut  de 
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591  Histoire  d’AnOleterre  , 
lever  un  fcutage , fous  prétexte 
mer  fon  fils  Chevalier,  mais  pour  ren- 
dre cette  taxe  moins  odieufe , il  invita 
tous  les  jeunes  Gentilshommes , am- 
bitieux du  même  honneur  à Ce  rendre 
à Veftminfter  , pour  y être  faits  Che- 
valiers avec  le  Prince  Edouard  & y 
recevoir  Thabillement  convenable  â • 
cette  dignité.  En  même  temps  il  con- 
voqua un  parlement , aùcjuel  il  de- 
manda, un  fubfide  , & il  lui  flit  accor- 
dé le  trentième  des  revenus  du  Cler- 
gé , des  Seigneurs  laïques , des  Che- 
.valiers  & des  Commîmes , à l’excep- 
,tion  des  bourgs  & des  villes  de  fes  do- 
maines , qui  ftirent  obligés  de  payer 
le  vingtième  de  tout  leur  mobilier.  Il 
vint  un  fl  grand  nombre  de  jeunes  Sei- 
gneurs & d’autres  fur  l’invitation  d’E- 
douard que  le  Palais  du  Roi  ne  hit  pas 
fuffifant  pour  les  contenir , & qu’on 
fut  oblige  de  les  mettre  fous  des  ten- 
tes dans  les  jardins  de  Nev- Temple, 
dls’firent  la  veille  des  armes  dans  l’Ab- 
baye de  'Weftminfter  avec  Prince 
Edouard  , qui  reçut  le  lendemain  la 
dignité  de  Chevalier , des  mains  de 
-fon  père  dans  le  Palais , Si  fe  rendit 
enfuite  dans  l’Eglife  de  SVeftminfter  , 
.011  il  conféra  le  même  honneur  de^ 
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' Vant  le  grand  Autel , à deux  cents  cin- 
quante jeunes  Seigneurs  , qui  devin- 
rent ainfi  fes  compagnons  d’armes.  Ils 
s’engagèrent  à l’accompagner  dans 
l’expédition  d’Ecofle , que  le  Roi  ne 
pouvoit  différer  plus  long-temps  fans 
faire  tort  à fon  honneur  & à fes  pro- 
pres intérêts. 

Après  le  meurtre  de  Cumin , Brus 

• avoit  furpris  le  château  de  DumfHes 

• & avoit  fait  arrêter  les  Juges  Anglois 

• qui  tenoient  leur  fiége  dans  la  grande 
-place.  Enfuite  traverfant  le  pays  avec 
un  corps  de  fes  valïavix,  il  leduifit  plu- 

. lieurs  fortereffes , & chiafla  les  Anglois 
du  Royaume.  En  peu  de  temps  il  fut 
joint  par  la  plus  grande  partie  tk  la 
nation  Ecoffoife  qui  déteftoit  le  joug 
d’Edouard  & ne  cherchok  que  l’occa- 

• iîon  de  le  fecouer.  Enfin  il  fut  couron- 
né à Scone , pærles  mains  delà  Com- 

• telle  de  Buchan,fœur  du  Comte  de 

• Fife  , qin  étoitàttachéau  lèrviced’E- 
..douard.  C’étoit  un  privilège  de  cette 
famille  , & la  Comteflè  qui  réclama 
l’honneur  d’en  faire  les  fonéHons  , fit 
cette  cérémonie  en  préfènce  des  Evê- 
ques de l^nt  André,  & de  Glafgov, 

- de  Murray  , & d’im  grand  nombre 
: de  Seigneurs.^  Edouard  i nÛniit  de  cet 
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Brus  eft  dé- 
fait à 
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^94  Histoire  d’Angleterre, 
Edouard  1.  événement , jura  de  s’en  venger  fur 
An.  1 3 O 6.  toute  la  nation  Ecoflbife , qu’il  réfolüt 
de  réduire  en  efclavage.  Il  fîtfommer 
. les  Prélats  , la  nobleffe  , & tous  ceux 
■ qui  étoient  tenus  du  fervice  militaire 
de  fe  trouver  à Carlifle , où  il  indiqua 
le  rendez  - vous  général , & nomma 
l’Archevêque  d’York,  avec  l’Evêque 
'V  de  Litchfield , Régents  du  Royau- 
me pendant  fon  abience.  Cependant 
il  envoya  un  corps  de  troupes  en  Ecof- 
fe , fous  les  ordres  d’Aimar  de  Valen- 
ce , Henri  de  Percy  , & Robert  de- 
ClifFord.  Ils  s’avancèrent  jufqu’àPerth, 
où  Robert  de  Brus  les  défia  au  combat 
qu’ils  ne  crurent  pas  devoir  accepter. 
Après  cette  bravade  Robert  campa  à 
Méthuen , & fes  foldats  méprifant  un 
ennemi  qui  n’ofoit  fe  préfenter  de- 
vant eux  en  champ  de  battaille , fe  li- 
•^  vrèrent  au  repos  avec  la  fécurité  la 
plus  aveugle:  maïs  les- Anglois  lesatr 
taquèrent  le  foif  même  fi  inopinément 
que  leur  Général  n’eût  pas  le  temps 
de  les  ranger  en  battaille.  Cependant 
il  fit  une  vigoureufe  réfifiance  , flit 
trois  fois  démonté , & trois  fois  remis 
à cheval  par  le  courage  de  Simon  de 
' ‘ Frazer.  Enfin  fon  armée  fiit  mife  en 

•c  . ■ déroute  ^ il  fie  làuva  avec  un  petit 
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liombite  des  fiens  à Dalrée,  fur  les  Edouard i. 
frontières  d’Argyle  : une  partie  de  fes 
troupes  prit  la  fuite  dans  les  monta*- 
gnes  ; mais  il  y eut  un  grand  nombre 
de  gens  de  diftinèbon'  qui  furent  pris 
.&  exécutés  comme  traîtres  fur  le 
, champ  de  battaillè. 

Après  cette  viûoire , Edouard  en-  Lxvni. 
tra  en  Ecoffe , & divifa  fon  armée  d’Edoua'/d 
en  deux  corps  féparés.  L*un  marcha 
vers  le  Nord  fous  les  ordres  du  Prince 
Edouard,  accompagné  des  Comtes 
de  Lancaftre  & d’Hèreford.  Il  fur- 
prit  le  château  de  Kildrummy  ,.oiiil 
trouva  las  femme  & la.fœur  de  Ro- 
bert de  Brus  V avec  fon  frère  Niel-, 

& . plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinôion.  Ses  deux  autres  frères  Tho- 
mas & Alexandre  fiirent  pris  quelque 
temps  après  dans  le  château  de  Lo- 
chrian  au  Comté  de  Cantyr,  d’où 
Robert  eut  lui-même  beaucoup  de 
peine  à .'s’échaper  & Edouard  ne 
-trouva  plus  alors  de  difficulté  à par- 
. courir  toute  rEcoffe.  Sa  colère  ati- 
roit  dû  être  défarmée  par  la  foumif- 
, -fion  des  habitants , & il  étoit  homeux 
,.de'faire  périr  des  gens  fans  défenfe  : 
^cependant  de  fang  des  prifonniers  ne 
:fut  pas  fuffifant  pour  appaifer  fa  fu- 
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rTTrrrrr  reiu-  & fon  indignation.  Il  ordontlî^ 

Edouard  I.  ° • ir- 

• AD,i3«tf.  au  Regent  & aux  JulTiciers  de  taire 
publier  dans  toutes  les  villes , Bourgs 
' & marchés,'  que  ceux  qui  étoient 
.entrés  dans  la  dernière  rébellion 
contre  le  Roi , feroient  pourfuivis  à 
cor  & à cri,  jufqu’à  ce  qu’ils  Riffent 
' pris  morts  ou  vifs  : qu’on  failiroit  les 
• effets  de  tous  ceux  qui  manqueroient 
à les  pourfuivre  de  cette  façon,  & 
* ' qu’on  les  mettroit  en  prifon  autant  de 

temps  qu’il  plairoit  à Sa  Majefté  : 
que  ceux  qui  avoient  eu  part  aumaf- 
lacre  de  Cumin  feroient  mis  à mort 
iàns  miféricorde  , aufli  bien  que  ceux 
, qui  les  auroient  reçus,  ou  leur  au- 
roient  fourni  des  vivres  : que  ceux 
dont  la  conduite  n’étoit  pas  confor- 
-me  ,à  la  paix  que  le  Roi  avoit  fait 
publier  feroient  emprifonnés  pendant 
’ tout  le  temps  qu’il  plairoit  à Sa  Ma- 
.jeRé , & que  ceux  <pii  auroient  été 
forcés  d’entrer  dans  la  rébellion  paye- 
-Toient  une  amende  telle  que  le  Ré- 
gent jugeroit  à propos  de  i’impofer, 
- Après  la  publication  de  cette  ordon- 
: nance , qui  hit  mife  fous  le  fceau  Ecof* 
fois , Edouard  fe  livra  à fa  vengeance , 
& fous  ombre  de  jullice  facrifîa  fes 
prifonniers  à- fon  reffentiment  ha 
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fœiir  de  Brus  , &c  la  Comteffe  de  edouasd  • 
Buchan  furent  enfermées  dans  des  An.  uo«. 
cages  de  bois  qu’on  fufpendit  auxcré- 
naux  de  différents  châteaux,  & les 
éxecutions  devinrent  li  communes 
qu’on  n’y  feifoit  plus  d’attention.  * 

Les  Evêques  de  laint  André  & de 
Glalgow  furent  chargés  de  chaînes  & 
renfermés  dans  des  tours.  La  femme 
de  Brus  âit  envoyée  dans  les  pri- 

. ( * ) Je  croîs  que  ce  que  TAuteur  appelle 
«ne  cage  fufpenaue  à des  crénaux  , eu  plu- 
tôt un  retranchement  fait  dans  une  chambre 
de  Tune  des  tours  du  Château , car  il  eft  dit 
dans  Rymer:  en  une  des  Turelles , de  den[ 

le  Chatel  de  meifine  le  l'uu\,  en  lieu  ^'il  veifl  . 

^ea  ce  feujl  plus  convenable , feijl  faire 
une  Kage  ae  fort  latis  ^ dejui^  & Darre[  , 6* 
bien  eÿorce[  de  ferrement  , en  laquth  ilfeW 
■mettre  la  Comteffe  de  Sagham Et  ^e  la 
JC  âge  fait  eifi  faite,  que  la  Comteffe  y eit 
‘éfement  de  chambre  cortoïfe.  Ce  qui  n’auroit 
pas  été  dh  fi  cette  cage  av oit  été  étroite  & de 
mtureàétrefufpendueàdescrénaux.JiP^n/- 
90.  dit  feulement  qu’elles  fo- 
rent mifes  en  différens  Monaftères.  Matt.  de  ; ‘ 

'Weftminfler‘,pag.  456.  ly.en'dit  demême,  ..  , 
ainfi  que  Trivet.  Spicil.  T.  VIII.  p,  726.  Je  * 

trouve  qu’Edouard  II.  fit  mettre  en  liberté 
jcette  Comteffe  par  une  lettre  du  28  Avril  , 

1313.  rapportée  dans  Rymet où  il  eft  dit  iu 
'cufodia  veflra  detinetur.  Ce  qui  me  fait  ju- 
ger qu’elle  étoit  reftée  jufqu’alors  en  prifon  & 

|ion  dans  tut  Couvent;  ' 
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^9^  Histoire  D’ANOtETERkE , 
iôouARD  1.  d’Angleterre  d’oii  elle  étoit  na- 
An.i3s$.  * tive,  & le  Comte  d’Atholc  fut  penr 
du  à Londres.  Simon  de  Frazer  eut 


le  même  fort , .Herbert  Norham  & 
Thomas  Boyd  fiirent  décapités  ^ 
Chriftophe  de  Séton  eut  les  entrail* 
les  arrachées  , fiit  pendu  & écar- 
K.)*wer.  télé , & les  deux  frères  de  Brus 
périrent  par  la  main  du  bourreau. 
Edouard  avoit  d’abord  obligé!  ces 
malheiu'eux  de  lui  prêter  ferment  de 
fidélité  : enfuite  il  les  avoit  forcé  par 
fesoppreflions  à renoncer  à cet  engage- 
ment , & il  finit  par  les  pimir  comme 


traîtres.  On  peut  remarquer  ici  queBo- 
niface  avoit  e u plus  de  droit  de  difpen- 
fer  Bnis  & fes  partifans  de  leur  fer- 
ment envers  Edouard,  Roi  d’Angleter- 
re , que  n’en  avoit  eu  le  Pape  Clement 
derélevet  Edouard  de  celui  qu’il  avoit 
fait  en  faveur  de  fes  propres  fujets. 

IX IX.  ^ Monarque  Anglois  avoit  ré- 

Pariemcnt  duit  l’EcolTe  dans  un  état  fi  bas  .ôc 
'gÎ-  fi  dénué  de  force , qu’il  croyoit  que 
kawT  habitants  étqient  dans,  l’impofr 

fibilitê  de  jamais  entreprendre  au- 
, cune  révolte,  & que  Robert  de  Brus 
périroit  dans  peu , foit  par  l’épée  , 
foit  par  la  famine.  Il  retourna  à Car- 
lifle  oîi  il  convoqua  \m  Parlement 
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J)oiir  réprimer  les. abus  dont  fe  plair 
gnoient  les  Monaftères  & les  Mâifons 
religieûfes  quiétôient  chargés  de  tail- 
les, de  tributs  & d’autres  impôts  par 
les  agents  du  Pape , fous  prétexte  de 
vifites , contre  les  loix  & les  coutu- 
mes du  Royaume.  Ces  cxariions 
furent  condamnées  comme  injurieu- 
fes  à la  couronne , & préjudiciables 
au  pays.  On  écrivit  au  Pape  au  nom 
du  Clergé  & des  Ldques  , poiu-  fe 
plaindre  de  la  conduite  de  fes  Minif- 
tres , & fupplier  Sa  Sainteté  de  pré- 
venir de  pareils  abus.  Telia  le  prin- 
cipal de  ces  agents  fiit  femme  de. 
comparoître  devant  le  Parlement,  & 
on  lui  fit  défenfe  de  lever  aucune 
fomme  d’argent  au  nom  de  fon  maî- 
tre. On  ordonna  même  de  mettre  en 
féqueflre  celui  qui  avoit  déjà  été  levé 
pour  que  le  Roi  en  difpofêt  de  l’avis 
de  fon  Confeil,  & l’on  publia  des 
Writs  pour  emprifoiiner  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à ces  éxaftions. 
Cependant  ces  démarches  n’eurent 
point  d’effet  par  l’intervention  du 
nouveati Légat  Pierre d'Efpagne, que 
Sa  Sainteté  avoit  envoyé  pour  ter- 
miner le  mariage  du  Prince  de  Galles, 
.mardé  pat  ime  difpute  au  fujet  du 
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^o6  Hktoirê  d* Angleterre  , 
Edouard  1.  château  de  Mauleon  en  Gafcognéi 
AJU1307,  Cette  importante  forterefle  avoit  été 
donnée  par  Philippe  à un  certain  che- 
valier , qui  refiifoit  alors  de  la  ren- 
dre fans  im  équivalent , & Edouard 
ne  voulut  point  permettre  à fon  fils 
de  confommer  le  mariage  jufqu’à  ce 
que  ce  château  & fon  territoire  lui 
euffent  été  livrés.  Le  Prince  de  Gal- 
les étoit  fëtisfait  de  tout  ce  qui  retar- 
doit  une  cérémonie  qui  ne  pouvoit 
s’accorder  avec  fes  pallions.  Il  avoit 
déjà  donné  des  preuves  de  fes  j5en- 
chants  vicieux  , lâches  & diflblus,' 
.&  il  s’embloit  que  les  excès  fe  mul- 
tiplioient  à meuire  qu’il  avançoit  en 
âge.  Il  avoit  été  banni  de  la  Cour 
pour  avoir  infultc  PEvêqûe  de  Lit- 
chfîeld^  & fon  père  lui  avoit  fait  de 
févères  réprimandes  fur  fa  profiilion 
& fes  extravagances , fi  oppofées 
à l’épargne  de  ce  Monarque  & à fon 
amour  de  l’ordre.  Ses  défordres  de- 
venoient  de  jour  en  jour  plus  intolé- 
rables , & l’on  jugea  que  Pierre  Ga- 
vellon  étoit  l’auteur  des  mauvais  con- 
feils  que  fiiivoit  le  Prince  ce  qui 
porta  le  Roi  à bannir  du  Royaume  ce 
favori,  auquel  on  accorda  pour  fil 
vemn^Mri.  fubfiRance  iHic  peofion  dc  ccnt  4naTC$ 
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Livre  III.  Chap.  III.  401 
par  an,  payables  fur  les  revenus  de 
la  Guyenne. 

Pendant  que  le  Parlement  tenoit 
fes  féances , Edouard  informé  des 
nouveaux  mouvements  excités  dans 
les  pays  de  montagnes  par  Robert 
de  Brus  toujours  attentif  & infati- 
gable, engagea  le  légat  du  Pape  à 
dénoncer  une  fentence  d’excommu- 
nication contre  lui  & fes  adhérents, 
& réfolut*’de  marcher  au  printemps 
en  perfonne  pour  le  chalfer  de  fes 
-retraites.  Après  la  bataille  de  Mé- 
thuen , Brus  s’étoit  retiré  avec  le  dé- 
bris de  fes  troupes  fur  les  confins  du 
Comté  d’Argyle,  oh  il  avoit  encore 
été  défait  par  le  Lord  Lorn , zélé  par- 
tifàn  d’Edouard.  Il  avoit  été  obligé 
de  fe  cacher  dans  des  bois  & des  ca- 
vernes, accompagné  du  Comte  de 
Lennox  & de  Gilbert  Hay , qui  ne 
l’abandonnèrent  .pas  dans  fon  mal- 
:heur.  Réduit  à n’avoir  d’autre  fub- 
fillance  que  celle  dont  il  jouiflbit  en 
commun  avec  les  bêtes  de  la  terre  ôc 
les  oifeaux  du  ciel,il  étoit  encore  chaf- 
' fé  de  rochers  en  rochers  par  fes  pro- 
pres compatriotes,  comme  un  ennemi 
du  genre  humain.  Il  évita  cette  perfé- 
{Cution  en  fe  retirant  dans  une  petite 
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'401  Histoire  d’Angleterre, 
ifle  nommée  Raiighrine,  où  il  de^ 
meura  caché  jufqu’à  ce  que  le  bruit 
de  fa  mort  fe  fut  répandu  dans  tout 
le  pays  voifin.  Quoiqu’il  flit  expofé' 
à toutes  les  mifères  de  la  difètte , & 
à toutes  les  inclémences  des  temps, 
il  ne  fit  jamais  paroître  aucune  mar- 
que de  découragement , àc  ne  perdit 
pas  l’efpérance  d’ètre  un  jour  en  état 
(de  remonter  fur  le  trône  d’Ecoffe^ 
& de  foutenir  l’indépend^ce  de  cet- 
te couronne.  Lorfqu’il  apprit  qu’E- 
douard  étoit  retourné  à Carlifle , il 
ti'ouva  moyen  de  faire, favpir  à fes 
amis  qu’il  gtoit  vivant  : fut  joint  par 
un  petit  corps  de  troiq>es  armées , 
que  Jean  Douglas  & Robert  Boyd 
avolent  ralTemblées , fortit  de  fa  re- 
traite , fe  mit  à leur  tête , attaqua  & 
enleva  un  détachement  Anglois  qui 
efcortoit  un  convoi  de  vivres.  Cet 
avantage  étoit  d’autant  plus  favora- 
ble qu’il  lui  furvenoit  dans  un  temps 
où  il  manquoit  de  fiibfiftançe  , & 
qu’il  le  mettoit  en  état  d’armer  ceux 
qui  le  fuivoient-  Ils  n’étoient  qii’en- 
viron  quatre  cents , & cependant  ils 
.s’emparèrent  du  château  de  Turn- 
berry,  & obligèrent  le  Lord  Percy 
qifi  commandoit  dans  ces  cantons  de 
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fe  retirer  vers  les  frontières  d’An- 
gleterre. Edouard  informé  de  ces  ex- 
ploits , dans  la  plus  rude  faifon  de 
Fannée  , ordonna  auffi-tôt  au  Comte 
de  Pembrok  & au  Lord  Lorn , qui 
avoient  déjà  défait  le  Comte  de  Car- 
rick  l’année  précédente , de  fe  met- 
tre en  campagne  & de  s’oppofer  à 
lui  dès  les  commencements  de  fa 
bonne  fortime.  Ils  éxécutèrent  cet 
ordre  avec  tant  de  diligence  & d’in- 
duftrie  , que  Brus  flit  en  grand  dan- 
ger d’être  entourré  dans  une  monta- 
gne ou  il  auroit  été  forcé  de  fe  ren- 
dre ou  de  périr  par  la  famine.  Il  s’a- 
perç\it  que  les  Montagnards  commanr 
ij^és  par  le  Lord  Lorn , faifoient  le 
tour  de  la  montagne  pour  lui  couper 
la  retraite , & il  harangua  fon  petit 
corps  de  troupes  qui  étoit  alors  d’en- 
viron mille  hommes  ; leur  repréfen- 
tant  qvi’ils  s’expofoient  à une  perte 
inévitable  s’ils  demeuroient  dans  leurs 
retranchements  , les  exhorta  à fe  par- 
tager en  petits  détachements  pour  s’é- 
chaper  imperceptiblement  de  leurs 
ennemis , & leiu  donna  rendez-yous 
poiu  un  temps  qu’il  leiu  indiqua  dans 
le  bois  de  Glentroule  près  Cümnock. 
Après  avoir  reçu  fes  ordres  ils  fem- 
Jîlèrent  fondre  pour  aifi-dire  tout-àr 


Edouard  I. 
An.  1307. 
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Edouard  I.  coup , fe  gliflerent  entre  les  rochers 
An.  J307.  & les  arbuftes  qui  les  déroboient  à la 
* vue  de  leurs  ennemis.  Les  Anglois 

flirent  extrêmement  furpris  de  fe  voir 
trompés  dans  leur  attente , lorfqu’ils 
s’emparèrent  de  la  montagne,  & trou- 
vèrent les  retranchements  de  Brus 
abandomiés.  Le  Prince  fligitif  raflem- 
bla  fes  amis  au  lieu  indiqué , & fiit 
encore  joint  par  quelques  troupes 
qui  le  mirent  en  état  de  conferver  ce 
qu’il  avoit  gagné.  Le  Comte  de  Pem- 
brok  le  fuivit  d’une  retraite  à l’au- 
tre jufqu’à  ce  que  Bnis  l’attira  dans 
un  lieu  défavantageux , & tomba  fur 
lui  avec  tant  de  mrie  tjue  les  trou- 
pes Angloifes  furent  défaites.  Penv 
brok  envoya  enfuite  un  détachement 
fous  les  ordres  du  Comte  de  Glocef- 
ter , qui  après  un  combat  opiniâtre , 
fut  obligé  de  fe  réfugier  dans  le  châ- 
teau d’Aire , oîi  Robert  l’inveftit  aufli- 
1»t.  Ces  fuccès  ranimèrent  les  efprîts 
abattus  des  EcofTois  qui  fe  rangèrent 
de  toutes  parts  fous  fes  drapeaux, 
en  forte  qu’en  très  peu  de  temps  il 
fe  trouva  à la  tête  de  dix  mille  hom- 
mes , mais  prefque  tous  fans  armes  & 
indifçiplines. 

LXXI.  Cependant  Edouard  reftoit  à Car- 

E4oum4  attendant  impatiemment  les  trou? 
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Li\mE  Ht,  Ckap  III.  iôÿ 
})es  qu’il  y avoit  convoquées  pour  edouar^- 
abolir  le  nom  EcofTois , & les  pr emiè-  An.  1 3 07. 
res  qui  Xy  joignirent  Huent  envoyées  meurt  i 
aiifli-tôt  au  fecours  du  Comte  de  Glo- 
cefter.  Brus  voyant  que  les  Anglois 
s’avançoient,  jugea  à propos  de  le- 
ver le  liège  ; mais  il  ne  put  fé  retirer  * 

alTez  promptement  pour  éviter  d’être 
attaqué.  Il  fut  mis  en  déroute  & obligé 
de  fiiir  dans  des  retraites  inaccelîlbles, 
où  il  demeura  jufqu’à  la  mort  d’E- 
douard. Ce  grand  Prince  touchoit  au 
dernier  période  de  la  vie.  U fiit  atta- 
qué d’unè  dilTenterie  à Carlille,  & 
quoiqiie  cette  maladie  fiit  jugée  ex- 
trêmement dangéreufe,  il  étoit  en- 
^ flammé  d’un  tel  delir  de  tirer  vengean- 
ce de  fon  ennemi , qu’il  fe  mit  en  mar- 
che pour  l’EcolTe.  Il  marcha  Jufqu’à 
un  endroit  nommé  Burgh-les-l^lons> 
où  Tentant  la  natiue  totalement  épui- 
fée,  il  donna  Tes  ordres  pour  cp’a- 
près  fa  mort  fon  corps  fut  porte  en 
EcolTe  comme  un  fûr  préfage  de  la  vic- 
toire fur  un  peuple  qu’il  avoit  toujours 
défait.  Il  mit  ordre  enfuite  à fes  affai- 
res fpirituelles , & expira  entre  les 
bras  des  officiers  de  fa  màifon , dans 
le  temps  qu’ils  l’élevoient  pour  lui 
faire  prendre  quelque  nsairriture. 

Ainfl  mourut' Edouard  I,  Roi  d’A»-*. 


4o6  Histoire  d’Angiæterre  , , 

■ ' gleterre,  le  feptiémé  jour  de  Juillet/, 

après  avoir  régné  trente-quatre  ans 
avec  autant  de  réputation  que;,  de  fuq- 
Hewingford.  cès.  Ce  Monarque  avoit  Tair  majef- 
V 3^*-  tueux  : fa  taille  étoit  grande  & fes 
traits  réguliers.  Il  avoît  les  yeux  noirs 
« & perçants , & fa  vue  infpiroit  le  ref- 

peél  & l’elHme.  Son  tempéramment 
étoit  robufte.  Peut-être  n’auroit-on 
pas  trouvé  dans  tout  le  Royaume  un 
aiître  homme  qui  eut  autant  de  force 
& de  dextérité.  Toutes  fes  parties 
étoient  bien  proportionnées , à l’ex- 
ception de  fes  jambes  qu’on  prétend 
qui  étoient  trop  longues  par  rapport 
à fon  corps , d’oii  on  lui  a donné  le 
nom  d’Edouard  aux  longues-jambes. , 
Quant  à ce  qui  concerne  les  quali- 
tés de  l’efprit , il  égala  les  plus  grands 
Monarques  qui  enflent  encore  monté 
fur  le  trône  d’Angleterre  : froid , pc^ 
nétrant,  vif  & circonfpeft , la  re- 
nommée publia  fon  courage  dans  les 
pays  les  plus  éloignés , & joute  l’Eu- 
> rope  le  conlidère  comme  la  fleur  de 
la  Chevalerie.  Auflii  grand  Légiflateur 
qu’habile  Guerrier  , il  fut  nommé  le 
Juflinien  Anglois.  Outre  les  ftatuts 
excellents  publiés  fous  fon  règne , il , 
réforma  l’adminiftration  de  la  Jufrice, 
pour  la  rendre  plus  fure  ÔC  plus 


. " Livre  IIL  ’Chap,  III.*  407 
Jirompte  : régla  les  limites  convena-  edquardI^ 
blés  aiüt  différentes  JurifdiéHons  : éta-  An.  1307, 
blit  une  méthode  nouvelle  & aifée 
de  lever  les  revenus,  & fît  des  Ré- 
glements auffi  fages  qu’efficaces  pour 
maintenir  Tordre  & la  paix  entre  fes 
fujets.  Cependant  avec  toutes  fes  ex- 
cellentes qualités , il  fe  lailTa  empor- 
ter par  une  ambition  dangéreufe  , 
à laquelle  il  facriba  fans  fcrupule  le 
bien  de  fon  pays  : comme  on  Ta  vu 
dans  la  gueiré  d’Ecoffe  qui  épuifa 
TAngleterre  d’hommes  & d’argent, 

& fut  Tori^ine  de  cette  irréconcilia- 
ble inimitié,  fi  préjudiciable  par  la 
fuite  aux  deux  nations.  Le  defpOTifme* 
de  fon  çaraôère  panrt  en'  plufieurs, 
jôccafions,  principalement,  lorfqu’il 
faifit  à fon  profit  les  marchahdifes  de 
fes*  fujets  : afte  plus  convenable  à un 
Monarque  Oriental  qu’à  un  Roi  d’An- 
gleterre. Toutes  fes  expéditions  du 
pays  de  Galles  &‘d’EcofTe  fiirent  ac-î 
compagnées  de 'traits  de  cruauté^ 

^ Ton  peut  juger  de  fon  équité  par  . 

la  manière  dont  il  fe  conduifit  à Té- 
gard  des’  Compétiteurs  au  tcône 
d’Ecofie , & par  la  facilité  avec  la- 
quelle il  manqua  au  ferment  qiTil 
avoit  fait  en  cette  occafion.  S’il  fut 
célèbre  pôurTa  chafieté  & la  régii- 
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■ ■ ■ larité  de  fa  conduite  , il  ne  donnar 

dans  tout  le  cours  de  fon  règne  au- 
cune marque  de  libéralité  ni  de  ma- 
gnificence. Enfin  il  mérité  d etre  re- 
gardé comme  un  Prince  habile , mais 
non  comme  un  homme  de  genie  i 
& comme  un  parfait  Guerrier  fans 
aucune  étincelle  d’Heroïfme  (c}. 

(c)  Edouard  eut  de  fa  première  femme 
Eleonor  de  Caftille,  quatre  fils  & onze  fil- 
les. Ses  trois  premiers  fils,  Jean,  Henri 
Alphonfe  moururent  jeunes , & le  quatrième 
nommé  Edouard  lui  fiiccéda.  Des  filles, 
Jeanne  mourut  dans  l’enfance  : Eleonor 
épouia  le  Comte  de  Bar,  la  troifième  mou- 
rut très  jeune.  Jeanne  d’acre  fut  d’abord 
mariée  à Gilbert  Comte  de  Glocefter,  & en- 
fuite  à Ralf  dé  Monthermer  : Marguerite 
époufa  Jean  II.  Duc  de  Brabant  ; Bérenger© 
& Alix  moururent  dans  l’enfance.  Marie  fut. 
Heligieufe  à Ambresbury  : Elifabeth  epoufa 
Jean  Comte  de  Hollande  en  premières  no- 
ces-, & Humphroi  de  Bohum  Comte  d He- 
reford'en  fécondés.  Enfin  Beatrix  & Blan-, 

. che  ne  parvinrent  pas  à l’âge  de  maturité,' 

De  fa  fécondé  femme  Marguerite  de  France,' 
Edouard  eut  deux  fils  & une  fille.  L aîné; 
des  fils  nommé  Thomas , naquit  a^  Brother- 
* ton  dans  le  Comté  d’York , fut  créé  Comte 

de  Norfolk , & enfuite  Maréchal  d’Angle- 
terre.: Le  fécond  nommé  Edmond,  né  à 
Voodftock , fut  créé  Comte  de  Kent  par 
fon  frère  Edouard.  La  fille , nommée  Eleo- 
nor mourut  dans  l’enfance.  Rynt(r.  M.  W efii 
Càr,  Dunmow, 
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CHAPITRE  rv, 

-S'.  'l,'’Edpuor4  II.  fmcide  au  trône  & 

' Gavejlon:  §.  II,  San  -maria. 

nt.  Ses  ■ 

jOWUjjes pour  GavÈjion  augmentent. 
Infiances  des  Barons  pour  fatrd-  éxi^ 

' Il  eji  rappelU. 

A(>n  tnfo^^n^t' P,  foo.  orgueils  V. 

I,  yMsB^^rpns^hoifjJgnidc^^  Intendants 
PPUr  regUtUa^maifon^^^  Roi  ^ ^ 

^v'  des  affaires  de;ia  Rdtion.  ,§ 

' ■ ^^^.M^net  toute  CEcùffe  & 

. chaffe  les  Anglois.  § , ,VH.  Edouard 
n^..majrch  Ordon. 

en  ^ . Parlement, 

''  ■ r mcôre  rappelle, 

ffoblffje  mecoTHente  fait  des  dé-- 

' '^  (^ux  Bfrons 

. ' àc^fftchtquier.  ,§.  X.  Gavefton  e(l 

• ' î tranchk.  § i^Kd-Aùeom- 
- . entre  le  Roi  & des  Bhrons 

• §,  XIII.  Prépdmtifs 

' pour  envahir  PEcoffe,  ‘ §.  XI V 
- , f/ouard  marphe  p^i  fecours\de-^,i^\ 
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O STÔlftE  D^AnG LEffRRE  , 
à Bannockbiirn  ^.^V,Les EcoJJbJ^ 
ravagent  Us  Comtes  feptentrionaux, 
XVI.  Edouard  de  Brus  defeend 
en  I rtande  & remporte  plujîeurs  vie-- 
‘ toires  fur  les  Anglois  §.  XVII.  i/cV- 
vellyn  Bren^  excite  un  fouÛvement 
dans  le  pays  de  Galles.  §.  XVTII. 
‘ Cruelle  famine  en  Angleterre  & en 
Irlande.  Négociation  pour  une  trh/t 
avec  les  Ecoffois.  XIX.  Defcente 
înfrutbieufe  de  Robert  de  Brus  en  Ir- 
lande. §.  XX.  Le  Pape  ordonne  à 
Robert  de  confentir  à une  trhfe  avec 
V Angleterre  , & V excommunie  pour 
fa  défobéiffance.  §.  XXI.  Animojîté 
entre  le  Roi  & le  Comte  de  Lancaf 
ter.  Elleejîappaifée  par  la  médiation 
~ des  Légats.  XXII.  LtS'Ecoffois 
. ravagent  le  Comté  d'York.  Nouvelle 
pacif  cation  entre  le  Roi  & les  Ba- 
rons. § . XXII.  Edouard  de  Brus  ejl 
défait  tué  à Dundalk  XXIV. 
Le  Roi  Angleterre  dfjîége  Berwick. 

XXV,  Trêve  avec  les  Ecoffois. 
§.  XXVI.  Edouard  rend'  hommage 
au  Roi  de  France  - pour  le  Porithieu 
& la  Guyenne.  §.  XXVÎI.  Puiffan- 
ce , crédit  & avarice  de  Hughes  £ Ef- 
- ■ ptnfer.  §.  XXVIII.  Les  Lords  des 
. Marches  Gallo  'fes  prennent  les  ar- 
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mes  , & ravagent  les  terres  du  fà^ 
vori.  §,  XXIX.  Ils  marchent  à 
Londres  ; forcent  le  Roi  & le  Par-^ 
lement  de  bannir  les  deux  tTEfpen- 
fer,  §.  XXX.  Le  Roi  prend  le  chd~ 
teau  de  Lédes.  § XXXI.  Retour  des 
deux  tP Efpenfer.  Le  Roi  marche  con- 
tre les  Barons  révoltés,  XXXII. 
Le  Comte  de  Lancajler  e(i  défait  & 
pris  a Boroughbridge.  §.  XXXIII. 
On  lui  tranche  la  tête  , <S*  ton  pi^- 
nit  fes  partifans  du  fupplice  de  hau- 
te-trahifon.  § X5KIV.  Edouard 
marche  en  Ecofé.  §.  XXXV.  Her- 
cia , Comte  de  Carlife  ejl  éxécuté  à 
mort,  Trive  de  trei:^e  ans  avec  Robert 
de  Brus  §.  XXXVI.  Attentat  fur  la 
vie  de  (P Efpenfer  Comte  de  Winchef- 
ter,  §.  XXXVII  Le  Roi  de  P rance 
fait  fommer  Edouard  de  lui  rendre 
hommage.  §.  XXXVIII.  Rupture 
avec  la  France.  §.  XXXIX.  Accomd 
modement  par  la  médiation  du  Pape, 
La  Reine  paffe  en  France.  §.  XL. 
Edouard  cède  le  Ponthieu  & la 
Guyenne  à fon fils,  § XLI.  Rupture 
entre  Edouard  & la  Reine , qui  pro- 
jette une  invajion  en  Angleterre, 
§.XLII.  Familiarité fcandaleufe  d'I- 
fabelle  avec  Mortimer  ^ qui  fait  om-  ' 

Sij 
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' hrage  au  Pape.  §.  XLIII.  Elle  fait 
' une  defcente  en  Angleterre.  Les  plus 

* puiffants  de  la  Nation  fe  joignent  à 
elle.  §.  XLIV,  Tumulte  a Londres, 

‘ * 'KldV.  Hughes  d'Éfpenfer  Comte 
’•  de  Winchefier  eji  mis  à mort  à Brif- 
toi.  §.  XL VI.  Le  Roi  ejl  pris  avec 
* • ' le  Comte  d' A rrundel  & plujieurs  au- 

tres qui  font  mis  a mort.  Le  jeune 
d'Efpenfer  a les  entrailles  arrachées  , 

^ eJi  pendu  & mis  en  quartiers.  §.  i 
■ XL  VIL  Le  Parlement  prend  la  ré- 
Jblution  de  dépofer  Edouard , & (Té- 
lever fon  fils  fur  le  trône.  XL  VIII, 

Edouard  de  Caernarvon  fait~la  réji- 

• gnation  de  ta  couronne  , qui  efi-  dé- 
volue à fon  fils.  § . XLIX  Edouard 

" le  phre  ejl  cruellement  mis  a mort  au 
■*  château  de  Berkelay.  ' 

s ■ • * » * • 

EDouARDii  T A gloire  de  l’Angleterre  parut 
An.  I 307-  J-j  defcendre  dans  le  tombeau  avec 
I.  -Edouard  I.  Son  fîls'&  fon  fuccefleur  , 
Edouard  de  Caernarvon  , bien  loin 
trône  & rap-  d’hériter  de  fes  talents  , négligea  éga- 
pn.*  ^*^^^"dement  d’éxécuter  fes  projets  & de 
fuivre  fes  avis.  Au  lieu  de  conti-> 
•nuer  la  guerre  contre  les  Ecoffois  , 
fuivant  les  préceptes  de  fon  père,  il 
nç  prit  aucune  mçfure  efficace  pour 
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, Livre  III.  Chap.  IV.  i4i|, 
arrêter  les  progrès  de  Bnis,  & Edouard n 
marche  dans  ce  pays  refl'embloit  An.  1307.' 
plutôt  à une  procelîion  du  paganif-, 
me  qu’à  une  expédition  militaire. 

Après  avoir  été  proclamé  à Carlifle , 

& avoir  reçu  le  ferment  de  fidélité 
des  Prélats  & de  la  noblefl'e  d’Ar^le^ 
terre , il  pafla  à Roxburgh  & à Diim-, 
fries  pour  recevoir  l’hommage  des  - 
Ecoflbis  , & panit  n’être  alfefté  que 
des  cérémonies  qui  accompagnèrent 
cette  folemnité.  Il  avança  à la  tête 
de  fon  armée  jufqu’à  Chimmock; 
donna  pouvoir  à Aymar  Comte  de 
Pembrock  de  traiter  de  lai  pacifica- 
tion avec  les  Ecoflbis , le  nom- 
ma Régent  de  ce  Royaume.  Mais 
quelque  temps  après  cette  place  fut 
donnée  à Jean  de  Bretagne,  & celle 
de  Chambellan  à Euftache  de  Cotif- 
bachè.  Cette  parade  ridicule  fut  fui-,  Kymen 
vie  du  retour  d’Edouard  en  Angle- 
terre , oîi  contre  la  promeflTe  faite 
folemnellement  à fon  père , il  rappella 
fon  favori  Pierre  Gavefton,  & lui 
donna  tous  les  biens  qui  avoient  ap- 
partenu au  dernier  Comte  de  Cor- 
nouaille’. Non-content  de  cette  mar- 
que extravagante  de  faveur  & d’af-  > ■: 

fcélion , il  lui  fit  préfent  de  trente-  * 
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EnOUARD  II 
An.  1307. 


”• 

Son  maria- 
g;e  & fon  cou- 
tooneoieat. 
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deux  mille  livres  qu’Edouard  I.  avolf 
réfervés  pour  l’entretien  de  cent  qua-^ 
rante  Chevaliers,  qui  dévoient  porter 
fon  cœur  à Jérufalem.  L’attachement 
du  jeune  Monarque  pour  cet  étran- 
ger paroiffoit  avoir  toute  l’ardeur 
dont  les  violentes  pallions  font  en- 
flammées : & fi  Edouard  avoit  été 
d’un  autre  fexe  , de  pareilles  impref- 
fions  auroient  été  naturelles , puifque 
Gavefton  pofledoit  toutes  les  qualités 
qui  peuvent  rendre  aimable.  Guidé 
par  les  confeils  de  ce  favori , le  Roi 
changea  tous  ceux  qui  occupoient  les 
places  de  Chancellier,  de  Tréforier  , 
de  Juges , & de  Barons  de  l’échiquier , 
pour  les  faire  remplir  par  fes  créatures. 
Langton,  Evêque  de  Litchfield  fiit 
emprifonné , & l’on  mit  en  fequeftre 
lé  temporel  de  fon  fiège , jiifau’à  ce 
qu’on  eut  fait  ime  enquête  de  la  con- 
duite & de  fon  adminiftration  dans 
la  place  de  Tréforier  du  dernier  Roi  : 
enfin  Pierre  Gavefton  fut  nommé 
Grand  Chambellan  , Secrétaire  d’E- 
tat , & gouverna  le  Royaimie  en  qua- 
lité de  premier  Miniftre. 

Cependant  on  aftembla  un  Parle- 
ment à Northampton  pour  régler  les 
funérailles  d’Edouard  1.  le  mariage  6c 


I 


Livre  III.  Citap.  IV., '415' 
le  couronnement  de  fon  fucceffeur , „ 

& délibérer  fur  l’Etat  du  Royaiune.  An.  J307. 
On  accorda  un  fubfide  pour  fubve- 
nir  aux  frais  de  ces  différents  objets, 
dcTon  décida. que  la  monnoye  al-, 
térée  qui  avqit  été  décriée  fous  le 
dernier  règne , aiuoit  cours  à l’ave- 
nir par  tout  le  Royaume.  Le  corps 
d’Edouard  I.  au  lieu  d’être  porté  en 
EcolTe  , conformément  à fa  dernière 
volonté , fut  mis  à l’Abbaye  de  "Wal-; 
tham,  d’oîi  on  le  transféra  enfuite, 
dans  celle  de  Wcftminfter,  & il  y 
fut  inhumé,  avec  grande  pompe.  Le 
Roi  comme  s’il  n’eut  pas  encore  aflèz 
marqué  fon  affefrion  pour  Gavefton, 
lui  donna  en  mariage  fa  propre  niè- 
ce Margueritte  fœur  de  Gilbert  , 

Comte  de  Gloceftef.  L’intention  dii 
Monarque  étant  de  paffer  en  France 
pour  confbnüner  fon  mariage  avec 
la  PrincelTe  Ifabelle,  il  nomma  Ga- 
vefton.  Régent  du  Royaume  en  fon 
abfênce , lui  donna  pouvoir  d’accof?^ 
der  les  congés-d’élire  pour  les  Miÿ^ 
niflres  des  Eglifes  cathédrales  & con*>  ' 
ventuelles  : de  recevoir  le  ferment 
des  Prélats  à leur  éleélion  ; de  leur 
faire  remettre  leur  temporel  : de  dif- 
pofer  des  prébendes  & bénéfices  .à 

Siv 
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'41 6>Hisfo-iRîr- d’Angleterre  , 
la  'nomination  de  la  coufonne , 6c 
d’accorder  les  gardés  ou  tutelles  qui 
arriveroient  pendant  que  le  Roi  feroit 
dans  le  continent.  Une  confiance  aufîi 
excefîive  en  faveur  d’un  . étrangef  , 
haï  de  ' toute  da  > nation  P ne  pouvoit 
manq^uer  < d’exciter  les-  clameurs  ••  &C 
le  mécontentement  - de>la  nobleffe  : 
Edouard , fans  faire  attention  à leurs 
murmures  , traverfa  la  mer , & fe 
rendit  à Boulogne , oîi  il  fit  homrnage 
au  Roi  de-  France  pour  le  Ponthieu 
& la  Guyenne , &c  le  lendemain  fes 
noces  dirent  ^célébrées  avec  , la  plus 
grande  magnificence/A’près  avoir paf- 
fé  quelques  jours  dans  les  fêtes  avec 
les  -Rois  de  France  , de  Navarre , 
d’Allemagne  & de  Sicile  , qui  affiftè- 
rént  k fon^  mariage - il  partit  ' avec 
Ifabelle , & tin^  .mite  nombreufe  de 
noblefle  Françoife.  La  Reine  fut  cou- 
ronnée dans  l’Abb'àye  de  ‘Weftrriind 
ter , par  les  Evêques  de  Sanim , Win- 
chefier  & Chichefter,  qui  en  reçurent 
la  commifiion  de  l’Archevêque  Win- 
chelfey.  Il'avoif  été  relevé  de  fa  fuf- 
penfe  par  le  Papeà.rinterceffion.d’E- 
douara,  mais  comme  il  étoit  malade 
il  ne  put  aflider  en  perfonne  à cette 
folemnité . 
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La  nation  efpéroit  que  ce  mariage 
tiétourneroit  le  Roi  de  fon  afFeâion 
pour  Gavefton  , ou  au  moins  que 
fon  attention  feroit  partagée , inais 
il  fembloit  que  fa  tendrefle  poui' ce 
mignon  augmentoit  de  jour  en  jour. 
Il  lui  donna  les  préfents  magnifiques 
qu’il  avoit  reçus  de  fon  beau-père 
affeftoit  de  le  nommer  fon  frère  , le 
careffoit  comme  il  auroit  pu  faire 
une  maîtreffe , & publia  une  procla-i- 
mation  pour  que  chacun  eut  à le*  nom^, 
mer  Comte  de  Cornouaille.  Pierre 
ne  put  fupporter  cette  faveur  avec 
moclcratipn  : enyvré  de  fa  puiffanTf 
ce,  il  devint  orgueilleux  &infplent,, 
affeéfa  de  traiter  la  nobieffe  Angloife' 
avec  mépris  & dérifion , 6c  la  Reine; 
elle-même  ne  flit  pas  exempte  de  fes, 
railleries.  Il  étoit  tellement  prévenu 
de  fes  propres  qualités , qu’il  ne  fai-. 
ïok  aucune  attention  à celles\des|aiK 
très.  Il  tint  plufieurs  tournois  dans; 
lefquels  il  flit  toujours  viftorieux.  Il 
affeéfoit  non-feulement  de  l’emporter 
fur  toute  la  noblefîe  du  Royaume, 
mais  il  vouloit  encore,  éclipfer  fon 
Souverain,  & parut  au  couronne- 
ment ou  il  portok  la  couronne  im- 
périale avec  tant  de  pompe  6c  d’ofr 

S V ‘ 
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41^  Histoire  Angleterre  , 

I tentation  , qu’on  eut  beaucoup  de 
jin,  I jo8r  peine  a empecher  un  des  Comtes  de 
‘ . le  facrifîer  à fon  reffeptiment.  La  no- 
- » ; bleffe  avoit  déclaré  au  Roi  qu’elle  ne 
fe‘trouveroit  point  à cette  cérémo- 
nie à moins  que  Gaveftonnefi.it  banni 
•du  Royaume , mais  le  Monarque  les 
engagea  à changer  de  réfolution  par 
la  promeffe  qu’il  leur  fît  de  confen- 
tir  à leur  demande  dans  le  premier 
Parlement.  Pendant  le  temps  qui  s’é- 
coula entre  le  couronnement  & cette 
affemblée,  Edouard  effaya  en  vain 
d’en  gagner  les  membres  pour  former 
im  fort  parti  en  faveur  de.  fon  mi'^ 
gnon.  Il  fut  trompé  dans  fon  atten- 
te, & commença  à fortifier  les  villes 
■&  fes  châteaux , comme  s’il  avoit  eu 
deffein  de  faire  la  guerre  à fès  fiijets, 
La  noblefïe  fiiivit  fon  exemple , & 
tout  paroiffoit  menacer  d’une  guerre 
civile  ; ils  fe  rendirent  en  armes  au 
Parlement,  & renouvellèrent  leurs  inf- 
tances  pour  le  banniflèment  deGavef- 
ton.  Quelques  perïbnnes  modérées 
Toulant  prévenir  les  calamités  prêtes 
à tomber  fiir  la  nation , employèrent 
leurs  bons  offices  pour  parvenir  à un 
|iccommodcment  : mais  les  Barons 
Unifièrent  toujours  fiir  l’expulfion  de 
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Gav^fton-,  quoiqu’ils  confentiffent  à 
îe  laiffer  jouir  de  tous  fes  biens.  Ils 
demandèrent  qu’il  fortit  du  Royau- 
me avant  la  faint  Jean,  & les  Evê- 
ques dénoncèrent  l’excommunication 
contre  lui  s’il  demeuroit  paffé  ce 
temps  dans  rifle.  Edouard  fut  obligé , 
quoiqu’avec  une  répugnance  extrême 
de  renoncer  à pofleder  fon  confident  ; 
mais.pour  le  coidbler  de  cette  dif- 
çrace , il  lui  accorda  Les.  honneurs  at- 
tachés au  Gouverneur  du  Haut  Peak 
de  Cockermouth,  avec  plufieurs 
fiefs  & châteaux , tant  pour  lui  que 
pour  h femme  & fes  héritiers  à tou- 
jours. Il  lui  fît  encore  don  en  Gaf- 
cogne  d’ua  bien,  très  conlidérable  , 
afin  que  fon  éxil  lui  fut  le  plus 
agréable  qu’il  feroit  pofïible,  il  le 
nomma  Lord  Lieutenant  ou  Ficeroi 
d’Irlande  ; afligna  tout  le  revenu  de  ce 
Royaume  pour  fa  fubfiftance , & le 
conduifit  en  perfonne  jufqu’à  BriftoL, 
Edouard  jugea  bien  que  de  telles  con- 
ccflions  donneroient  de  l’ombrageaux 
Barons  , c’efl:  pourquoi  il  employa 
toute  fon  induflrie  à en  gagner  le  plus 
grand  nombre  par  des  carefTes  & des 
jï»rques  de  faveur , & défendit  ^ par 
une  prodamatlon  que  perfon^  i» 


Edouard  1| 
An.  i30t« 


Digiti.'cd  by  Google 


EdouardII 
An.  isas. 


IV. 

11  eft  rap- 
pelle. Son  in- 
folence  & fon 
orgueil. 

Ann,  130$. 


\ 


410  Histoire  d^Angleterre  , 
vint  armé  an  prochain  Parlement.  Les 
Comtes  de  Lincoln de  Surrey 
.engagés  par  les  faveurs  & les  prières 
du  Roi  V ceffèfent  de  pourfuivre  Ga- 
vefton  , &:  toute  leur  ‘ affociation  k 
l’exception  de  Guy-,  Comte  de  War- 
vick  abandonna  Ion  reflentiment. 

' Le  Pape  à la  prière  d’Edouard  avoit 
relevé  fon  favori  du  ferment  qu’il  avoit 
fait  de  quitter  pour  toujours  le  Royau- 
me , & ilifpendu  la  fentence  d’excom- 
munication prononcée  contre  lui  par 
les  Evêques  : mais  il  avoit  mis  cette 
claufeexpreffe:  pourvu  qu’àfonretour 
il  fe  fournît  au  jugement  de  l’églife  par 
rapport  aux  articles  dont  il  étoit  ac- 
cufé  par  les  Barons.  Le  Roi  follici- 
ta  Clément  d’ôter  cette  reftriûion  , 
mais  fon  impatience  'étant  trop  vive 
pour  lui  permettre  d’attendre  la  ré- 
ponfe  de  Sa  Sainteté , il  rappella  Ga- 
vefton  , & s’avança  au  devant  de  lut 
jufqu’à  Chefler.  Il  fît  éclater  tant  de 
tranfports  à fa  rencontre , que  le  peu- 
ple difoit  hautement  qu’il  étoit  enfor- 
celé  , & il  le  conduifit  à Langlcy  dans 
le  Comté  d’Hértford  où  il  le  pofféda 
quelque  temps  fans  ê tre  troublé  par 
la  Reine,  ni  par  fes  Miniftres.  Les 
tarons  défunis  dans  leurs  avis  , Rirent 
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obligés  d'étouffer  leur  indignation  à | 

la  vue  de  cette  paliion  honreure  d’E-  An.  1 309.-  [ 

douard , & le  Monarque  dans  le  Par-  ' Mon.  Malm,  j 

lement  affemblé  à Stamford  gagna  fur 
la  noblefle  qu’elle  confentit  que  font  ^ i 

favori  reliât  fans  trouble  en  Angle-  , ^ 

terre.  Cette  complaifance  lui  fiit  fi 
âgréable  qu’il  répandit  une  fomme 
d’argent  confidérable  en  bals  , ' en 
tournois  & en  autres  divertiflements 
publics,  oii  Gavefton  poirvoit  faire  ■ ' ■ 

paroître  toutes  fes  grâces,  mais  au- 
Clin  des  Barons  ne  parut  à ces  réjouif-  f 

lances , & même  des  perfonnes  in-  » 

connues  enlevèrent  pendant  la  nuit  ? 

les'piliers,  &brilerent'la  clôture  pré-  | 

parée  poiu- un  tournoi  â Kenington.  | 

Gavefton  que  l’adverfité  ne  pouvoit  ' ‘ 

réformer  , reprit  toute  fon  infolence  ^ 

& fa  prodigalité , & dans  la  vue  de  fe  ï. 

foire  un  fort  parti  , il  dépouilla  un  )l 

grand  nombre  de  perfonnes  de  leurs 
places  pour  en  fovorifer  fes  partifans . i 

Par  cette  conduite  il  attira  fur  lui  la  ; 

haine  implacable  de  tous  ceux  qu’il  i 

avdit  privé  de  leurs  emplois  , fans  - 

augmenter  fon  crédit , & ranima  l’a-  ' 

nimofité  de  toute  la  nation.  La  no-  1 

blefle  fut  vivement  irritée , & le  Com-'  > 

te  ’ de  Lancaftre  jura  de  fe  vanger  de  i 
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'411  Histoire  d’Angleterre, 
quelque  injure  particuUère  gu’il  en 
An.  I30J».  avoit  reçue.  Le  favori  paroilloit  tour- 
ner leur  mécontentement  en  raillerie  ^ 
marquoit  le  plus  grand  mépris  de 
leur  reflentiment , & les  premiers  Sei- 
Royaume  étoient  l’objet 
de  fes  plaifanteries. 

V.  I^es  Comtes  plus  animés  de  leurs 
d»oiSffel1des  injures  perfonnelles , que  de  tout  ce 
Intendants  oouvoit  intéreffcr  r adminiftratioa 

pour  récrier  ^ , V.  v ^ i 

la  maifon  du  publique  recommencerent  leurs  con-j 
Airefir  fërences , & réfolurent  de  réunir  tout 
l>u»ion.  leur  parti  pour  la  deftruéHon  de  Ga^ 
yefton.  Dans  cette  vue  ils  annoncè- 
rent plulieurs  tournois  pour  que  leurs 
partions  euffent  la  facilité  de  s’alfem- 
bler,  mais  tftutes  leurs  mefures  fu- 
rent arrêtées  par  •une  proclamation 
<}ui  les  défendit.  Le  Roi  convoqua 
un  Parlement  à York  dans  lequel  on 
ne  put  traiter  d’aucune  affaire,  parce 
-'que  les  Comtes  ne  s’y  trouvèrent  pas- 
il  en  convoqua  un  fécond  dans  la  mê- 
me ville , & comme  il  apprit  qu’ils 
ne  vouloient  point  encore  s’y  rendre 
fous  prétexte  qu’ils  cràignoient  les 
An.  1310.  trahifons  de  Gavefton,  il  en  indi- 
qua un  à Weflminfter , & défendit  à 
ion  favori  d’y  venir.  0ans  la  crainte 
de.  quelque  violence  , il  adreiTa  ês& 
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V^rits  particuliers  aux  Comtes  de  Lan- 

cafter,  Hèreford,  Pembrok  &War-**^^j3i»* 
xrick  pour  leur  défendre  de  paroître 
armés  à cette  aflèmblée  , & les  Com- 
tes de  Glocefter,  Lincoln  j Siirrey 
& Rjchemond  répondirent  de  leur 
conduite.  Cependant  les  Seigneurs 
mécontents  & les  Barons  s’y  rendi- 
rent avec  une  fuite  nombreulè  , & 
réfohirent  de  forcer  le  Roi  à réparer 
ies  abus  dont  la  nation  fo  plaignoit. 

Edouard  pour  ftibvenir  aux  frais  de 
•famaifon  s’emparait  des  pravifions, 

«U  plutôt  pilloit  les  marchandifes  de 
iès  flijets , ‘ contre  les  loix  exprefles 
portées  fous  le  règne  du  dernier  Roi, 

& cet  exercice  du  pouvoir  defpoti- 
que  fournit  aux  Barons  un  frijet  de 
plaintesau  nom'du  public.  Ils  repréfon- 
tèrent  les  dommages  foufferts  par  les 
marchands  dont  on  prenoh  les  efiets  ; 
s’étendirent  fur  les  mifères  du  Royau- 
me, app>auvri  par  les  prodkabtés  du 
Roi  , & fatigué  de  l’oppremon  dont 
on  l’accabloit  ; comparèrent  fonétat 
Roriffant  fous  le  Règne  d’Edouard  î, 
avec  l’état  méprifàble  auquel  il  étoit 
alors  réduit  : rejettèrem  ce  fâcheux 
changement  fur  le  manque  d’écono- 
«ue  & fur  les  mauvais  confeils  en- 
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‘414  Histôire  d’Angleterre  ; 

iDouARDii  demandèrent  avec  inftance  que  le 

An.  1310.  Monarque  donnât  les  pouvoirs  nécef*r 
faires  à douze  perfonnes  choifies  qui 
feroient  autorifées  à rétablir  l’ordre, 
dans,  fa  maifon , & régler  les  affair 
res  de  la  nation.  Edouard  rejetta  d’a-> 
bord  cette  propofition , mais  voyant 
qu’ils  étoient  déterminés  à ne  pas 
demeurer  en  arrière  , & qu’ils  le  me- 
naçoient  même  de  pouffer  les  chofes 
aux  dernières  extrémités , il  fut  obli- 
• gé  de  fe  foumettre , & par  une  con> 
mifîion  donna  pouvoir  aux  Prélats , 
Comtes  & Barons  de  choifir  ceux 
qu’ils  jugeroient  propres  à remplir 
ces  places.  Cependant  tout  le  Parle* 
ment  ne  fut  pas  revêtu  du  pouvoir 
d’élire  ces  Ordainers  ou  Intendants,' 
mais  on  fit  choix  de  onze  Evêques , 
huit  Comtes  & treize  Barons,  qui 
déclarèrent  par  un  a£te  authentique 
que  cette  conceflion  procédoit  en- 
tièrement de  la  volonté  libre  du  Mo- 
narque ; qu’elle  ne  pourroit  tirer  à 
confequence  au  préjudice  de  Sa  Ma- 
jefté , fes  héritiers  & fucceffeurs , & 
que  leurs  commiflions  n’auroient  effet 
que  jufqu’à  la  Paint  Michel  de  l’année 
iuivante.  Lorfque  cet  aûe  eut  été  li- 
gné & ratifié , on  fit  choix  des.  Or- 
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î^ainers , qiii  s’engagèrent  par  ferment  ‘edouard  ii 
à remplir  leurs  devoirs  avec  la  plus  ad.  1310» 
{iarfaite  impartialité,  (i/). 

‘ Edouard,  réconcilié  avec  fesfujets, 
réfolut  dé  pourfuivre  la  guerre  d’E-  Robert  de 
coffe,  oii  fes  intérêts  étoient  prefque 
totalement  abandonnés.  Robert  de  & chaffe  !« 
Bms , qui  Rit  peut-être*  le  plus  grand 
Prince  de  fon  temps , & qu’on  ap- 
pelle avec  raifon  le  reftaurateur  de 
la  Monarchie  Ecoflbife , avoit  été  ré- 
duit à l’extrémité  .par  une  maladie 
violente  , qui  l’avoit  empêché  de  ti- 
rer un  avantage  immédiat  de  la  mort 
du  dernier 'Roi.  Si  le  jeune  Edouard 
avoit  fu  profiter  de  cette  occafion , 
il  auroit  pu  exécuter  aifément  le  pro- 
jet de  fon  père  ; mais  le  rétablifle- 
mentde  Brus  ralTura  promptement 


{d)  Les  Ordainairs  choifis  furent  fept  Evê- 
ques , huit  Comtes  & fix  Barons.  Les  Pré- 
lats furent  l’Archevêque  de  Cantorbéry  , les 
Evêques  de  Londres,  de  Sarum,  de  Chi- 
cliefter,  de  Norwich,  de  Saint  David  & de 
LandafF.  Les  Comtes,  ceux  de  Glocefter, 
Lancafter  , Lincoln  , Héreford , Pembrok  j 
Richemond , Warwick,  6c  Arundel.  Enfin 
les  Barons  Ht^hes , de  Vère  , Guillaurrip  le 
Maréchal , Robert  Fitz  - Roger  , Hughes 
Courtenai,  Guillaume  Martin,  & Jean  de 
jGrey.  - - . - - » 
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4i6  Histoire  d’Angleterre, 

» — , les  Ecoffois  de  la  terreur , & les  tirâ 

Edouard  11  , ,,  , \ m r 

An.  IJ  10.  de  rembarras  ou  ils  le  trou  voient., 

A fon  départ  d’Ecofle , le  Roi  avoit 
lailTé  fes  troupes  fous  les  ordres  de 
Jean  Cumin , le  plus  puiffant  de  tous 
les  Seigneurs  Ecoffois,  & l’ennemi  le 
plus  implacable  de  Brus  & de  fes  par- 
tifans.  Il  fiit  joint  par  un  renfort  con- 
sidérable de  fes  compatriotes,  con- 
duits par  Movbrai , & comme  Brus 
n’avoit  fait  que  très-peu  de  progrès 
dans  le  Nord  avant  fa  maladie  , ils 
marchèrent  contre  lui  à la  tête  d’une 
nombreufe  armée.  Ils  le  trouvèrent  fi 
avantageufement  pofté , qu’ils  n’osè- 
rent hazarder  de  l’attaquer  ; mais  ils 
ne  pouvoient  fe  retirer  fans  lui  don- 
ner le  moyen  de  tomber  fur  leur 
arriéré  - garde  , ce  qui  les  obligea  à 
demander  une  trêve  , qu’il  leur  ac- 
corda volontiers , parce  que  fes  trou- 
pes étoient  prefque  nues  , indifcipli- 
nées  , mal  armées  6c  très-inférieures 
en  nombre  à celles  de  fes  adverfaires. 
Ce  flit  après  cette  fufpenfion  d’armes 
que  Brus  tomba  malade  , ôc  la  nou- 
velle en  étant  apportée  à Cumin , il 
réfolut  de  forcer  les  Bnifliens,  d’en 
venir  â une  bataille  pendant  que  leiur 
Général  ne  pouvoit  ni  les  conduire 
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nî  les  animer  par  fa  préfence.  Pour  Edouard  ii 
remplir  ce  projet , Cumin  marcha  à An.  «lo. 
Inveniri  où  ils  étoient  campés  , & 

Robert  informé  de  fon  delTein , or- 
donna à fes  gens  de  le  porter  dans  le 
camp , afin  d’avoir  fon  armée  fous  fes 
yeux  , & qu’ils  combattilTent  en  fui- 
vant  les  ordres  qu’il  leur  donneroit. 

Il  fe  fit  donc  mettre  à cheval , foute- 
nu  par  deux  domeftiques , & conduire 
à la  première  ligne , d’où  il  continua 
à diriger  le  combat.  Ses  troupes  fe' 
battirent  avec  tant  d’ardeur  fous  les 
yeux  d’un  Prince  qu’ils  chérilToient , 
que  Ciunin  ÔC  Mowbraifi-irent  promp- 
tement mis  en  déroute , & il  eft  pro- 
bable que  ce  fuccès  contribua  beau- 
coup au  prompt  rétabliffement  du 
vainqueur.  U furprit  enfuite  le  châ- 
teau d’Inverneff;  s’empara  de  Murray, 
d’où  il  chalTa  le  Comte  de  Buchan  ; 
entra  dans  Angus  ; réduifit  les  châ- 
teaux de  Bréchin  & Forfar , & fou- 
mit  tout  le  pais  au  Nord  de  ces  for- 
tereffes.  Donald  des  Illes  , & Jean 
Lord  d’Argyle  , étoient  les  plus  puif- 
fants  ennemis  qu’il  eut  de  ce  côté  ; 
c’eft  pourquoi  il  envoya  fon  frère 
Edouard  avec  un  corps  de  troupes  . 

pour  réduire  le  premier , & marcha 
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liii-mêrne  contre  le  fécond.  Il  rculîît 
également  dans  Tune  & l’aùtre  ex- 
pédition. Donald  fut  mis  en  déroute 
& tué  , & Jean  fut  défait  & obligé 
de  fe  retirer  en  Angleterre.  Ces  vic- 
toires rendirent  Brus  maître  des  côtes 
occidentales , & le  mirent  en  état  d’é- 
quijjcr  une  flotte  poiu*  conferver  les 
Tfles  qu’il  avoit  conquifes.  Après  avoir 
réduit  toute  l’Ecoflé  fous  fon  obéif- 
fance  , il  fit  des  excurfions  dans  le 
•Northumberland  , dont  il  ravagea 
tout  le  pais  fans  trouver  d’oppofition. 
Edouard  étant  alors  tellement  em- 
barrafié  par  le  mécontentement  de 
la  noblell'e  & le  défaut  d’argent , qu’il 
n’étoit  pas  en  état  de  fe  défendre 
contre  lui. 

VIL  . Le  Roi  fe  trouvant  ainfi  gêné  par 
inarche  en  £-  fcs  proprcs  fujets  aufli-bicn  que  par 
coûc.  l’ennemi , fe  prêta  aux  confeils  de 
ion  beau-père  le  Roi  de  France,  qui 
lui  propofoit  une  trêve  avec  les  Ecof- 
fois.  Elle  Rit  promptement  conclue 
par  les  négociations  du  Comte  de 
Glocefter  &de  deux  Nonces  du  Pape* 
La  ceflation  des  hoftilités  étoit  fort 
avantageiife  à Robert  de  Brus , en  ce 
qu’elle  lui  donnoit  le  temps  d’établir 
^ une  forme  régulière  de  gouverne] 


* 
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inent,  & de  fe  concilier  TafTeftion 
de  la  nobleflè  , qui  lui  avoit  été  juf- 
qu’alors  oppofée.  Après  tant  de  preu- 
ves répétées  de  valeur  d’habileté , 
la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  lui 
avoient  d’abord  été  contraires  fe  trou- 
vèrent difpofés  à le  reconnoître  pour 
le  libérateur  de  fon  pais  ; & fes  titres 
fprent  reconnus  dans  une  affemblée 
complette  des  Etats.  Olivier  des  Ro- 
ches vint  le  joindre  en  qualité  d’am- 
baffadeur  , & pafl'a  au  milieu  de  l’An- 
gleterre avec  un  fauf  - conduit  d’E- 
dpuard , ce  qui  confirma  encore  fon 
'autorité.  Il  efpéroit  qu’une  prompte 
paix  feroit  le  réfultat  de  cette  négo- 
'ciation,  mais  fes  efforts  furent  inuti- 
les par  la  férocité  des  Ecofîbis  , qui 
renouvellèrent  leurs  incurfions  fur 
les  frontières  d’Angleterre  fans  avoir 
^gard  à la  trêve.  Aufii-tôt  Edouard 
fit  fommer  fes  vafTaux  militaires  de 
Te  rendre  pour  la  faint  Michel  à New- 
'cafile  fur  Tyne , afin  de  châtier  les 
'Ecoflbis  qui  avoient  manqué  à leurs 
conventions.  Les  Barons  mécontents 
refusèrent  de  fe  trouver  au  rendés- 
vous , ce  qui  fit  manquer  l’expédi- 
tion , & la  trêve  fiit  renoüvellée  ; 
im^s  les  Ecoflbis  recommencèrent 
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h»  ‘ encore  leurs  hollllités.  Le  Roi  fît 

nir  d’Irlande  Richard  de  Burgh,  Com- 
te d’Ulfter , avec  un  corps  de  troupes  ; 
ordonna  de  conduire  une  flotte  à 
l’embouchure  du  Tay,  pour  la  fureté 
de  Perth  qui  étoit  encore  en  fa  pof- 
feflion , & indiqua  un  nouveau  ren- 
des-vous  à Berwick.  Quoique  les 
Comtes  de  Laiicafter  , Pembrok  , 
"Warvick  & Hereford  s’excufafTent  3e 
• s’y  tfouver  par  rapport  aux  ordon- 

nances dont  ils  étoient  occupés  dans 
le  committé  de  Londres  , Edouard 
réfolut  de  pourfuivre  fon  entreprife  , 
entra  en  Ecofle , & s’avança  jufqu’à 
Linlithgow  fans  trouver  un  feul  en- 
.nemi.  Les  foldats  de  Robert  Brus  n’é- 
toient  pas  encore  aflez  difciplinés 
pour  foutenir  une  bataille  rangée  ; 
c’eft  pourquoi  il  fe  retira  devant  l'ar- 
mée Angloife  , après  avoir  enlevé 
tout  ce  qui  auroit  pu  fervir  aux  fou- 
rages  , ou  à le  faire  fubfifter.  Mais  il 
tomboit  des  montagnes  fuivant  les 
occafions  fur  les  corps  détachés  de 
l’ennemi , qu’il  coupoit  & détruifoit 
enforte  que  les  fores  d’Edouard  di- 
minuoient  infenfiblement , ce  qui , 
joint  au  manque  de  provifions  , l’o- 
bligea de  fe  retirer  à Bervick , oh  il 
pafla  l’hiver. 
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Le  Roi  donna  fes  ordres  pour  for-  “ ' ' ■ 

tiner  tous  les  châteaux  qu  il  avoit  en  An.  1311. 
Ecofle,  & les  munir  abondamment  viii. 
'de  provifions  de  guerre  & de  bouche, 

..  ^ f ~ .ces  approu> 

Au  printemps  il  envoya  Ion  favori  véca  en  Par- 
"Gavefton  avec  le  gros  de  fon  armée 
contre  Bnis,  qui,  pendant  l’hiver, 
avoit  repris  toutes  les  places  rédui- 
tes par  Edouard  la  campagne  pré- 
trédente.  Pierre  pénétra  au-delà  du 
Xjolphe  de  Forth , mais  il  ne  put  en- 
gager les  EcofTois  à une  aôion  géné- 
rale , ce  qui  l’empêcha  de  rien  faire 
d’important.  Lorîqu’il  Rit  de  retour 
'à  Bervick , le  Roi  fe  rendit  à Londres 
•oh  il  avoit  convoqué  im  parlement 
au  huitième  d’Août  pour  confirmer 
les  nouvelles  ordonnances.  On  les 
préfenta  au  confeil  , & elles  Ruent 
'trouvées  li  injurieufes  à la  dignité 
royale , qu’Edouard  en  rejetta  d’a- 
'bord  plufieurs  articles , qu’il  pré- 
tendit être  contraires  à la  nature 
• de  la  commifîion  , qui  pbrtoit  qu’on 
lie  feroit  aucune  chofe  à fon  préju- 
.dice.  Le  éommitté  foutint  chacun  de 
ces  articles  ; & le  Roi , pour  préve- 
nir les  malheurs  qui  auroient  pu  ar- 
river, y donna  enfin  fon  confente»- 
ment  ; cependant  il  protefta  que  s’il 
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Edouard  II  y en  avoit  quelqu’un  qui  fût  jugé  pré- 
An.  iju.  judiciable  au  Roi,  ou  non  autorifé 
par  la  commilîlon,  il feroit déclaré  nul 

. , ; . & non  confirmé , le  réfervant  au  furr 

plus  à lui-même  le  pouvoir  de  cojr** 
riger  ôc  rcfprmer  l^s  .articles  ,.de  l’ar 
vis  des  ordainers  & des  autres.  Les 
ordonnances  flirent  lues  & approu- 
vées par  le  parlement  : les  Lords  & 
les  Communes  , airiri  que  le  Maire  &C 
les  Alderirians  de  Lonûres  jurèrent  de 
les  obferver  : on  les  publia  à la  fin  de 
Septembre  dans  le  cimetière  de  fairit 
Paul  au  nom  ‘ dès  Prélats  , Comtes 
Sc  Barons , & le  lendemain  au  non\ 
du  confeil  du  Roi  dans  la  cathédrale. 
.Elles  portoient  : Que  l’Eglife  joiû- 
.roit  de  les  franchifes  : .Que  le?  deux 
Chartres  feroient  obfervées  ; Que 
les  droits  feroient  perçus  pgr  lès  na- 
turels du  pais  & remis  à l!echi(|uier  ; 
Que  Frénobalde  & fes  alTocies  qui 
les  avoient  levés  jufqu’alors  , ren- 
droient  compte  de  leur  recette  dans 
un  temps  limite  , fous  peine  d’être 
emprifonnés  & traités  comme  enne- 
mis du  bien  public  : Que  le  Roi  ni 
fes  officiers  ne  feroient  ‘rien  enlever 
fans  le  confentement  des  propriétai- 
res ; Que  les  coutumes  ou  droits  fur 

, “ ■ le  • 
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ïe  vin  cefleroiçnt  d’être  levés  : Que  n 

la  jurifdiftion  du  maréchal  de  la  cour  ad.VjTu 
du  Roi  feroit  limitée  aux  caufes  des 


officiers  & domeftiqiies  de  fa  maifon,  • 
ou  de  ceux  q\ii  habitoient  dans  les 
limites^  de  la  cour  : Qu’on  traiteroit 
comme  coupable  de  félonie  quicon- 
que enleveroit  du  bled  , des  vivres  , 
pu  des  marchandifes  fous  le  faux  pré- 
texte de  provilions  pour  le  Roi  : Que 
les  Shériffs  feroient  nommés  par  le' 
chancelier,  le  trèforier  , le  confeil 
du. Roi , les  barons  de  l’échiquier, 
& les  juges  du  banc  du  Roi  : Que 
perfonne  ne  pourroit  être  admis  à ces 
places  de  Shériffs  fans  avoir  des  ter-' 
res  fufhfantes  pour  répondre  de  fcs 
avions  : Que  les  parlements  feroient- 
tenus  une  fois  par  an  : Que  la  mon- 
Hoie-de  la  nation  ne  pourroit  être  al- 
térée fans  le  confentement  des  barons: 


Que  tous  ceux  qui  auroient  été  pour- 
fuivis  injuftement  & feroient  décla- 
rés innocents  , obtiendroient  des  dé- 
dontrnagements  : Que  perfonne  ne 
pourroit  être  cité  malicieufement  ni 
condamné  dans  lesPomtés  oh  il  n’au- 


roit  ni  terres  ni  ferme  ; Qu’on  ne 
povirroit  enlever  les  terres  ni  les  biens 
jde  ceux  qui  fe  rendroient  dans,  les 
Tome  F",  T 
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43 Histoire  d’AngleterAe  J 
prifons  dii  Roi  en -attendant  leur  jilî 
gement  ; Qu’on  n’accorderoît  pas  lé- 
gèrement de  pardon  pour  caufe  de  vol 
ou  de  félonie  ^ qu’autrement  on  les  dé- 
clareroit  nuis , contraires  au  ferment 
fait  par  fa  majefté , au  cours  des  loix, 
& aux  uf^es  du  royaume  : Que  tou- 
tes concernons  fcellées  d’un  fceau  par- 
ticulier, pour  nuire  à l’exécution  des 
loix  ou  au  droit  commun  , ou  fous 
prétexte  du  fervice  de  la  couronne, 
feroient  déclarées  milles  & invalides, 
& que  les  plaignants  feroient  dédom- 
magés après  la  preuve  de  la  fraude  : 
Que  la  jurifdiftion  de  la  cour  de  l’é- 
chiquier feroit  reftrainte  aux  procès 
qui  concemeroient  la  couronne  , les 
officiers  de  l’échiquier , & les  dome- 
Riques  aâuellement  à leur  fervice  : 
Qu’on  délivreroit  des  quittances  pour 
les  dettes  qui  auroient  été  payées  à 
l’échiquier , ou  pour  les  comptes  qui 
y auroient  été  alloués  ; & que  fi  on 
le  refufoit,  les  ■ plaignants  auroient 
recours  au  parlement  : Que  tous  les 
dons  & conceffions  de  châteaux , 
villes , terres  , offices , tutelles  & au- 
baines en  Gafcogne , dans  le  pais  de 
Galles  , en  Irlande  & en  EcofTe  , 
aufli-bien  qu’en  Angleterre  depuis  le 
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îeizième  jour  de  Mars  de  l’année  pré-  Edouard  h 
cédente , feroient  anniillés  par  le  Roi , An . « 3 1 j • 
■&  ne  feroient  point  renoiivellés  aux 
mêmes  perfonnes  fans  l’avis  des  Ba- 
rons & fans  le  confentement  du  par- 
lement : Que  tous  les  dons  faits  avant 
le  payement  des  dettes  du  Roi , & l’a- 
purement de  fes  revenus  feroient  dé- 
clarés nuis , & que  ceux  qui  auroient 
fait  obtenir  de  tels  dons  feroient  pu- 
nis par  jugement  des  Barons  : Que 
les  mauvais  confeillers  feroient  éloi- 
gnés de  la  perfonne  du  Roi , parti- 
culièrçment  Henri  de  Beaumont , & fa 
fœiu*  la  dame  de  Vifcy  , qui  avoient 
obtenu  de  fa  majefté  des  dons  au  des- 
honneur de  la  royauté  & au  dom- 
mage de  la  couronne  : Que  Pierre 
Gavefton  feroit  banni  à perpétuité 
de  tous  les  Etats  du  Roi , pour  avoir 
donné  de  pernicieux  confeils  à fa 
majefté  ; avoir  détourné  fes  tréfors , 
appauvri  le  royaume  par  les  dons 
& les  blancs  - leings  qu’il  avoit  obte- 
nus ; protégé  les  vols  ; s’être  arrogé 
la  dignité  royale  & formé  des  aflb- 
ciations  illégitimes  au  mépris  de  là 
juftice  : Que  pour  ces  caufes , il  feroit 
obligé  de  fortir  du  royaume  avant 
le  premier  joiu:  de  Novembre , & que 
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4 — • — ~ fi  après  ce  jour , il  étoit  trouvé  dafls 
An.  les  Etats  de  fa  majefté,  il  feroit  traité 
comme  ennemi  du  Roi  & du  royau- 
me : Que  le  Roi  ne  fortiroit  point 
du  royaume , & nç  pourroit  déclarer 
la  guerre  à auam  Prince  ou  Potentat 
fans  le  confentement  de  fes  Barons  : 
Que  s’il  arrivoit  cependaht  que  fa 
majefté  fortît  du  royaume  fans  ledit 
confentement , il  feroit  nommé  un 
Régent  par  le  parlement , qui  nom- 
meroit  aufll  les  principaux  officiers 
d’Etat , de  la  maifon , des  revenus 
& de  juftice  ^ auffi-bien  que  les  gou- 
verneurs de  ports  & châteaux  fur  les 
côtes  ; rempliroit  également  toutes 
les  places  dépendantes  de  la  coiu-on- 
ne , tant  en  Angleterre , qu’en  Ecoffe  , 
Irlande  & Guyenne  : Que  toutes, 
perfonnes  en  charge  s’obligeroient 
par  fennent  d’obferver  ces  ordon- 
nances : enfin  qu'il  feroit  choifi  dans 
chaque  parlement  un  Evêque , deux 
Comtes , & un  pareil  nombre  de  Bar 
rons  pour  recevoir  les  plaintes  con- 
tre les  Miniftres  du  Roi  & les  autres 
ciauf,  î.  perfonnes  qui  y çontreviendroient  , 
Edouard.  Il,  ^ punir  à difcrétipn. 

IX.  Quoique  la  plus  grande  partie  d,e 
ordonn^çes  eut  été  confirmé©. 
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avant  que  le  Parlement  fut  féparé  , 

Edouard  réfolut  de  faire  examiner  & An.  un  • 
corriger  les  articles  qui  attaquoient  pcUé.  LaNo. 
fes  prérogatives,  & convoqua  un  non- 
veau  Parlement  pour  le  mois  de  No-  aéfenfes  au 
vembre. C’étoit hii arrither l’ame que  ‘ 

de  le  féparer  de  fon  cher  Gavefton,  deréchi^uicc 
cependant  il  fut  obligé  de  confentir  à 
cette  cruelle  claufe , & crut  peut-être 
que  ce  facrifîce  porteroitle  Parlement 
à adoucir  les  autres  articles , mais  il 
flit  trompé  dans  fon  attente.  Les  Com- 
tes de  Gloceller , Lancaftre , Here- 
ford , Pembrok  , Warwick  & Arun- 
del  s’y  rendirent  armés  avec  une  fuite 
nombreufe  , & fe  plaignirent  haute- 
ment de  ce  que  Gavefton  reftoit  ca- 
ché dans  le  Comté  de  Cornouaille , 
ou  dans  quelque  autre  des  Comtés 
occidentaux.  Le  Roi  pour  leur  fatis- 
fa£Hon  donna  ordre  de  le  chercher  , 
mais  ils  refliferent  toujours  de  rien 
changer  aux  ordonnances  , & l’aflem- 
blée  mtféparée.  Gavefton  s’étoit  reti-  Hjuifri 
ré  à Bruges  en  Flandre  , oîi  il  vivoit 
dans  toute  la  fplendeur  d’un  Prince 
fouverain , & il  ne  doutoit  pas  qu’il 
ne  fiit  promptement  rappelle  de  fon 
exil.  Soit  qu’il  ne  fe  crut  pas  en  fureté 
dans  une  ville  qui  étoit  fous  la  pro- 
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teftion  immédiate  du  Roi  de  France 
dont  il  étoit  détefté , foit  qu’il  eut 
reçu  ime  invitation  particulière  d’E- 
douard , il  retourna  vers  les  fêtes  de 
Noël  à York,  où  le  Roi  le  reçut  à 
fon  ordinairei^vec  des  tranfports  de 
tendreffe.  Peu  de  temps  après  fon  ar- 
rivée il  Rit  déclaré  fidèle  fujet , ré- 
tabli dans  toutes  fes  pofTeflions , & 
comblé  de  nouvelles  faveurs.  Les  Ba- 
rons prirent  aufli-tôt  l’allarme,  Sc 
excitèrent  une  clameur  générale  dans 
toute  la  nation.  Ils  déclamèrent  con- 
tre la  préfomption  & l’arrogance  de 
Gavefton , acculèrent  le  Roi  d’avoir 
violé  les  loix  & les  coutumes  du 
Royaume,  & particulièrement  d’a- 
voir méprifé  les  dernières  ordonnan- 
ces que  le  peuple  foutenoit  forte- 
ment, Pour  détruire  ces  impreffions , 
Edouard  fit  publier  une  proclamation 
dans  laquelle  il  afTuroit  fes  fujets  de 
la  ferme  réfolution  où  il  étoit  d’ob- 
ferver  les  loix  & de  maintenir  les  or- 
donnances, à l’exception  de  celles 
qui  attentoient  fur  fes  prérogatives , 
& tendoient  à renverfer  les  conflltu- 
tions  du  Royaume.  Pour  ne  leur  laif- 
fer  aucun  doute  de  fa  fmcérité , il 
donna  pouvoir  à l’Evêque  de  Nor- 
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vich  •&  à quelques  autres  de  traiter  ^ „ 

, ^ . V • r \ • Edouard  II 

avec  les  commiHaires , afin  de  corn-  An.  im. 

ger  les  articles  injurieux  à la  couron- 
ne , & contraires  à la  nature  de  la 
commiflion  en  vertu  de  laquelle  ils 
avoient  été  dreffés.  Les  mécontents 
s’afremblèrent  à Londres  , & refiifè- 
rent  de  mettre  cette  matière  fur  le 
tapis  en  l’abfençe  du  Roi , proteftant 
qu’ils  étoient  prêts  de  traiter  avec 
lui  perfonnellement , & defe  prêter  à 
toutes  les  demandes  railbnnables  qui 
tendroient  à fafatisfaâion.  Cette  mo- 
dération  n’étoit  qu’apparente  , car 
leur  réfolution  étoit  prife  d’abaiffer 
ia  piiiffance  de  la  couronne , & l’on 
prétend  même  que  dans  cette  vue , 
quelques-uns  d’entr’eux  favorifoient 
les  progrès  de  Robert  de  Brus  en 
Ecoffe.  Ils  avoient  certainement  ex- 
cédé leur  commiflion  dans  la  rédac- 
tion de  ces  ordonnances  ,6c  en  fou- 
tenoient  plufieurs  qui  étoient  abfo- 
liiment  contraires  aux  conftitutions 
du  Royaume  : mais  ils  connoiflToient 
leur  crédit , 6c  étaient  déterminés  à 
en  tirer  tout  l’avantage  poflible.  Les 
grands  offices  de'  la  couronne  n’é- 
toient  plus  depuis  long-temps  en  la 
difpofition  duRoi^majis  comme  il  avoit 
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la  difgrace  de  Walter,  l’Archevêque  Coquard ii 
deCantorbéry  rexcommunia  comihç  Àli.  un. 
parjure  , pour  avoir  violé  fon  fer- 
ment d’obferver  les  ordonnancés. 

W alter  appella  de  la  fentence , & fu^ 
obligé  d’aller  en  perfonne  à Avignon', 
avant  que  de  pouvoir  être  abfous.\  ' 

Les  Comtes  mécontents  avoient  x. 

trouvé  moyen  de  détacher  Jean  dé 
Warenne  Comte  de  Surry  , des  in-  Seigneurs  rfe 
térêts  du  Roi , & de  l’attirer  dans  tè*e’ 
leur  parti.  Après  avoir  concerté  fur  ‘««thée. 
les  mefures  qu’ils  dévoient  prendre 
pour  réuffir  dans  leur  deffein , ils  com- 
mencèrent par  demander  queGavêf- 
ton  fiit’ remis  entre  leurs  mains,  ou 
qu’il  fiit  banni  lans  délai  du  Royaume. 

Le  Roi  refiifa  de  confentir  à leur  der 
mande  : l’Archevêque  fulminala  fen-. 
tence  d’excommunication  contre  le 
favori  : & les  Barons  réfolurent  dé 
prendre  les  armes , fous  les  ordres  du 
•Comte  de  Lancafter  qu’ils  choifirent 
pour  leur  Général.  Ils  alTemblèrent 
des  troupes  de  plulieurs  côtés ,,fou5 
prétexte  de  tournois , réurûrentfout- 
à-coup  ces  différents  corps',  qui  com- 
■poférent  une  nombreufe  armée  ,'  Sc 
îe  mirent  en  marche  pour  Newcaiflle  ^ 
ôîi  le  Roi  réfidoit- alors , avec  unie 
^ Tv 
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mité.  Cependant  cette  fécurité  avoit 
peu  de  fondement , que  le  Comte 
de  Lancafter  étoit  à peu  de  miles  de 
Newcaftle  , avant  qu’Edouard  fut  mê- 
me inftruit  de  fon  approche,  ce  qui  l’o- 
-,  VuO  bligea  de  fe  retirer  précipitamment 
: ; à Tiriimouth,  oîi  il  s’embarqua  avec 

. fa  fuite/  U fît  defcendre  Gaveflon  au 
château  de  Scarborough , Time  des 
plus  importantes  fortereffes  d’Angle- 
terre defcendit  lui-même  à Kna- 
f èsbof  ough , d’où  il  fe  rendit  à York. 
Aùfîi-tôt  que  le  Général  des  Ba- 
Mm.  Ma  m-,  înfonné  du  lieu  où  Gavef- 

tbn  s’étoit  retiré , il  détacha  les  Com- 
tes de  Surrey,  de  Pembrok,  & Robert 
“de  Clifford  avec  un  gros  de  troupes  , 
pour  înveftir  Scarborough,  & fe  n^t 
entre  cette  ville  & York  pour  couper 
la  éqmmunication  du  Roi  avec  fooc 
favori,  Edouard  envoya  ordre  aux 
Barons  de  lever  le  liège , mais  on  n’y 
> eut  aiicun  égard",  & l’on  en  pouffa  les 
operations  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur', Gaveflon  foutint  plufieurs  afr 
fauts  , &,  ne  voyant  aucune  efpé- 
tance  de'  fecôurs , il  demanda  à ca- 


•L  , ; pleine  confiance  de  recevoir  un  ren* 

EDOUARt»ll  Ç ^ r t n 

‘An.  lîiz.  fort  de  Gaicogne  avant  que  les  Ba- 
‘ ■'  fpns  pouffaffent  les  chofes  à l’extrê- 
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pîtiiler  dans  la  crainte  de  porter  les 
affiégés  au  défefpoir  par  une  défenfe 
obflinée.  Il  fe  rendit  à Aymer  de  Va- 
lence , Comte  dé  Pembrok , fous  con- 
dition d’être  mis  en  lieu  fîir  jufqu’au 
premier  jour  d’Août , ôc  que  fi  avant 
ce  temps  il  ne  confentoit  point  aux 
réfolutions  que  pourroient  prendre 
les  Comtes  uir  Ùl  perfonne , il  feroit 
remis  dans  l’état  oii  onl’avoit  trouvé , 
en  poffeflion  du  château  qu’il  ren- 
doit  alors.  Le  Roi  qui  efpéroit  lever 
«ne  armée  pour  le  fecourir , lui  fît 
dire  de  confentir  à cette  capitulation , 
& le  Comte  de  Pembrok  conjointe- 
jment  avec  Hénri  dè  Percy  , s’obli- 
gèrent d’en  remplir -les  conditions, 
Cous  peine  de  faifie  de  leurs  terres  & 
de  leurs  biens.  Aymer  propofa  de  con- 
duire le  prifonnier  à fon  château  de 
-W alllngford,  mai^  il  le  laiffa  à Dedin^ 
ton ‘ dans  lè  Comté  d’Oxford,  fous 
prétexte  de  paiTer  une  nuit'  aVec  fa 
femme  qui  réfidoit  dansle  vôifiriâ^ë. 
Gui , Comte  de  "Warvick  à la  tete 
de  la  milice  qu’il  avoit  levée , affiégea 
la  màifon  oîi  Gavefton  étoit  logé , & 
fes  gardés  -refufant  de  le  défendre 
contre  un  Seigneur  aufli  puiffant  il 
fot  conduit  au  château  de  W arwiél^ 

Tvj 


444  Histoire  d’Angleterre  , 
£douari>ii  Les  Comtes  de  Lancafter , d’Hèrôford 
■ An.  J312.  gf  d’Anindel  s’y  rendirent  pour  con- 
fulterfvir  ce  cpi’ils  feroient  de  leur  pri- 
sonnier, & ils  résolurent  de  le  mettre 
à mort  comme  ennemi  du  Royaume. 

On  le  transfera  en  un  lieu  nommé 
• alors  Black-Low-Hill , présentement 
.Gaverfike,  où  il  eut  la  tête  tranchée 
par  un  Gallois  qu’on  fît  venir  pour 
cette  éxécudon.  On  prétend  que  Lanr 
cafter  regarda  la  tête  Séparée  du  corps 
avec  des  marques  d’un  triomphe  bar- 
bare , & l’on  ne  peut  diSconvènir  que 
leur  conduite  ne  fiit  marquée  par  la 
cruauté  & la  perfidie  , puisqu’ils  ’ au- 
roient  dû  Saire  juger  Gavefton  Sidvant 
les  loix  du  pays  s'il  avpit  été  trouvé 
coupable  des  crimes  dont  onl’accuSoit. 

Le  corps  de  ce  Seigneur  infortuné  fut 
- porté  au  couvent  des  Dominicains 
d*QxSor4  ,,  PÛ  il  refta  Sans  être  inhu- 
lijé,  parce  qii’il  étoit  mort  Sous  la 
■ ^entenced’excommunicatipn  : mais  il 
fut  enSuite  enterré  avec  ponipe  à Lan- 
pMZide.  Comté  d’Hèreford.  Le 

Comte  de  Pembrok  Soupçonné  de 
collufion  avec  ceux  qui  avpient  fait 
/oljer  la  ,vie  à Gayeftpn,  Se  plaignit 
^alitement  de.Hnjure  qu’il  ^avoit  re- 
jue  s’adreffa au  Comte  de  Glpccfter  j 
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auquel  il  demanda  fon  fecours  pour  Edouard  lî 
vanger  fon  honneur , & garantir  fes  An.  i i lu 
terres  de  la  confifcation.  Il  fît  les  mê- 
mes démarches  dans  une  convocation 
à Oxford,  & renonça enfuite  à la  con- 
fédération des  Barons.  Le  Roi  content 
de  fa  jiiftification  le  reçut  avec  joye 
à fon  fervice , mais  Henri  de  Percy 
qui  ne  comparut  point  à la  Cour  fut 
jugé  coupable  : fes  terres  furem  fai- 
fies , conformément  à Paccord  auquel 
, il  avoit  confenti , & les  ordres  Ri- 
rent donnés  pour  s’afTurer  de  fa  per- 
. fonne. 

' r Après  la  capitulation  de  Gavefton 
le  Roi  avoit  quitté  York  , & s’étoit  «kment  «ure 
retiré  du  côté  du  nord  jufqu’à  Berv-  Baronl  mé!* 
vick , oh  il  apprit  la  mort  de  fori  contenu, 
favori.  Sa  douleur  le  jetta  dans  les 
tranfportS;  qu’on  pouvoir  -attendre 
de. fa  ipaiîion  extravagante  pour  Ga- 
yefton.  11  eut  des  agitations  li  vio- 
lentes y qu’elles  auroient  mis  fa  vie 
en  danger  s’il  n’avoit  fait  céder  foià 
chagrin  à fon  relTentimenti  Sa  dou- 
leur ne  fe  contint  pas  dans  le  filence 
Sc  d^st  rabattement , mais  elle  écla- 
ta par  les  mouvements  les  plus  im-r 
pétueux,  U jura  une  vengeance  im- 
placable aux  meurtners'de  fon  <mi*« 
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J-  gnon  , & partit  auffi-tôt  pour  Lon- 

Ati.^uiz,  dres  dans  le  deffein  d’y  lever  des 
troupes  fuivant  les  confeils  du  Comte 
de  Perabrock , de  Hughes  le  d’Efpen- 
fer , 6c  des  Seigneurs  de  Beaumont 
& Mauley , afin  de  venger  une  in- 
fiilte  auffi  atroce  contre  l’autorité 
royale.  Il  convoqua  un  Parlement 
pour  le  mois  d’Aoùt  ; paffa  à Dou- 
vres , dont  il  fortifia  le  château  ; re- 
çut le  ferment  de  fidélité  des  Barons 
ports  ; demanda  des  fecours . . 
de  France , Sc  retourna  à Londres  , 
GÎi  il  aflembla  un  gros  corps  de  trou- 
''  . pes.  En  même  temps  il  fit  fommer  tous 
rj'  çeux  qui  jouifToient  de  quarante  li- 
' vres  en  fond  de  terre,  defepréfen- 

- ter  pour  être  reçus  Chevaliers,  Sc 
nomma  des  Commiflaires  pour  trai- 
ter dans  le  prochain  Parlement  de 
ce  <^ii  concernoit  les  Ordonnances. 
Les  mécontents  n’obéirent  point  aux 
. citations , & comme  ils  ne  parurent 
p3S  au  temps  marqué , il  leur  fut . 

^ défendu  de  lever  des  troupes , & l’on 

f défendit  aufli  à tous  autres  de  fe  join- 
dre à eux  dans  leur  rébellion.  Mal- 
gré ces  ordres  les  Barons  publièrent 
.des  tournois  en  différents  Comtés, 
Sc  raiTemblèrenttant  detroupes  quQ 
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leur  nombre  furpaflbit  celui  de  l’ar-  edolardU 
mée  du  Roi.  Le  Comte  de  Lancaf-  An.  m». 
tre  s’avança  vers  Londres  à leur  tête, 

& le  feu  de  la  guerre  civile  étoit 
prêt  à s’allumer , fi  les  Comtes  de 
Glocefier  & de  Richemond,  avec 
l’AmbalTadeiu*  de  France  & le  Nonce 
'du  Pape , n’euflent  employé  leurs 
bons  offices  pour  prévenir  ce  mal- 
heur. Par  leur  médiation  on  con\dnt 
de  faire  un  traité , & l’on  donna  des 
faufs-conduits  au  Comte  d’Héreford,  , 
ainfi  qu’aux  Lords  Clilfort  & Bote- 
tourort^pbur  qu’ils  puflent  fe  rendre 
à la  Coiu-  & traiter  d’un  accommb- 
*dement.  Ces  députés  procédant  avec 
beaucoup  de  lenteur  dans  leurs  déli- 
bérations, le  Comte  de  Lancaftre 
obtint  aidîi  un  fiiuf-conduit.  La  Reine 
étoit  accouchée  dans  le  même  temps 
de  (bn  fils  aîné  Edouard  à ’Windfor  ; 
le  Roi  trahfporté  de  joie,  parut  avoir 
publié  la  perte  de  Gavefton,  & il 
envoya  un  meffage  aux  Barons  povur 
les  anurer  qu’il  confentiroit  à tout 
çe  qu’ils  propolèroient  de  raifonna-  > 
ble.  Ils  demandèrent  la  confirmation 
de  toutes  les  Ordonnances  fans  excep-  . ' . 

dion , & un  plein  pardon  pour  lamort 
4ie  GaveRon  . qu’ils  ^ qualifièrent  du 
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nom  de  traître.  Edouard  reietta  d’a- 

£douardI1  . . ^ , 

An.  13,1  Z.  bord  ces  conditions;  mais  enhn  le 

traité  flit  conclu  & l’on  convint  de 
part  & d’autre  : que  les  Barons  vien- 
droient  trouver  le  Roi  dans  la  falle 
de  Weftminfter , oîi  ils  lui  demande- 
roient  pardon  à genoux  : qu’ils  ren- 
droient  les  effets  faifis  fur  Gavefton 
à Newcaftle  ; qu’ils  obtiendroient  tant 
^ eux  que  leurs  adhérents  un  plein  par- 

don , fous  la  fanftion  du  Parlement , 
pour  la  mort  de  Gavefton  & les  hof- 
tilités  commifes  contre  le  Roi  ; qu’il 
feroit  accordé  un  femblable  pardon 
aux  amis  & adhérents  de  cet  infor- 
tuné favori  : qu’il  feroit  fait  un  régie-* 
ment  en  Parlement  pour' que  les  Ba- 
rons ne  puffent  à l’avenir  fe  rendre 
• en  armes  à ces  affemblées , ni  avec 
des  fuites  fi  nombreufes  que  la  paix 
du  Royaume  en  put  être  troublée  ; 
qu’aum-tôt  après  la,  ratification  du 
traité, fil  feroit  accordé  un  fubfide 
raifonnable  pour  foutenir  la  guerre 
d’Ecolfe  : enfin , que  Henri  de  Percy 
feroit  rétabli  dans  tous  fes  biens  & 
honneurs.  s > 1 

XII.  r Ce  fiit  dans  le  cours  de" cette  mê- 
. année  qu’on  tint  la' première  fef- 

eûaboii.  hon  du  Concile  de  Vienne,  ou  Phi- 
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lippe  -le-Bel  'fe  rendit  en  perfonne, 
avec  trois  de  fes  fils , & fon  frère 
Charles  de  Valois.  Le  Pape  Clément 
dit  à cette  affemblée  qu’il  les  avoit 
convoqués  pour  les  confulter  fur  le 
recouvrement  de  la  Terre-fainte,  & 
•fur  ce  qui  concernoit  les  Templiers, 
dont  les  biens  avoient  été  faifis , & 
qu’on  avoit  emprifonnés  dans  toute 
l’Europe,  par  rapport  aux  crimes 
atroces  dont  ils  étoient  chargés.  11  eft 
vraifemblable  que  leur  puinance  & 
leurs  immenfes  richeffes  avoient  ex- 
cité la  jaloulie  & l’envie  des  Princes 
Européens.  Une  telle  fociété , indé- 
pendante de  tout  gouvernement , ré- 
pandue dans  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe  , & qui  pofledoit  feize  mille 
feigneuries  dans  les  Etats  Chrétiens  , 
devoit  naturellement  allarmer  la  po- 
litique des  Princes,  d’autant  plus  qu’ils 
s’étendoient  de  jour  en  jour , & ac- 
Guéroient  de  nouvelles  poffeflions, 
foit  par  achat , foit  à titre  de  don. 
Philippe-le-Bel , tant  par  la  crainte 
de  leur  pouvoir  , que  par  l’efpérance 
de  s’emparer  de  leurs  biens , trouva 
moyen  de  former  contre  tout  l’Or- 
dre- une  accufation  capable  de  les 
rendre  l’horreur  ôc  l’exécration  du 


EdouardIII 

An.  13x2. 
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Edouard  II  g«nre  humain.  Deux  fujets  infâmes 
An.  3 1 1 Z.  qu’on  avoit  chaflés  de  cet  Ordre ,,  dé- 
clarèrent que  lorsqu’on  les  recevoit 
ils  renonçoient  à Jefus-Chrift , cra- 
choientfur  le  Crucifix  qu’ils  fouloient 
aux  pieds  , & adoroient  une  tête  de 
bois  avec  ime  grande  barbe.  On  les 
accufa  aiifiî  de  crimes  contre  natiu-e , 
que  la  décence  ne  permet  pas  de  rap- 
porter, Enfin  leur  orgueil , leur  in- 
folence  , & leur  vie  voluptueufe  les 
avoient  rendus  li  odieux , qu’il  ne  fe 
trouva  aucune  Puiffance  ni  Avocat 
de  quelque  mérite  qui  voulut  entre- 
prendre leur  défenfer  Sur  le  rajjport 
de  ces  deux  témoins  , Philippe  fît  ar- 
rêter en  un  même  jour  tous  les  Tem- 
pliers de  lès  Etats , & confifquer  tous 
leurs  biens.  Enfiiite  on  gagna  ceux 
• des  prifonniers  qui  avoient  v-êcu  dans 
le  plus  grand  défordre , & on  les  in- 
timida tellement  par  les  menaces  , 
qu’on  en  tira  im  aveu  qui  répondoit 
au  deflèin  qu’on  s’étoit  propofé.  On 
prétend  même  que . ces  confelîions 
furent  toutes  dreffées  , & qu’on  ob- 
tint frauduleufement  la  lignatiu-e  du 
Grand-Maître  & des  autres  chefs  de 
rOrdre  , qui  ne  favoient  ni-  lire  ni 
écrire , ôc  qui  firent  leur  marque  fuc 
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papier,  après  qu’on  leur  eut  fait  edouardii 
entendre  que  ce  n’étoit  autre  chofe  An. un. 
qu’un  aveu  de  quelque  légères  irré- 
gularités , au  lieu  que  c’étoit  une  con- 
feflion  entière  des  crimes  les  plus 
énohnes.  Lorfqiie  dans  la  pourfiiite 
de  leur  procès , on  fit  ledure  de  ce 
papier  en  prélence  des  Commiffaires 
du  P^e,  les  acculés  marquèrent  au- 
tant d’horreur  que  d’indignation , & 
délàvouèrent  hautement  cet  écrit , 
comme  une  impollure  odieufe.  On 
traita  cette  déclaration  d’apoftafie , 

& il  en  Rit  bridé  publiqtiement  plus 
de  Ibixante  , qui  proteRèrent  de  leur 
innocence  jufqu’au  dernier  moment 
de  leur  vie.  Edouard  informé  de  ce 
^li  lè  palîbit , avoit  écrit  au  Pape 
en  leur  faveur  , ainfi  qu’aux  Rois  de 
Caftille  , d’Arragon  & de  Sicile  ; 
mais  Sa  Sainteté,  qui  avec  le  Roi 
de  France  avoit  concerté  la  deftnic- 
tion  de  tout  l’Ordre , écrivit  de  fon 
côté  au  Roi  d’Angleterre,  pour  l’en-  * 

gager  à faire  arrêter  tous  les  Tem- 
pliers d’Angleterre  & d’Irlande , & 
à faire  féqueRrer  tous  leurs  biens 
dans  les  deux  Royaumes.  Edouard  fe 
conduifit  fuivant  les  intentions  du 
Pape,  qui  envoya  deux  Commiffaires 
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iDouARDiiP®'^^^  examiner  les  crimes  dont  j 
An.  ail.  les  chargeoit;  mais  après  plufieiirs  " 
enquêtes  dans  les  différentes  parties 
du  Royaume^  on  ne  trouva  rien 
contre  eux  qui  méritât  d’abolir  cet 
Ordre.  L’Archevêque  "Winchelfey 
affembla  un  Concile  Provincial  à fi 
Londres , pour  difcuter  cette  affaire  ; 
mais  les  membres  ne  purent  ctçe  en-  | 
gagés,  à les  condamner , ni  a publier 
l’excommunication  du  Pape , comme 
le  défiroit  Sa  Sainteté  en  cas  qu’ils 
fiiffent  trouvés  coupables.  L’Arche- 
vêque preffé  de  fe  rendre  au  Con- 
cile de  V^ienne , avoit  laiffé  la  difcuf- 
fion  de  ce  qui  concernoit  l’héréfie  à 
fon  Vicaire  Général  Robert  de  P^- 
kering,  qui  fit  une  nouvelle  affemblee, 
produifit  les  aveux  forcés  de  foixante- 
douze  Templiers  brûlés  à Paris , & 
enfin  détermina  le  Clergé  à publier 
une  cenfure  contre  ces  Chevaliers 
qui  furent  déclarés  hérétiques.  Cha- 
cim  d’entr’eux  eut  ordre  "d’abjurer 
toute  héréfie  , de  confeffer  qu’il 
étoit  devenu  infâme  par  la  Bulle  du 
Pape  ; enfin  de  fe  foumettre  à la  grâce 
de  Dieu , & au  jugement  du  Concile 
de  Vienne.  Dès  la  première  fefîion  , 
kî  Pape,  en  préfence  des  Rois  de 
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France  & de  Navarre,  après  avoir  ■ ■ “r, 

, , X . r 1 n EDOUARDÜ 

aerendu  a qui  que  ce  tut  de  prorerer  An.  1312, 
un  feul  mot  dans  cette  affemblée  fans 
fa  permidîon , déclara  l’Ordre  des 
Templiers  diflbus  par  la  plénitude  de 
fa  puilfance , ajoutant  qu’il  fe  rélér- 
voit  de  difpofer  de  leurs  terres  & de 
leurs  effets.  On  les  donna  par  la  fuite 
aux  Chevaliers  Hofpitaliers  , qui 
avoient  pris  l’ifle  de  Rhodes  depuis 
peu , & qui  rendoient  de  grands  fer- 
vices  contre  les  Infidèles.  On  envoya 
deux  Cardinaux  pour  faire  éxécuter 
la  Bulle  en  Angleterre,  & les  Che- 
valiers Hofpitaliers  demandèrent  par  Heminfferd» 
leurs  Procureurs , d’être  mis  en  pof- 
fefîion  des  terres  données  à leur  Or- 
dre , mais  le  Roi  différa  de  répon- 
dre jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  conféré 
avec  la  Nobleffe.  Les  Barons  quis’é-  An.in^a 
toient  déjà  emparés  de  toutes  les  ter- 
res données  par  leurs  ancêtres  aux 
Templiers,  prétendoient  que  ces  ter- 
res leui^  étoient  reverfibles  de  droit 
par  la  diffolution  de  l’Ordre , en  qua- 
lité d’héritiers  des  donataires,  & il 
fe  paffa  plus  de  dix  ans  avant  qu’on 
put  les  engager  à les  céder  aux  Hof- 
pitaliers. 

■ , Pçndant  Içs  dépiêlés  d’Edouard  xiii. 

Piéparati^ 
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1 ,,  avec  Tes  Barons  en  Angleterre , Ro- 

'An.  lî  1 3.  bert  de  Brus  executoit  les  projets  lans 
pour  envahir  oppofitîon.  Il  Evoît  réduit  les  forte- 
i’tcoüe.  relies  de  Butes , Dumfries , ainfi  que 


plufieurs  autres  châteaux  d’EcolTe , 
& ravagé  les  frontières  d’îl^ngleterre , 
d’oii  il  avoit  enlevé  un  butin  conli- 
dérable.  L’hiver  fuivant , il  avoit  em- 
porté Perth  d’aflaut,  Sir  Jacques  Dou- 
glas avoit  furpris  Roxburgh,  & le  châ- 
teau d’Edimbourg  avoit  été  pris  par 
Thomas  Randolf , Comte  de  Murray. 
Robert,  s’étant  ainli  rendu  maître  de 
toutes  les  forterelTes  du  royaume  à 
l’exception  de  Stirling  , Dunbar  & 
Bervick , ordonna  à fon  frère  Edouard 
d’inveftir  la  première  de  ces  places  , 
& eflaya  de  furprendre  la  dernière  ; 
mais  fon  entreprife  mànqua  par  les 
aboyements  d’un  chien  qui  allarma 
la  garnifon.  Il  avoit  été  fait  des'  ou- 
vertures pour  un  traité  entre  Edouard 
& Robert , par  la  médiation  du  Roi 
de  France  ; mais  le  Monarque  Anglois 
qui  vouloit  être  préfent  à l’armement 
de  Chevalier  & au  couronnement 
de  Louis  Roi  de  Navarre , frère  de 
fa  femme,  partit  pour  Paris,  lailTant 
la  négociation  d’EcolTe  imparfaite, 
& fon  propre  royaume  fans  défenle. 
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Pendant  qu’il  demeura  à la  cour  de  

-,  rî  Edouard  U 

France,  il  envoya  une  commillion  An. un. 

aux  Evêques  de  Bath  & 'Worcefter , 
ainfi  qu’aux  Comtes  de  Glocefter 
& de  Richemond  , pour  affembler 
un  parlement*  au  mois  de  Juillet  , 

& y confirmer  les  aftes  de  pardon 
& de  fureté.  Son  abfence  fît  juger  aux 
grands  Seigneurs  qu’il  les  méprifoit  ; 
ils  retournèrent  dans  leurs  terres  , 

&' quoiqu’il  trouvât  le  parlement  af- 
femblé  à fon  retour , on  ne  put  y 
terminer  aucune  affaire,  parce  que 
les  Comtes  au  fujet  defquels  il  avoit 
été  convoqué  ne  s’y  rendirent  point. 

Il  efpéroit  obtenir  un  fubfide,  mais 
il  fut  trompé  dans  fon  attente , con- 
gédia l’aflemblée  , & emprunta  des 
femmes  d’argent  des  Evêques  & des 
Abbés  pour  lever  des  troupes  contre 
lès  Ecoflbis , qui  menaçoientle  royau-  cuur.  7.  eaj 
me  d’une  invafion.  Au  parlement 
fuivant,  les  grands  Seigneurs  s’y  ren- 
dirent, & forent  reçus' très-gracieu- 
fement  du  Roi , qui  les  affiira  d’une 
parfaite  réconciliation.  Les  aftes  de 
pardon  & de  fureté  forent  drefles  & 

' publiés  : on  accorda  des  pardons  par- 
ticuliers fous  le  grand  fceau  aux  Com- 
, tes  de  Lancaffer  , Hereford  & War- 
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vick , ainfi  qu’à  près  de  cinq  centS  dô’ 
leurs  partifans  qui  flirent  tous  nom- 
més. Les  Barons  donnèrent  leur  ap- 
probation à une  ordonnance  , por- 
tant que  c’étoit  une  des  prérogatives 
royales  de  défendre  à toutes  perfon- 
nes  de  venir  en  armes  au  parlement. 
Dans  cette  circonftance  favorable  , 
ils  accordèrent  im  fubfide  confidérable 
pour  mettre  le  Roi  en  état  de  foute- 
nir  la  guerre  d’Ecoffe , oîi  ceux  du  pais 
qui  tenoient  encore  fon  parti  étoient 
vivement  preffés  par  les  Bnilîiens  , 
& avoient  envoyé  Patrice,  Comte 
des  Marches  & Adam  Gordon , de- 
mander de  prompts  fecours.  Edouard 
avoit  déjà  formé  la  réfolution  de  leur 
en  conduire  lui-même , &•  avoit  amaf* 
fé  une  très-groffe  fomme  d’argent , 
en  engageant  les  revenus  de  la  Guyen- 
ne au  Pape.  Tous  ces  fonds  n’etant 
pas  encore  fuffifants  pour  fubvenir 
aux  frais  de  cette  entreprife , il  em- 
prunta deux  mille  marcs  du  cardinal 
Tefta , & envoya  des  brefs  à pres- 
que tous  les  eccléfiaftiques  d’Angle- 
terre pour  que  chacun  d’eux  lui  four- 
nît une  fomme  proportionnée  à fes 
revenus.  Il  renvoya  les  députés  Ecof- 
fbis  ; les  affura  qu’il  feroit  à Beny^ick 

avec 
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hvec  toutes  fes  troupes  à la  fête  de 
faint  Jean-Baptifte , & commença  de 
grands  préparatifs  pour  attaquer  Bnis, 
c[ui  pendant  cet  intervale  avoit  civi- 
lifé  fes  fujets , formé  une  armée  bien 
‘difciplinée , & réduit  l’ifle  de  Man 
fous  fon  obéiffance.  Cependant  fon 
frère  Edouard  avoit  invefti  Stirling , 
très-forte  par  fa  fituation , & qui  mt 
fr  vaillamment  défendue  par  Mo-w*- 
bray , qu’après  plufieiu-s  affauts  , oîi 
les  afîîégeants  flirent  toujours  repouf- 
fes avec  grande  perte , on  convint 
“ mutuellement  d’une  ceffation  d’armes 
pour  une  année  , à l’expiration  de 
laquelle  le  château  feroit  rendu , fi 
les  Anglois  ne  lui  donnoient  dufe- 
coiu-s  avant  ce  temps.  Au  milieu  de 
tous  fes  préparatifs  , le  Roi  Edouard 
palTa  de  Douvres  à Boulogne  , fans 
qu’on  fâche  la  caufe  d’un  voyage 
aufll  extraordinaire , mais  il  revint 
peu  - de  jours  après , & fît  expédier 
des  Writs  poiu*  que  tous  les  vaffaux 
militaires  fe  rendilTent  en  armes  à 
Berwick  le  dixième  jour  de  Juin  de 
l’année  fuivante.  * 

( * ) Le  îo  Avril  de  la  même  année  13 1 p 
mourut  à la  Rauquemaure , près  Avignon , le 
Pape  Clément  V.  & les  Cardinaux  n’ayant 
Tome  F,  Y. 
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XIV. 

Edouard 
marche  au  fe> 
cours  de  Stir- 
ling,& eft  dé- 
fait par  Ro- 
bert de  Brui 
a uaunock  “ 
buin. 
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Lçs  ordonnances  n’étant  pas  en? 
core  confirmées , on  convoqua*  pour 
cette  affaire  im  parlement  au  mois  de 
Janvier , & les  amis  du  Roi  s’oppo-»- 
sèrent  fortement  à leur  ratification , 
les  regardant  comme  des  articles  qui 
détniifoient  les  prérogatives  roya•^• 
les,  & renverfoient  la  conftitution  : 
elles  Rirent  donc  rejettées  par  le  plus 
grand  nombre  , ce  qui  Rit  caufe  que 
le  Comte  de  Lancaflre  & les  Barons 
de  fon  parti  reRisèrent  d’accompagner 
le  Roi  dans  fon  expédition.  Vers  le 
même  temps  Edouard  apprit  que  les 
Ecoffois  avoient  fait  imeirr\iption  en 
Angleterre , brûlé  Hexham  avec  plur 
fieurs  autres  villes  ; & que  non-feur 
lement  ils  mettoient  le  pais  à cpntrit- 
bution , mais  encore  forçoient  les  ha- 
bitants d’acheter  une  trêve  , par  la 
condition  de  ne  jamais  s’pppofer  aux 
Ecoffois  lorfqu’ils  voudroient  entrer  ‘ 
en  Angleterre.  Le  Roi  informé  de  ces 
nouvelles  envoya  aiifîi-tôt  ordre  aux 
Cinq-ports  & aux  villes  maritimes 
d’équiper  leurs  flottes , & de  les  faire 
trouver  à Berwick  le  jour  du  rendés-» 
vous.  Il  envoya  le  Comte  dp  Pem- 

pu  s’accorder  fur  l’Eletitjon  le  Saint  Siège  ref* 

U vacant  pendant  prçs  dçiix  ans. 
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Irok  en  qiiaUté  de  Régent  d’Ecofîe , £j,ouardU 
pour  s’oppofer  aux  progrès  de  l’en-  An.ui4. 
nemi  dans  les  Comtés  feptentrionaiix; 
écrivit  au  Comte  d’Ulfter  pour  qu’il 
mandât  les  Chieftains  Irlandois  avec 
leurs  vaffaux  , & les  amenât  à fon 
fervice  ; ordonna  de  faire  de  nou- 
velles levées  dans  le  Comté  dTork, 
ainli  que  dans  d’autres  parties  du 
royaume  ; & affembla  une  armée  fi 
nombreufe  que  l’Angleterre  n’enavoit 
pas  encore  vu  de  pareilles  en  cam- 
pagne dans  les  guerres  précédentes. 

Le  Roi  pafla  les  fêtes  de  Pâques  à Ely, 
d’où  il  fe  rendit  à York;  marcha  en- 
ftiite  vers  Berwick , & y arriva  au 
commencement  de  Juin.  Le  temps  de 
la  reddition  de  Stirling  approchant , 
il  s’avança  poiu*  fecourir  cette  forte- 
reffe , & entra  en  EcolTe  à la  tête  de 
cent  mille  combattants , outre  un  nom- 
bre prodigieux  de  chariots  & de  gens 
qui  fuivent  les  armées  , enforte  que 
tout  le  pais  en  étoit  couvert.  Toutes 
ces  troupes  marchoient  fans  ordre  , 
comme  à une  vifloire  affurée  , êc 


avoient  déjà  fait  entr’eux  le  partage 
des  terres  des  vaincus.  Robert  de  Brus 
qui  avoit  réfolu  de  bazarder  la  batail- 
le m les  lailTa  avancer  fans  aucune  op- 

.Vi) 
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pofition , & demeura  dans  un  poftd 
avantageux  près  de  Stirling , où  il  ne 
'doutoit  pas  que  les  Anglois  ne  l’atta- 
quaffent.  Son  armée  compofëe  de 
trente  mille  hommes  d’élite , conduits 
&;  endurcis  à la  guerre  fous  fes  yeux , 
& par  fon  exemple  étoit  déterminée 
à vaincre  ou  à mourir  pour  la  défenfe 
de  fon  Rçi  de  fon  païs.  Elle  étoit 
placée  dans  un  terrein  flanqué  d’im 
côté  par  un  marais , & de  l’autre  par 
une  montagne  inacceflîble,  enforte 
qu’il  ne  pouvoit  être  pris  en  flanc 
par  la  cavalerie  Angloife.  A fon  front 
couloit  un  niilTeau  nommé  Bannock- 
burn  , dont  il  avoit  rendu  le  paflage 
prefque  impoflîble  par  les  trous  qu’il 
avoit  fait  çreufer  dans  le  milieu  du 
canal, bù  l’on  avoit  enfoncé  des  pieux 
aigus  pour  eftropier  les  chevaux  de 
l’ennemi.  On  avoit  fait  encore  de 
grands  fofles  entre  ce  riuifeau  & le 
camp  avec  de  pareilles  embûches  , 
qu’on  avoit  recouverts  artiftement 
de  branchages  & de  gazon  pour  trom- 
per les  aflaillants*  L’avant-garde  d’E- 
dôuard  commandée  par  les  Comtes 
de  Glocefler  & d’Héreford , appro- 
choit  de  Stirling  , lorfque  Henri  de 
ISohun  apperçut  un  corps  d’EcoflTois 
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<jui  bordoit  un  bois  : auflî-tôt  il  mar- 
che à l’ennemi  avec  fes  Gallois , & cft 
attiré  dans  l’embufcade  par  Robert 
de  Brus , qui  tombe  fur  eux  d’un  en- 
droit couvert , & piquant  à Bohun  , 
lui  fend  la  tête  avec  fa  hache  darmes. 
Les  Anglois  étant  foutenus  par  leur 
arrière-garde,  le  combat  devient  opi- 
niâtre ; le  Comte  de  Glocefter  eft 
démonté; Je  Lord  Clifford  repouf^ 
fé  avec  ime  perte  confidérable  ; & 
des  troupes  fraîches  venant  conti- 
nuellement des  deux  armées , ce  choc 
auroit  conduit  à ime  bataille  géné- 
rale fi  la  nuit  n’avoit  féparé  les  com- 
battants. Les  foldats  la  pafsèrent  fous 
les  armes , mais  ils  étoient  fi  fatigués 
aufH-bien  que  les  chevaux , tant  de 
la  longueur  de  la  marche  que  par  le 
manque  de  repos , que  les  officiers 
les  plus  expérimentés  proposèrent  de 
différer  l’attaque  jufqu’à  ce  que  les 
troupes  fuffent  rafraîchies.  La  jeune 
nobleffe  impatiente  de  fignaler  fon 
courage  rejetta  cet  avis  , & il  frit  ré- 
folu  de  livrer  Bataille  auffi-tôt.  que 
le  jour  paroîtroit.  On  rangea  les  trou- 
pes en  conféquence;  la  cavalerie  com- 
mandée par  les  Comtes  de  Gloçefter 
&c  d’Héreford  fut  mife  fur  les  ailes, 

y iij 
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5c  le  Roi  prit  lui'-même  le  comma»^ 
dement  du  centre.  Robert  de  Brus  fe 
forma  fur  trois  lignes , avec  un  corps 
de  réferve  commandé  par  le  Comte 
de  Douglas  & le  Lord  Stévard  d’E- 
coffe.  n avoit  peu  de  confiance  en  fa 
cavalerie  & ordonna  à fes  foldats  de 
mettre  pied  à terre  ; plaça  fon  frère 
Edouard  à la  tête  de  l’aile  droite  , 
Randolf  à la  gauche , Sc  commanda 
lui-même  le  corps  de  bataille.  Lorf- 
que  l’armée  Angloife  flit  prête^à  char- 
ger , il  s’éleva  ime  difpiitc  fur  la  place 
d’honneur  entre  les  Comtes  de  Glo- 
cefter  & d’Héreford.  Le  premier  ir- 
rité par  la  contradiftion  fît  partir 
impétueufement  fes  trouves  ; mais 
elles  Rirent  bien -tôt  arretées  dans 
leur  carrière  par  les  trous  & les  tran- 
chées ou  les  chevaux  furent  culbutés 
& miférablement  crevés  parles  pieux. 
Ce  malheur  imprévu  les  mit  dans  le 
plus  grand  défordre  : les  Ecoflbis  ti- 
rant avantage  de  leur  embarras , fon- 
dirent fur  eux  l’épée  à la  main  avec 
tant  de  fureur  qu’ils  en  taillèrent  en 
pièces  la  plus  grande  partie  : le  Com- 
te de  Glocefter  démonté  tomba  fiir 
le  champ  de  bataille  oti  il  périt  fous 
les  pieds  des  chevaux  ; Sir  Gilles  de 
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Argçntein  voyant  fa  chute  étoit  ac-  Edouard  il 
Couru  pour  le  fecourir , mais  ce  brave  An.  u > 4. 
officier  fut  tué , ainfi  que  Robert  de 
Clifford , Papren  de  Tibetot , & Guil- 
laume Maréchal.  Pendant  que  l’aîle 
droite  de  la  cavalerie  étoit  ainfi  mal- 
traitée , les  archers  Anglois  s’avan- 
çèrent  contre  la  droite  de  l’ennemi, 
la  chargèrent  fi  efficacement  à coups 
de  flèches , qu’elle  firt  prête  à lâcher 
pied;  mais  Douglas  & le  Sté\eard 
partirent  avec  le  corps  de  rélerve , 
prirent  les  Anglois  en  flanc , les  mi- 
rent en  déroute  & en  firent  un  grand 
carnage.  Cependant  le  centre  com- 
m^dé  par  Edouard , attaqua  le  corps 
de  bataille  des  Ecoflbis  & fiit  reçu 
vaillamment  par  Robert  de  Brus , qid 
combattoit  au  premier  rang  avec  une 
ardeurincroyable.  Les  Ai^îois  étoient 
déjà  découragés  par  la  déraite  de  leurs 
ailes  & la  perte  de  leurs  braves  offi- 
ciers, lorfque  les  valets  & tous  ceux 
qui  lirivoient  le  camp  Ecoflbis , Voyant 
d’une  hauteur  voifine  le  fuccès  de 
Douglas  & du  Stévard , jettèrent  de 
grands  cris  & accoururent  fur  le 
champ  de  bataille  pour  piller.  Les 
AngUus  frappés  de  ces  acclamations 
de  k vue  de  cette  multitude  en 
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mouvement , s’imaginent  qu’il  aiyivé 
de  nouveaux  fecoius  à l’ennemi , &C 
s’abandonnent  à une  fuite  précipitée* 
Ceux  qui  accompagnoient  le  Roi  l’en- 
traînèrent hors  du  champ  de  bataille  , 
vers  le  châtean  de  StirUng  ; mais  le 
Gouverneur  refiifa  de  le  recevoir, 
parce  qu’il  s’étoit  obligé  par  la  capi- 
tulation de  remettre  cette  fortereffe 
au  vainqueur.  Edouard  fut  obligé  de 
fuir  Jufqu’à  Dunbar  , ok  il  fiit  tnès- 
bien  reçu  par  Patrice  , Comte  des 
Marches , quiétoit  toujours  refté  très- 
attaché  à fa  famille.  Cependant  la  con- 
flilion , le  trouble  & la  confternation 
s’étoient  emparés  de  l’armée  Angloi- 
fe  , & la  viftoire  s’étoit  déclarée  pour 
le  Roi  d’Ecoffe  qui  fut  en  retirer  tout 
l’avantage  qu’elle  lui  offroit.  Un  grand 
nombre  de  fes  ennemis  fiit  tué  fur  le 
champ  de  bataille  ou  dans  la  pour- 
fuite  , & il.  n’en  auroit  échappe  que 
très-peu  fans  l’avidité  du  foldat  pour 
le  pillage , qu’on  prétend  qui  monta 
à la  valeur  de  deux  cents  mille  livres. 
Le  Comte  d’Héreford  , Jean  Giffard , 
Jean  de  iWiUington , le  Comte  d’ An- 
gus  , les  Lords  Mounthermer,  Porcy, 
Nevil , Scroope , Lucy  , A£lon , La- 
rimer , Segrave,  Berkley , Beauchamg 
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6c  d’autres  Barons  au  nombre  de  Edouard  n 
vingt-cinq  furent  faits  prifonniers  , Aa.xîJ+. 
avec  une  grande  multitude  de  Banne- 
rets  & de  chevaliers.  Le  nombre  des 
morts  monta  environ  à fept  cents 
Lords , Chevaliers , 6c  Ecuyers , & 
cl  vingt  mille  foldats.  Cette  viftoire 
coûta  aufli  beaucoup  de  fang  àBjnis , 
oui  perdit  quatre  milte  hommes  de 
■fes  meilleures  troupes  fur  le  champ 
•de  bataille.  Douglas  lût  détaché  avec 
quatre  cents  cavaliers  à la  pourfuite 
d’Edouard  , qui  gagna  très-difficile- 
ment le  château  de  Dunlsar , fut 
iahi  d’une  fi  grande  frayeur  , qu’il  fit 
vœu  de  fonder  à Oxford  une  maifbn 
religieufè  pour  vingt-quatre  Carmes 
s’il  pouvoir  échaper  au  danger  qui 
te  menaçoit.  Informé  que  ceux  qui 
le  pourfui  voient  étoient  trèsq)roches,  * 
il  ne  voulut  pas  bazarder  de  conti- 
nuer fbn  voyage  par  terre , & il  mon- 
ta fiir  un  petit  vaiffeau  qui  le  tranf- 
porta  à BetVick  oii  il  fe  crut  en  fureté. 

Robert  de  Brus  traita  les  prifonniers^  • ' 
avec  humanité  ; marqua  une  vraie 
douleur  de  ia  mort  de  Sir  Güles  de  Ar- 
■gontein  dont  le  mérite  lui  étoit  connu;  < 
renvoya  les  corps  de  Gloceller& 
duLcrdCUfïbrd,auRoi  d’Angletexncu 
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Le  Lord  Mounthermer , ancien  amî 
de  Brus  , fut  rendu  fans  rançon  ; les 
morts  furent  enterrés  décemment , les 
blefles  Ibigneufement  traités  , & les 
prifonniers  affurés  de  leur  liberté  auf- 
îi-tôt  qu’on  pourroit  établir  un  cartel 
raifonnable.  La  modération  que  fit 
çarpître  Robert  en  cette  occafion  doit 
être  admirée  : au  lieu  de  pourfuivre 
fil  viâoire  en  entrant  dans  l’Angletei- 
re,  pendant  que  tout  le  royaume  étoit 
plongé  dans  la  terreur  & la  confter- 
nation , il  fit  propofer  des  conditions 
de  paix  très-convenables  à Edouard  ; 
& les  deux  Princes  nommèrent  des 
commiflaires  pour  parvenir  à un  ac- 
commodement. On  ouvrit  les  confé- 
rences à Durham, mais  les  députés 
Ecofifois  demandèrent  pour  articles 
préliminaires  que  le  Roi  reconnût  le 
titre  de  Brus  & l’indépendance  de  la 
couronne  d’Ecofle , ce  qui  fiit  refufé 
par  Edouard , & la  négociation  n’eut 
aucun  effet. 

Cependant  le  Roi  d’Angleterre  j 
après  avoir  pris  les  mefures  conve- 
nables pour  mettre  Bervick  en  fu- 
reté fè  retira  à York,  oîi  il  convo- 
qua un  Parlement , pour  délibérer  fur 
l’état  de  la  nation,  èc  lever  un  fubfide 
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Hioportionné  à la  circonilance  pré- 
iènte.  Les  Barons , au  lieu  de  remplir 
fon  attente  firent  des  plaintes  très  vi- 
ves fiir  ce  que<  les  Onionnances  n’é- 
toient  pas  obfervées , & imputèrent 
le  peu  de  fuccès  de  cette  guerre  aux 
avis  des  mauvais  confèillers.  Le  Roi 
environné  de  difficultés  & d’embar- 
ras dont  il  ne  pouvoit  efpérer  de 
fortir  cpepar  le  fecours  du  Parlement  j 
fut  obligé  de  confentir  à leurs  deman- 
des. Hughes  d’Efpenfer  qui  avoir  fiic- 
cèdé  à Gavefton  dans  la  ffiveur  & 
l’affcâion  d’Edouard  fut  contraint  de 
fe  cacher  ; le  Lord  Beaumont  fut  ban- 
ni de  la  cour  ; le  Chancellier , le  Tré- 
foricr  , les  ShérifFs  & les  autres  offi- 
ciers furent  dépouillés  de  leurs  em- 
plois , & leurs  places  remplies  par  les 
gens  que  protégéoient  les  Barons  con- 
fédérés. On  renût  au  Parlement  fui- 
vant  à traiter  des  mefiires  pour  recou- 
urrer  l^olîè,  àeatifede  l’abfence  des 
Seigneurs  ffiits  prifonniers  à Bannock- 
înim  ; & pour  que  cet  obftac^  ne  put 
retarder  les  opérations  on  établit 
cm  cart^  avec  les  Ecoffois.  Les  An- 
glois  fiirent  échangés  pour  la  femme  , 
la  iÔBur  & la  fille  de  Robert  de  Bnij  , 
J>avid,  Comte  de  Mar,  Robert,  Cont- 
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te  de  Glafgov,  & d’autres  perfonneÿ 
de  marque  prifes  fous  le  règne  précé- 
dent. Pendant  cette  feffion  du  Parle- 
ment , Edouard  de  Brus  & Douglas 
à la  tête  d’un  gros  corps  de  troupes 
entrèrent  en  Angleterre  du  côté  de 
Berwick.  Ils  ravagèrent  tout  le  Nor- 
thumberland  ; mirent  à contribution 
FEvêché.  de  Durham  ; pénétrèrent 
dans  le  Comté  d’York , où  ils  dètrui- 
(irent  Appleby , Kirkewold  & plu- 
fieurs  autres  places.  En  même  temps 
un  fécond  détachement  entra  dans  le 
Royaiune  par  Redifdale  & Tindale , 
fournit  tout  le  pays,  & força  même 
les  habitants  de  jurer  fidélité  au  Mo- 
narque EcolTois  *. 

- Edouard  voyant  que  les  fubfides 
, accordés  par  le  Parlement  ne  pou- 
voient  fuffire  pour  des  befoins  aulîi 
preflànts , il  en  cônvoqua  un  nouveau 
pour  être  tenu  au  mois  de  Janvier  à 
Weftminftér , & mettre  fous  leurs 


( * ) Le  29  Novembre  1314.  mourut  à Fon- 
tainebleau , dans  la  quarante-fixième  année 
de  fon  âçe  , le  Roi  ae  France , Philippe  le 
Bel , y>res  un  règne  de  29  années.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Ton  fils  Louis  X.  dit  Hutin , qui 
parvint  à la  Couronne  âgé  de  23  ou  25  ans  ; 
les  Auteurs  n’étant  pas  d’accord  fur  l’année  de 
(anaiiTance.  • . • ‘ 
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yeux  rétat  déplorable  des  affaires  du  Edouard  u 
Royaume.  Non  - feulement  le  pays  An,  ms. 
étoit  ravagé  par  l’ennemi , mais  il  étoit 
de  plus  epuifé  par  la  famine  , & le 
Parlement  demanda  au  Roi  qu’il  flit 
rendu  une  Ordonnance  contre  ceux 
qui  faifoient  le  monopole  fur  les  pro-' 
vilions  nccejpiires  à la  vie.  Elle  fut  auf- 
fitôt  publiée  mais  on  l’annula  l’année* 
fuivante , parce  qu’on  ne  fourniffoit 
plus  les  marchés.  Le  Roi  confirma  les  . 
grandes  Chartres,  ainfi  que  les  der- 
nières Ordonnances  , & nomma  des 
commiffaires  pour  la  vifite  des  forêts. 

En  confidération  de  cette  conduite  , 
le  Parlement  lui  accorda  le  vingtième 
de  tous  les  mobiliers , ce  qui  le  mit 
en  état  de  lever  une  armée  nomhreu- 
iè.  Ce  fubfide  n’étant  pas  encore  fuf- 
fifant  pour  l’entretenir  fur  pied , il 
demanda  un  don  gratuit  des  fociétés 
religieufes  du  Royaume,  & publia 
desWritspour  fixer  létaux  de  ce  bien- 
fait extorqué , qui  fit  entrer  de  très 
greffes  femmes  d’argent  dans  fon  échi- 
quier; pendant  qu’Edouard  s’occti- 
poit  à rétablir  fes  finances  épuifées  , 
les  Ecoffois  délbloient  les  marchands 
par  les  prifes  qu’ils  faifoient  en  mer 
& entrèrent  en  Angleterre  avec  une 


Digitized  by  Google 


Jb'DOUARD  11 
Ad.13  ij* 


2^70  Histoire  d’Angleterre  ^ 
armée  qui  pilla  tout  l’Evêché  de  Dur-* 
ham.  Le  Roi  allarmé  de  cette  inva- 
fion , affembla  quelques  troupes,  & 
marcha  dans  le  Nord  jufqu’à  Bervick, 
d’oii  il  envoya  des  "Writs  au  Comte 
de  Lancafter,  à Henri  de  Percy , & 
à tous  les  vaffaux  militaires , pour 
qu’ils  fe  trouvaffent  en  armes  à Nev- 
callle  pour  le  mois  d’Août,  afin  de 
l’accompagner  dans  l’expédition  qu’il 
projetoit  en  Ecofle.  Les  Anglois  qui 
n’étoient  pas  encore  remis  de  la 
frayeur  caufée  par  la  défaite  de  Ban- 
nockburn  furent  peu  exafrs  à obéir 
à fes  ordres , enforte  que  fe  trouvant 
tropfoible  pour  porter  la  guerre  dans 
le  pays  ennemi,  tout  ce  qu’il  put  faire, 
frit  de  vifiter  fes  places  frontières  ÔC 
les  mettre  en  état  de  défenfe.  Il  re- 
tourna enfuite  à Londres  après  avoir 
nommé  le  Comte  de  Pembrok  fon 
Lieutenant  fur  les  frontières  fepten- 
trionales,  & donné  pouvoir  au  Lord 
Edmond  le  Boutillier , juflicier  d’Ir- 
lande , de  traiter  avec  les  Chieftains 
Irlandois  pour  un  corps  de  troupes 
qui  put  fervir  à l’invalion  projettée  en 
Ecofle.  Cette  nation  bien  loin  d’être 
difpofée  à contribuer  de  leurs  fecours 
dans  ceue  entreprife,  ayoit  déjà  réfblu 
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idefecouerle  joug  Anglois.  Ils  fe  plai- 
gnoient  depuis  long-temps  del’oppref- 
iion  fous  laquelle  ils  gémilToient,  mais 
les  requêtes  qu’ils  avoient  préfentées 
’ pouren  être  foulages  avoient  toujours 
été  négligées  par  le  Roi  & par  fon  Con- 
leil.  Aucun  Irlandois  ne  pouvoir  ob- 
tenir juftice  dans  la  cour  du  Monarque 
ni  faire  de  teftament  pour  difpofer  de 
fos  biens.  Les  filles  de  ce  pays , lorf- 
qu’elles  époufoient  un  Anglois , n’a- 
voient  point  de  douaire , on  ne  per- 
mettoitpas  aux  naturels  d’entrer  dans; 
les  ordres  religieux,  & fi  un  Irlandois 
étoit  tué  par  un  Anglois , l’afTaffin  ne 
pouvoir  être  pourfiuvi.  Les  chefs  & 
les  nobles  d’Irlande  avoient  fouvent 
demandé  à tenir  leurs  terres  in  capitt 
de  la  couronne  d’Angleterre,  & à 
jouir  du  bénéfice  des  loix  Angloifes , 
mais  ils  avoient  toujours  été  reflifés. 
On  leur  enkvoit  leurs  biens , leurs 
perfonnesétoient  infidtées , & on  leur 
ôtoit  la  Vie  fans  qu’ils  puffent  obtenir 
aucune  fatisfaâion  par  les  voyes  de 
droit  & de  juffice.  Ils  avoient  im- 
plosé fans  fuccès  la  médiation  du 
Pape , & enfin  ils  eurent  recours  à 
Robert  de  Brus,  auquel  ils  offrirent  de 
jreconnoître  lui  ou  fon  frère  Edouard 
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Edouard  11  pour  Monarque  d’Irlande, & dele  joirt- 

An.  J3IJ.  dre  avec  tous  leurs  vaffaux.  Edouard 
Brus  paffionné  pour  la  gloire  militai- 
re , brave  jufqu’à  la  témérité , & en- 
core plus  ambitieux,  obtint  de  fon  • 
frère  qu’il  lui  permit  d’entreprendre 
la  conquête  d’Irlande , & U fe  munit 
aufli-tôt  de  troupes  & de  vaiffeaux 
de  tranfport  pour  cette  expédition.  Il 
s’embarqua  avec  lix  mille  hommes  de 
troupes  choifies , defcendit  dans  la 
province  d’Ulfter  au  commencement 
‘•de  Mai , & fut  joint  par  un  grand 
nombre  d’Irlandms  , qui  le  reçurent 
comme  leur  libérateur.  11  commença 
par  attaquer  Dundalk  ^’il  réduifit  ; 
ravagea  Urgyle , & chaüa  les  Anglois 
de  tout  rUlfter.  Le  Jufticier  affembla 
des  troupes  pour  s’oppofer  à leur 
progrès  ; elles  fe  mirent  en  campagne 
commandées  par  le  Comte  d’Ulfter , 

& furent  d^aites  près  Coleraine. 
Edouard  de  Brus  après  cette  viâioire 
afllégea  .&*prit  Carrick-fergus , ÔC 
prefque  tous  les  naturels  d’Irlande  fe 
déclarèrent  contre  le  Gouvernement 
Anglois.  Roger  de  Mortimer  levêiune 
nouvelle  arm  ée,livra  bataille  auxEcof- 
fois  à Henlis,'dans  la  province  de 
Meath , & fut  mis  en  déroute  ayeç 
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un  grand  carnage.  Le  vainqueur  ré- 
duifit  plufieurs  places  dans  le  voili- 
nage,  & foumit  le  Comté  de  Kildare , 

. avant  que  le  Jufticier  flit  en  état  de 
tenir  la  campagne  ; enfin  il  marcha 
contre  Bnis,  mais  il  fi.it  défait  dans 
une  bataille  fanglante  près  Skitheries. 

Pendant  qu’Edouard  de  Brus  pro- 
! cèdoit  avec  rapidité  à la  conquête  de 
l’Irlande , fon  frère  Robert  attaquoit 
le  Cumberland , & fit  le  fiège  de  Car- 
» lifle.  Cette  place  fiit  fi  vaillamment 
défendue  par  Andrew  de  Harcla  que 
* Robert  fut  obligé  d’abandonner  cette 
entreprife , après  avoir  été  repouflTé 
dans  plufieurs  aflauts  , & avoîr  per- 
du  plufieurs  officiers  de  difiinéfion. 

I II  femble  que  le  deffein  étoit  formé 
d’écrafer  les  Anglois  dans  cette  con- 
jonfhire,  eo  le<^  attaquant  de  trois 
côtés  différents , car  outre  la  defcente 
en  Irlande,  il  s’éleva  un  foulèvement 
dans  le  Comté  de  Glamorgan , excité 
par  LléwellynBren , qui  avoit  rempli 
un  pofte  confidérable  fous  le  dernier 
Comte*" de  Glocefter.  Privé  de  fa  place 
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à la  mort  de  ce  feigneur , il  en  fut  . 
tellement  irrité,  qu’il  réfolut- d’em- 
ployer tout  fon  crédit , qui  étoit  très 
étendu,  pour  engager  les  Gallois  dans  ' 


D.jjiiJâd  by  Google 


474  Histoire  d’Angleterre; 

EiiouARD  11  revôlté.  En  peu  de  temps  il  fut  â 
An.  im.  la  tête  de  dix  mille  hommes,  avec 
lefquels  il  furprit  la  château  de  Caer* 
fiUy.  Le  Comte  d’Hèreford  & les 
autres  feigneurs  des  Marches  aflem* 
blèrent  leurs  vaffaux,  & furent  ren- 
forcés par  un  corps  de  troupes  que 
le  Roi  leur  envoya,  fous  le  comman- 
dement de  Guillaume  de  Montacute* 
Uévellyn  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes , d’oh  il  envoyoit  des  corps  dé- 
tachéç  qui  tomboient  fur  les  Anglois 
écartés , mais  il  fut  entouré  de  toutes 
parts,  propofa  une  capitulation  qui 
lui  fut  reflifée , & fe  rendit  enfin  à 
difcrétion.  Cependant  le  Roi  jugea 
qu’il  devoir  appaifer  les  Gallois  mé- 
contents , en  leur  accordant  quelques 
privilèges  dont  ils  avoient  joui  an- 
ciennement. Les  droits  payés  par  les 
vaffaux  à leurs  feigneurs  pour  les  ma- 
riages de  leurs  filles  furent  ntodérés. 
On  permit  aux  poffeffeurs  de  francs- 
fiefs  de  mettre  leurs  enfants  dans  les 
, faints  ordres  fans  avoir  befoin  d’une 
permiflion particulière  du  Roi;  d’a- 
liéner leurs  terres  pour  trois  ans , 8c 
l’on  donna  ordre  d’obferver  les  or- 
donnances de  Kennington  dans  toute 
U principauté.  Edouard  d’un  autre 
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côté  prit  les  mefures  convenables 
pour  fe  conferver  l’Irlande.  Il  envoya 
une  commilîion  à Jean  de  Hotham 
pour  lever  de  l’argent  par  la  vente 
des  gardes  nobles  & des  droits  de 
• mariage  qui  appartenoient  à la  cou- 
ronne dans  ce  pays , & poiu  lever  des 
troupes  contre  les  Ecoflbis  : pro- 
mit des  récompenfes  à tous  ceux 
qui  fe  diltinguerofent  dans  le  cours 
de  cette  guerre , & ordonna  au  )uf- 
ticier  de  priver  de  leurs  places  tous 
les  officiers  qui  n’étoient  pas  pro- 
pres à les  remplir Le  Roi  fit  auflî 
publier  vers  le  môme  temps  un  Writ 
pour  chalTer  tous  les  Flamands  du 
Royaume,  &U  envoya  des  ordres 
aux  Magiftrats  de  fes  Etats  du  conti- 
nent de  rompre  tout  commerce  avec 
cette  nation , parce  qu’on  les  regar- 
doit  comme  rèbelles  envers  le  Roi 
de  France , avec  lequel  Edouard  étoit 
alors  étroitement  lié.  L’expulfion  des 
Flamands  étoit  fondée  fiir  un  article 
du  traité  entre  Edouard  I.  Roi  d’An- 
gleterre & Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, mort  l’annee  précédente,  fui- 
vant  lequel  ils  s’étoient  mutuellement 
engagés  à ne  point  recevoir  ni  fecourir 
les  ennemis  l’un  de  l’autre. 
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XVIII. 

‘Cruelle  fa- 
mine en  An- 
|;leterre  & en 
Irlande. 
Négociation 
pour  une  trê- 
ve avec  les 
£coITois. 

An.  1316, 


'476  Histoire  d’Angleterrè; 

Dans  un  Parlement  tenu,  à Lincoln^ 
le  Roi  déclara  de  fon  trône  qu’il  les 
avoit  alTemjblés  pour  délibérer  fur  les 
moyens  les  plus  efficaces  de  réduire 
les  rèbelles  d’Ecoffe.  Cette  harangue 
fut  reçue  avec  froideur , & les  mem- 
bres de  l’alTemblée  fans  s’arrêter  au 
difcours  du  Roi,  s’occupèrent  des  me- 
fures  qu’il  y avoit  à prendre  pour  adoii» 
cir  les  rigueiurs  de*la  famine  qui  défo- 
loit  alors  toute  l’Angleterre.  Édouard 
avoit  obtenu  du  Roi  de  France  une 
permiffion  pour  que  les  marchands 
de  Newcaftle  achetaffent  des  vivres 
dans  fes  Etats,  & l’on  renouvella 
alors  l’afte  palTé  dans  la  dernière  fef- 
lion  pour  en  régler  les  prix.  Lorfcnie 
ce  point  eut  été  réglé , le  Roi  de  wn 
propre  mouvemeat  publia  des  Writs 
pour  faire  obferver  toutes  les  Ordon- 
nances & /es  /imites  prefcrites  par  les 
vilites  des  forêts , après  quoi  le  Parle- 
ment accorda  im  fublide  fort  extraor- 
dinaire pour  le  foutien  de  la  guerre 
d’Ecolfe.  Chaque  Village  ou  Ha- 
meau du  Royaume  flit  taxé  à four- 
nir un  foldat  d’élite  bien  armé  & ha- 
billé , avec  des  provifions  potu*  fa 
fubfiftanCe  pendant  foixante  jours,- 
après  lefqucis  il  devoit  être  entrete- 
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iftu  aux  dépens  de  Sa  Majefté.  Les  vil-  £douardii 
les  de  marché  furent  taxées  à une  plus  An.  ms* 
forte  dépenfe  proportionellement  à 
leur  fituation  & à leur  induftrie  , 
mais  avec  une  déclaration  exprefle 
que  ce  fecours  ne  tireroit  point  à con- 
séquence , & que  les  villes , bourgs  & 
cités  des  Domaines  du  Roi  feroient  • ^ 

exempts  de  cette  impofition.  Edouard 
fît  fommer  toute  la  milice  d’Angleterre 
de  fe  trouver  au  rendez-vous  à Nev- 
caftle  fur  Tyne  poim  la  faint  Jean  , 

& les  Chevaliers , citoyens  & bour-' 
geois  accordèrent  un  quinzième  de 
tous  leurs  biens  meubles  pour  fubve-' 
nir  aux  frais  de  cette  expédition.  Le 
Roi  fe  conduifoitalors  par  les  avis  de: 
fon  Parlement , & pour  convaincre' 
fes  fujets  de*  la  volonté  lincère  qu’il 
avoit  de  les  gouverner  fuivant  les 
confHtutions  fondamentales,  & de 
vivre  en  Jjonne  intelligence  avec  les 
Seigneius  & les  Barons , il  propofa 
par  la  bouche  de  l’Evêque  de  Nor-' 
wich , de  fe  réconcilier  avec  le  Comte 
de  Lancaftre , qu’il  invita  à préfider 
dans  les  Confeils.  Ce  Seigneiu*  accep- 
ta la  propofition  & frit  nommé  Com- 
mandant en  chef  de  toutes  les  trou- 
pes deftinées  pour  l’expédition  d’E- 
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47^  Histoire  d’Angleterre, 
Edouard  11  coffe.  On  publia  des  Writs , portant 
An.  in6.  que  toutes  perfonnes  qui  polTédoient 
un  fief  de  Chevalier , ou  cinquante 
livres  de  revenu  en  fonds  de  terre  , 
foit  qu’ils  relevaflent  du  Roi  ou  d’au- 
tres Seigneurs , enflent  à fe  préfenter 
pour  recevoir  l’ordre  de  Chevalier* 
^H,P4tlUm  Le  Clergé  & le  Parlement  n’accordè- 
rent aucim  fubfide , s’excufant  fur  la 
^mine  qui  remplillbit  tout  le  pays 
d’horreurs,  de  morts  & de  défola- 
tion.  Les  plus  riches  Seigneius  furent 
obligés  de  renvoyer  la  plus  grande 
partie  de  leurs  domeftiques.  Les 
grands  chemins  étoient  infeftés  de 
vols  & de  meurtres , les  rues  & les 
places  publiques  préfentoient  les  fcè- 
nes  les  plus  afffeufes  de  mifère  & 
de  calamité.  On  voyoit  de  toutes  parts 
un  grand  nombre  de  malheureux  qui 
tomboient  en  défaillance  & mou- 
roient  faute  de  nouriture  : des  pères 

& des  mères  deftitués  de  tout , en- 
tourés dans  leur  dernière  agoiye  de 
leurs  tendres  enfants  qui  leur  deman- 
doient  du  pain  : on  brifa  les  portes 
des  prifons  : les  criminels  Rirent  dé- 
vores par  ime  populace  au  défefpoir  : 
les  morts  devinrent  la  proye  des  vi- 
vants ; onenlevoit  les  corps  des  tom- 
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beaux  pour  aflbuvir  fa  faim,  & cette  Edouard  il 
défolation  flit  fi  horrible,  que  des  An. 
inères  détniifirent  & mangèrent  le 
propre  fhiit  de  leurs  entrailles  : ime 
circonftance  auffi  cruelle  ne  permet- 
toit  pas  de  pburfuivre  la  guerre , ce- 
pendant on  leva  une  efpèce  d’armée 
cjui  marcha  jufqu’à  Newcaftle  fous  le 
commandement  de  Lancafier,  mais 
ce  ne  fut  pas  tant  pour  le  fervice 
^’on  en  efpéroit,  que  pour  donner 
du  poids  à une  négociation  qu’on  en- 
tama alors  entre  les  deux  nations. 

Le  Comte  d’Angus,  Maurice  Berk- 
ley  & Richard  Horfiy  fiirent  nom- 
més commifiaires  pour  conclure  ime 
trêve  avec  l’ennemi , & l’on  ouvrit 
les  conférences.  Soit  que  les  Ecoffois 
fiifiTent  excefilfs  dans  leurs  deman- 
des, ou  Edouard  trop  inflexible  re- 
lativement à la  facheufe  fituation  du 
Royaume , le  traite  ne  put  être  con- 
clu , & la  faifon  fi.it  perdue.  Le  jour 
du  rendez-vous  avoit  été  reculé  du 
mois  de  Mai  à celui  d’Août , dans  l’ef- 
pérance  que  la  paix  le  rendroit  inutile, 
mais  quelques  hifloriens  prétendent 
que  le  Comte  de  Lancafier  agiflbit 
«de  concert  avec  Robert  de  Brus,  qui 
^oit  avantage  de’  l’état  de  foiblefle 
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480  Histoire  d* Angleterre  , 
oii  l’Angleterre  fe  trouvoit  réduite* 
Vers  la  faint  Jean  les  troupes  Ecof- 
foifes  entrèrent  dans  le  Comté  d’York, 
■dont  ils  mirent  les  habitants  à contri- 
bution : enfuite  ravagèrent  foixante 
miles  du  pays , pour  qûe  les  troupes 
Angloifes  ne  puflent  en  tirer  aucune 
fubfiftance  dans  leurs  marches , & re- 
tournèrent en  Ecofl’e  chargés  d’un 
immenfe  butin,  ce  qui  porta  la  mi- 
fere  de  l’Angleterre  à fon  comble. 

Robert  craignoitfi  peu  les  efforts 
que  pouvoit  faire  Edouard  au  préju- 
dice de  fon  Royaume,  qu’il  laifla 
Douglas  en  qualité  de  gardien  ou  de 
Régent , & pafla  en  Irlande  avec  un 
gros  corps  de  troupes  dans  l’intention 
d’achever  la  conquête  de  ce  pays. 
Son  frère  avoit  reçu  un  échec  par  le 
juflicier , 6c  s’étoit  retiré  à Ulfler  , 
oîi  il  étoit  retenu  par  une  famine 
égale  à celle  d’Angleterre  , qui  le 
jnettoit  hors  d’état  de  pouffer  plus 
loin  fes  fuccès.  Cependant  il  avoit- 
pris  le  titre  de  Roi  ; établi  une  for- 
me de  gouvernement  civil , & Ro- 
bert arrivant  alors  avec  un  renfort 
confidérable , il  regarda  l’expulfion 
des  Anglois  comme  une  affaire  con- 
fommée  & flit  couronné  folemnelle- 

. ment 
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ment  Roi  d’Irlande  à Dundalk.  Les 
deux  frères  furent  joints  par  les  O 
Neals , les  O Connors , & par  d’au- 
tres fepts  Irlandois  , avec  lefquels  ils 
pénétrèrent  dans  le  cœur  du  pays. 
Ils  ne  réuflirent  pas  dans  leur  entre- 
prife  fur  Dublin , & bien  loin  de 
retirer  aucun  avantage  de  cette  expé- 
dition , Robert  eut  le  chagrin  de  voir 
fes  troupes  diminuer  de  joiu-  en  Jour 
par  les  maladies  & par  la  famine.  Elle 
devint  fi  horrible  que  lui  & fes  trou- 
pes forent  obligés  de  fe  noiurir  de  la 
chair  des  chiens  & des  chevaux , & 
il  crut  enfin  devoir  abandonner  cette 
entreprife  & retourner  d^ns  fes  Etats, 
laiffant  toujoius  Edouard  en  pofTef- 
lion  d’Ulfler.  Il  efl  vraifemblable 
qu’im  Prince  aufli  expérimenté  que 
Robert  ne  fe  feroit  pas  embarqué 
dans  une  expédition  inconlidérée , 
s’il  n’avoit  eu  quelques  afforances  que 
fon  Royaume  demeiueroit  tranquille 
pendant  fon  abfence.  On  remarqua 
que  dans  le  temps  où  les  Eçoffois  ra- 
vagçoient  les  Comtés  feptentrionaux 
d’Angleterre , ils  épargnèrent  toujours 
les  terres  du  Comte  de  Lancaller  & 
de  fes  valTaux  : circonflance  qui  don- 
pa  des  foupçons  d’une  corrçfpondan- 
Tome  X 
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4^1  Histoire  d’Angleterre, 
ce  enfre  ce  Sei|neur  & le  Roi  d’E- 
‘ An.  1315.  'cotie.  La  condmte  qu  il  tint  enluite 
' parut  confirmer  cette  conjeûure  : il 
' ne  fe  trouva  point  au  rendez-vous 
indiqué  pour  le  mois  d’Aoùt , & tous 
' fes  partifans  méprifèrent  également 
les  ordres  du  Roi.  Edouard  arrivé  à 
Newcaftle  flit  très  irrité  de  cette  dé- 
fobéiflance , dans  im  temps  oii  l’ab- 
■ fence  de  Brus  & de  fes  vieilles  troupes 
lui  donnoit  une  occafion  aulîl  &vo- 
rable  de  réduire  l’Ecofle.  Il  envoya 
de  nouveaux  ordres  à Lancafire  & 

I 

aux  autres  Barons , de  fe  rendre  dans 
cette  ville  le  fixiènie  jour  d’Oftobre  , 
& fit  fommer  tous  les  poffeffeurs  de 
francs-fiefs  au  Nord  de  la  rivière  Trent 
qui  jouilToîent  de  cinquante  livres  de 
revenu  & au-delà , de  le  joindre  avec 
leurs  chevaux  & leurs  armes  pour 
l’accompagner  dans  l’expédition  d’È- 
JLo».  scet,  cofle,  fous  peine  de  confifcation.  Les 
Rymer.  hiftoriens  ne  nous  apprennent  pas  s’ils 
' obéirent  à ime  citation  aufli  peremp- 
toire , mais  il  eft  certain  qu’il  fit  quel- 
ques entreprifes  fans  fuccès  fur  ce 
Royaume.  Il  flit  battu  plufieursfoîs 
par  Douglas , & un  corps  de  troupes 
Hoit»giebif.  qui  avoient  débarqué  dans  la  pro- 
" yince  de  Fife , fut  répouffé  dans  fes 
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.vaifleaux  avec  une  perte  confidé- 
rable  *. 

Le  Roi  Edouard  avoit  pris  la  croix 
immédiatement  avant  la  mort  de  fon 
-père , & le  Pape  qui  déliroit  ardem- 
ment le  recouvrement  de  la  Terre- 
fainte , lui  avoit  accordé  une  année 
du  dixième  de  tous  les  revenus. Ec- 
cléfiaftiques  dans  fes  Etats  ; mais  la 
‘ guerre  d’Ecofle  l’empêchant  de  s’em- 
barquer pour  cette  expédition,  Sa 
Sainteté  ordonna  aux  deux  Princes 
-de  faire  une  trêve  de  deux  ans , fous 
peine  d’excommunication , & envoya 
deux  Cardinaux  pour  être  arbitres 
des  conditions.  Dans  une  autre  Bulle 
il  dénonça  la  même  cenfure  contre 
ceux  qui  feroient  quelque  inciudion 
en  Angleterre,  & comprit  nommé- 
ment dans  cette  Sentence  Robert  & 
Edouard  de  Brus,  s’ils  ne  ceflbient 
leurs  hoftilités.  Le  Roi  reçut  avec 

(*)Le  J Juin  de  la  même  année  1316. 
mourut  à Vincennes  le  Roi  Loiiis  Hutin, 
après  dix  - huit  mois  de  règne.  Il  eut  pour 
■fucceffeur  fon  frère  Philippe  V.  dit  le  long, 
jqui  parvint  à la  Couronne  à l’âge  de  23  ans.  k 

Le  7 Août  de  la  même  année  les  Car- 
dinaux élurent  enfin  pour  Pape  Jacques  d’Eu- 
fe , Evêque  de  Porto , qui  prit  le  nom  de  Jean 
X^I.  6c  régna  plus  dé  dix-huit  ans. 
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Le  Pape 
ordonne  à 
Robert  de 
confentir  à 
une  trêve 
avec  l’Angle- 
terre , & rex» 
communie 
pour  fa  déro- 
béiflancc. 
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'4^4  Histoire  d’Angleterre; 
bdouardh  ioie  les  Nonces  à Nottingham , d’oii 
Aq.  1317.  jjg  niarchèrent  vers  le  nord  pour  fe 
rendre  en  Ecofle,  accompagnés  du 
Lord  Beaumont  & de  fon  frère  , élu 
depuis  peu  Evêque  de  Durham.  Lorf- 
qu’ils  furent  arrivés  à Ayle  , lix  mil- 
les de  Darlington , ils  frirent  attaqués 
& pillés  par  Gilbert  de  Middleton , 
& par  un  parti  de  fes  affociés , qui 
avoîent  pris  les  armes  pour  s’oppo- 
fer  aux  incurfions  des  EcolTois,  & 
‘étoient  devenus  des  efpèces  de  bri- 
gands. Les  deux  frères  furent  emme- 
nés prifonniers , mais  on  permit  aux 
- Cardinaux  de  continuer  leur  voyage 
jufqu’à  Durham , oh  ils  dénoncèrerrt 
une  fentence  d’excommunication  con- 
tre Middleton  qui  frit  depuis  furpris 
dans  fon  château , & exécuté  comme 
im  voleur.  Les  députés  qu’ils  avoient 
envoyés  en  Eooffe  pour  y préparer 
leur  réception  revinrent  avec  une 
réponfe  de  Robert , qui  leur  décla- 
roit  qu’à  moins  qu’ils  ne  changeaf- 
fent  l’intitulé  de  leurs  lettres,  & ne 
'les  lui  adreffaffent  avec  la  qualité  de 
Roi  d’Ecoffe  au  lieu,  de  celle  de  Gou- 
verneur , ils  ne  feroient  point  admis 
à avoir  audience , & que  même  il 
ne  leur  peripettroit  pas  l’entrée  d® 
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Ibn  Royaume.  Cependant  ils  envoyè- 
rent Adam  de  Newton,  Gardien  des 
Francifcains  de  Berwick,  avec  les 
Bulles  du  Pape  à Robert,  qui  étoit 
alors  campé  près  d’Old-Camus,  & 
préparoit  fes  machines  militaires  pour 
le  liège  de  cette  fortereffe.  Il  fut  reçu 
civilement  , tant  par  rapport  à*  fon 
caraâére , que  parce  qu’il  étoit  muni 
d’un  fauf-conduit;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir.  Quoiqu’il  publiât  la  trêve  & 
la  Sentence  d’excommunication  au 
milieu  du  camp , on  le  laiffa  partir 
fans  aucune  infulte.  Cependant  avant 
qu’il  eut  regagné  Berwick  il  fut  atta- 
qué eu  rôütê , & on  lui  enleva  fes 
Bulles  & fes  lettres  de  créance , 
qui  probablement  Huent  remifes  à 
Brus.  Le  Pape  informé  de  la  contu- 
mace de  Robert  , ordonna  aux  Car- 
dinaux de  publier  la  fentence  d’ex- 
communication contre  lui  & tous  fes 
adhérents,  & de  mettre  fes  terres  & 
polTeffions  en  interdit.  Ces  cenfures 
Hirent  fulminées  fiu  les  frontières 
Tannée  fuivante , mais  elles  n’appor- 
tèrent aucun  changement  dans  les 
affaires. 

* Les  Cardinaux  n’ayant  pas  réuflî 
dans  leurs  projets  au  lujet  de  Robert, 
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paifée  par  la 
tnédiationdea 
Xégait. 


486  HistômE  d^Angleterre  , 
effayèrent  de  reconcilier  Edouard  &T 
le  Comte  de  Lancafter , également 
animés  par  leur  jaloufie  & leur  haine 
mutuelles.  La  Comteffe  de  Lancafter 
avoit  été  enlevée  de  fa  mâifon  de 
Cariford  dans  le  Comté  de  Dorfet , 
& emmenée  au  Château  de  Ryegate' 
par  im  Chevalier  au  fervice  du  Comte  i 
de  Surrey.  Ce  ravilTeiu*  étoit  d’une 
figure  hideufe,  eftropié,  boffu  & d’un 
efprit  aulîi'mal  fait  que  fon  corps. 
Il  reclamoit  la  Comteffe  en  vertu  d’un 
contrat  de  mariage  antérieur  à celui 
du  Comte,  prétendoit  avoir  eu  com- 
merce avec  elle  à titre  de  mari , & 
forma  en  fon  nom  une  demande  à. 
la  coiu*  du  Roi  féant  à*Veftminfter  , 
pour  les  Comtés  de  Lincoln  & de 
Salisbury  dont  elle  étoit  héritière. 
Un  pareil  outrage  dut  être  bien  fen- 
fible  au  Comte  de  Lancaftre , Prince 
du  fangi  Royal , le  premier  des  fujets, 
du  Royaiune,  & dont  le  caraftère 
étoit  aufll  haut  qu’impérieux  ; mais  • 
ce  qui  mit  le  comble  à fa  colère , & 
l’enflamma  du  plus  ardent  defir  de 
vengeance  , fut  la  conduite  de  la 
Comteffe  qui  avoua  fa  propre  honte, 
& fe  joignit  à celui  qui  l’javoit  enle- 
vée. Lancafoe  jugea  que  ce  difforme 
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Chevalier  étoit  guidé  par  le  Comte  t douar  d â 
de  Surrey  , & U foupçonna  le  Roi  An.  1317.  ' 
d’être  entré  dans  ce  complot  contre 
fon  honneur  & fa  fortune.  U jura  de 
fe  vanger  de  l’un  & de  l’autre,  & 
affembla  ime  armée  de  dix-huit  mille 
hommes  pour  pimir  le  raviffeur  de 
fa  femme  & tous  ceux  qui  l’auroient 
aidé  ou  foutenu.  Edouard  n’étant  pas 
-en  état  de  fe  défendre  contre  un 
pareil  adverlaire , eut  recours  à la 
négociation  , & les  gens  modérés 
firent  leius  efforts  pour  prévenir  les 
calamités  d’une  guerre  civile.  La  Rei- 
ne qui  vit  leur  peu  de  réuflite , en- 
gagea les  Légats  à fe  porter  pour 
médiateurs  d’un  accommodement, qui 
en  conféquence  fe  fit  à Leicefter , 
avec  toutes  les  marques  extérieures 
de  fmcérité.  Cette  paix  ne  fut  pas 
de  longue  durée , car  leur  haine  étoit 
trop  perfonnelle  & trop  violente, 
pour  qu’on  put  parvenir  à une  par- 
faite réconciliation,  & les  créatures 
de  l’un  & de  l’autre  fomentoient  leur 
animoflté  par  de  faux  rapports.  En- 
tr’autres  fables  inventées  pour  entre- 
tenir leur  divilion , les  partifans  du 
Comte  de  Lancaller  publièrent  qu’on 
avoit  découvert  un  Chevalier  fur  la 
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[4^8  Histoire  d’Angleterre, 
route  d’Ecofle , avec  ün  écrit  par 
lequel  le  Roi  offiroit  de  fe  réconci- 
lier avec  Robert  de  Brus , pourfû 
qu’il  pût  réuffir  à faire  périr  le  Comte 
de  Lancafter.  Quelque  peu  de  vrai- 
femblance  qu’il  y eut  dans  ce  rap- 
port , il  fi.it  d’im  grand  poids  fiir  l’ef^ 
prit  du  peuple  ; de  même  qu’un  autre 
qui  fe  répandoit  en  même  temps  fur 
im  deffein  qu’on  difoit  formé  par 
Edouard  pour  furprendre  le  Comte 
par  trahifon  dans  fon  château  de 
Pontefraô.  Le  Roi  avoit  le  malheur 
d’être  méprifé  & haï  de  fes  fujets  , 
qui  n’avoiertt  aucune  confiance  en 
lui , & fe  plaignoient  de  ce  qu’il  avoit 
rompu  tous  fes  engagements , ce  qui 
les  empêchoit  de  pouvoir  compter 
fur  fes  promefles.  Ils  demandèrent 
que  les  Légats  s’employaffent  auprès 
de  lui  pour  lui  faire  confirmer  les 
Ordonnances , & la  grande  Chartre 
fans  y mettre  la  reftriftion,  fauf  fes 
prérogatives,  qui  en  effet  détniifoit 
tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de  ces 
conceflions.  Il  les  aftnifa  par  des  ré- 
ponfes  vagues , & fit  publier  desWrits 
pour  la  convocation  d’un  nouveau 
Parlement  à Lincoln , oii  il  promet- 
. toit  que  fesfujets  recevroientuneam- 
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pie  fatrsfa£Hon.  Les  Cardinaux  qui  £douardii 
connoiffoient  aufli  peu  fon  caraftère  An.  mi. 
que  les  conftitutions  du  Royaume , 
mrent  très-fatisfaits  de  fa  condefcen- 
dance.  Ils  firent  quelques  tentatives 
infKi£h.ieufes  en  faveur  de  la  puif- 
fance  Papale,  & même  dirent  qu’il 
y avoit  une  Bulle  prête  à paroître 
pouf  défendre  la  pluralité  des  béné- 
fices , & ordonner  que  ceux  qui  va- 
queroient  à l’avenir  feroient  remplis 
par  les  fujets  quenommeroit  Sa  Sain- 
teté : mais  voyant  que  le  Roi  & le 
peuple  étoient  également  difpofés  à 
s’^  oppofer  avec  force  , ils  retour-^ 
nerent  en  Italie , aprèç  avoir  fiilminé 
la  fentence  d’excommimication  & 
d’interdit  contre  le  Roi  & le  Royau- 
me d’Ecoffe. 

Il  paroît  que  ces  cenfures  ne  fi-  xxii. 
Tent  que  très-peu  d’effet  fur  la  for-  fois"va?enc 
tune  de  Robert,  qui  avoit  fait  tous 

, , •/'  f • /T-/  n York.  Noii- 

les  préparatifs  neceflaires  pour  allie—  vellepacifici'- 
ger  Berwick  qii’il  inveftit,  & <^ont 
on  prétend  qu’il  s’empara  par  intelli-  lom 
gence  avec  le  Gouverneur.  Après  1^ 
réduûion  de  cette  importante  bar- 
rière, il  entra  dans  le  Northumber- 
land , oii  il  prit  les  châteaux  de  Werk, 
Harbottle,  & Medford,  & fit  un 
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490  Histoire  d’Angleterre  , 
immenfe  butin  : enfulte  il  retourna 
dans  fes  Etats , & envoya  aufli-tôt 
Douglas  avec  un  corps  de  troupes 
faire  une  irruption  dans  une  autre 
partie  de  l’Angleterre.  Ce  Seigneur 
pénétra  dans  le  Comté  d’York , brûla 
les  villes  de  Northallerton  & Bo- 
rough-bridge  , mit  les  habitants  de 
Ripponà  contribution, réduifit  Scar- 
borough & Shipton  en  cendres  , & 
ramena  fes  troupes  en  Ecoffe  char- 
gées de  butin , avec  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers.  Le  Roi  d’Angle- 
terre craignant  que  le  Comte  de  Lan- 
cafter  ne  fe  rendit  en  armes  au  Par- 
lement de  Lincoln , ce  qui  aiuoit 
caufé  de  nouveaux  troubles , réfolut 
s’il  étoit  polîible  de  terminer  tout 
différent  avec  ce  Seigneur.  On  com- 
mença alors  à dreffer  les  conditions 
.d’un  traité  : Edouard  recula  l’ou- 
verture du  Parlement  jufqu’au  mois 
de  Juillet  , & ordonna  qu’il  feroit 
tenu  à Northampton  au  lieu  de  Lin- 
coln. Pendant  cet  întervale , un  im- 
pofteur , dont  le  cerveau  étoit  vrai- 
Temblablement  dérangé  , prétendit 
q|ue  la  Couronne  lui  appartenoit  par 
droit  héréditaire,  difant  qu’il  étoit 
£ls  du  dernier  Roi , 6c  avoit  été  chan- 
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gé  par  fa  nourice  qiii  avoit  mis  à fa  Edouard  u 
place  celui  qui  portoit  la  couronne.  An.  ui*. 
Il  fît  publiquement  cette  déclaration 
^ Oxford,  oii  il  fut  arrêté  par  ordre 
du  Chancelier  de  l’Univerfité  : on  le 
transfera  à Northampton , & comme 
il  perlifla  dans  fbn  extravagante  pré- 
tention , il  dit  jugé , condamné  , & 
exécuté  comme  traître.  Edouard  avoit 
une  peine  extrême  à accorder  la  con- 
firmation des.  Ordonnances  , & le 
Comte  de  Lancaftre  infiftoit  pour  que 
cet  article  fut  un  préliminaire  du  trai-  * 
té.  Cette  difficulté  auroit  pu  rendre 
la  négociation  infhiûueufe,  fi  l’in- 
vafion  des  Ecoffois  n’eut  tellement 
allarmé  le  Roi,  qu’il  jugea  devoir 
conclure  un  accommodement  à quel- 
que prix  que  ce  dit , dans  une  cir- 
conftance  auffi  critique.  Il  confen- 
fit  donc  à confirmer  ces  Ordonnan- 
ces de  la  manière  que  les  Barons  ju- 
gèrent à propos  de  le  demander  ; ac- 
corda une  provifion  pour  qu’il  fut 
nommé  huit  Evêques , quatre  Com- 
tes & autant  de  Barons  pour  être 
fon  confeil  ordinaire , dont  quatre 
ferviroient  alternativement  par  quar- 
tier , & promit  de  fe  guider  par  leurs 
avis  dans  toutes  les  afiaires  pendant 
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jedouakd  11  l’intervale  d’un  Parlement  à un  autre# 
An.  1318.  fl  arrêté  que  le  Comte  &C  fes 
adhérents  feroient  déclarés  abfous 
de  toutes  infraûions  de  paix  & félo- 
nies, & que  le  Comte  pardonneroit 
également  à tous  ceux  qui  auroient 
pu  lui  avoir  fait  quelque  injiue  , ex- 
cepté cependant  la  rélerve  des  droits 
& aûions  entre  lui  & le  Comte  de 


Surrey.  Plufieurs  Evêques,  Comtes 
& Barons  s’engagèrent  à l’éxécution 
de  ces  articles  , qui  furent  lignés  au 
mois  d’Aoùt , & confirmés  enluite  en 
Parlement.  Lancafter  & Warenne  fe 
reconcilièrent  ; le  vieux  Hughes  d’Ef- 
penfer  fe  retira  de  la  cour , & le  Roi 
demeura  entièrement  entre  les  mains 
des  Barons , qui  prirent  alors  la  con- 
duite des  affaires  du  Royaume. 

Lorfque  cet  accommodement  Rit 
terminé , Edouard  qui  avoit  inten- 
& n\é  tion  de  faire  une  expédition  contre 
* ’ les  Ecoffois,  fe  rendit  à York  oîi  il 
convoqua  un  Parlement.  On  y ra- 
tifia le  traité  ainfi  que  le  pardon, 
& il  y reçut  la  nouvelle  agréable 
qu’Edouard  de  Brus  avoit  été  tota- 
lement défait  en  Irlande.  L’Arche- 
vêque de  Dublin,  revêtu  de  la  char- 
ge. de  Jufticier,  avoit  nommé  Jean* 
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Bermingham , Général  des  troupes 
Angloifès  qui  étoient  dans  le  Royau- 
me , auxquelles  il  joignit  les  fecours 
qui  lui  vinrent  d’Angleterre.  Brus 
etoit  relié  à Ulller , & fon  frère  Ro- 
bert ne  vouloit  point  qu’il  en  fortît 
ni  qu’il  bazardât  une  bataille  jiifqu’à 
cè  qu’il  pût  lui  amener  im  nouveau 
corps  de  troupes.  Edouard  emporté 
Ifer  l’impétuofité  de  fon  courage  qui 
alloit  jufqu’à  la  témérité , & par  une 
ambition  démefiuée  , ne  put  fouffrir 
que  fa  gloire  Rit  partagée , & réfor 
lut  de  frapper  quelque  grand  coup 
avant  l’arrivée  de  fon  frère.  Dans 
cette  vue  il  marcha  contre  les  An- 
glois  à la  tête  d’un  petit  corps  de  fix 
mille  Ecoffois  & Irlandois  , rencon- 
tra Bermingham  près  DundaUc  avec 
une  nombreufe  armée , Rit  totale- 
ment défait , & perdit  la  vie  dans  la 
bataille.  Tous  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  Rirent  taillés  en  pièces,  & 
Robert  qui  étôit  déjà  defcendu  en 
Irlande,  informé  de  ce  défaftre  fe 
rembarqua  avec  fes  troupes  & re- 
tourna en  Ecoffe. 

Le  Roi  animé  par  la  nouvelle  de 
cette  viéloire , qui  terminoit  la  guerre 
d’Irlande , réfolut  de  profiter  de  la 
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494  Histoire  d’Angleterre  , 
fortune  & de  faire  fans  perdre  dé 
temps  une  irruption  en  Ecofle.  Il 
affembla  un  gros  corps  de  troupes  , 
& fit  préparer  une  flotte  nombreufe 
pour  ne  pas  manquer  de  provifions 
dans  un  pays  ennemi  ; mais  les  Ba- 
rons ne  voulurent  point  fe  mettre  en 
campagne  pendant  l’hyver  , & k; 
Clergé  refufa  d’accorder  un  fubfide 
fans  la  participation  du  Pape,  ce  qui 
l’obligea  de  remettre  cette  expédition 
au  printemps.  Cependant  il  envoya 
le  vieux  Hughes  d’Efpenfer  porter 
fes  plaintes  à la  cour  de  Rome , de  ce 
qu’on  laiflbit  efpérer  aux  Ecoflbis  la 
révocation  des  cenfures  qu’ils  avoient 
encourues.  Edouard  fe  plaignit  en 
même  temps  au  Comte  de  Flandres, 
dont  les  fujets  & les  Anglois  avoient 
renoué  commerce,  de  ce  qu’il  favo- 
rifoit  Robert  de  Brus , & permettoit 
aux  Ecoflbis  de  trafiquer  dans  fes 
Etats.  Il  fit  également  des  reproches 
amers  à tous  fes  alliés  du  continent 
fur  ce  qu’ils  avoient  reconnu  ce  Prince 
en  ^alité  de  Souverain  ; mais  tou- 
tes fes  remontrancos  ne  firent  aucun 
effet  au  préjudice  de  Brus  qui  étoit 
reconnu  & eftimé  par  les  plus  grands 
Princes  de  l’Europe.  Dans  un  Par-, 
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lement  tenu  à York  après  Pafques  , u 

la  Nobleffe , les  pofTefleurs  de  francs-  An.  1 jis- 
fiefs , les  villes  & les  bourgs  accor- 
dèrent un  fubfide  confidérable  , & le 
Clergé  affemblé  accorda  aulîl  un  di- 
xième de  fes  revenus , en  ayant  ob- 
tenu la  permifîîon  du  Pape.  On  fixa 
le  rendez-vous  de  l’armée  pour  le 
10  de  Juin  à Newcaftle,  oîi  tous  les 
vaflaux  militaires  de  la  couronne  fu- 
rent fommés  de  fe  trouver.  Les  grands 
Seigneurs  & les  Barons  s’y  rendirent 
accompagnés  d’une  fuite  nombreufe 
de  chevaux , & comme  le  Roi  avoit 
accordé  par  une  proclamation  à cha- 
que foldat  le  butin  qu’il  pourroit  faire, 
s’il  n’excédoit  pas  la  valeur  de  cent 
livres  ,•  il  fe  trouva  une  multitude  pro- 
digieufe  d’infanterie  au  temps  & au 
lieu  marqué.  Edouard  partit  de  Nev- 
caftle  au  mois  de  Juillet,  & invef- 
tit  par  terre  la  ville  de  Berwick  , 
que  la  flotte  des  cinq  ports  bloqua 
fl  bien  en  même  temps  par  mer  , 
qu’il  n’étoit  pas  poflible  d’y  faire 
entrer  aucun  fecours  ni  provifion. 

Les  opérations  du  liège  furent  poufr 
fées  avec  autant  de  vigueur  que  de 
vivacité  ; mais  la  place  fiit  défendue 
aufil  courageufement  par  le  Grand 


Digilized  by  Googl 


Histoire  d’Angleterré' 

Edouard  11  Stévard  d’EcolTe , beau'fils  de  Robert! 

An.  1 3 1 s de  Brus , qui  foutint  plüfieurs  violents  ^ 
aflauts  , dans  quelques-ims  def(^iels 
les  Anglois  avoient  déjà  monte  fur 
les  remparts.  Les  afliégeants  étoient 
placés  fi  avantageufement,  que  Ro- 
bert ne  pouvoit  les  attaquer  avec 
quelque  apparence  de  fuccès  ; c'eft 
pourquoi  il  réfoliit  de  faire  une  diver- 
fion  en  faveur  des  afliégés.  La  Reine 
étoit  dans  un  village  auprès  d’York 
oh  elle  ne  croyoit  avoir  aucun  dan- 
ger à coiU"ir  de  la  part  des  Ecolfois 
qu’elle  jugeort  trop  occupés  à défen- 
dre leur  propre  pays  , pour  féparer 
leurs  troupes  & faire  une  diverfion 
en  Angleterre.  Cependant  Robert 
forma  le  projet  de  furprendre  cette 
. ■ Princeffe , & chargea  de  l’éxécutlon 
leJLord  Douglas,  qui  marcha  avec 
un  corps  de  troupes  cholfies  vers  le 
keu  oîi  elle  étoit  : mais  il  fiit  trompé 
dans  fon  attente;  un  des  efpions 
qu’on  arrêta  à York  fiit  mis  à la  tor- 
ture , & découvrit  fon  delfein , ce 
qui  fit  fortir  la  Reine  de  cette  ville, 
d’ou  on  la  conduifit  à Nottingham. 
L’Archevêque  réfolut  de  furprendre 
les  Ecoffois  à leur  tour , alfembla  fes 
yaflaux , fes  tenanciers , & fon  clergé 
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fei  nombre  de  dix  mille  hommes , & edouard^iï 
marcha  en  diligence  d’Y ork  vers  Mil-  An.  1 3 1 j * 
ton  fur  la  Svale , oii  il  favoit  par  le 
rapport  de  l’efpion  que  l’ennemi  de- 
voit  être  ce  même  joiur.  Douglas 
étoit  trop  vigilant  pour  fe  laiffer  lur- 
prendre,  fes  troupes  étoient  déjà  en 
bataille , & voyant  que  les  Anglois 
avoient  le  vent  au  vifage , il  fît  met- 
tre le  feu  à une  grande  quantité  de  ^ ' 
paille  mouillée.  Ils  flirent  d’abord 
aveuglés  par  la  fiimée , & pendant 
qu’ils  étoient  dans  les  ténèbres  fans  - 
pouvoir  reconnoître  le  nombre,  ni 
la  politionde  l’ennemi , Douglas  tom- 
ba fur  eux  avec  tant  de  furie  qu’ils 
flirent  aufli-tôt  mis  en  déroute  , avec 
perte  de  plus  de  trois  mille  hommes , 
tués  fur  le  chaftip  de  bataille  ou  noyés 
dans  la  Swale.  Le  Roi  informé  de 


cette  perte , leva  le  fiège  de  Berwick, 

& partagea  fes  forces  en  deux  corps, 
pour  couper  les  EcofTois  dans  leur 
retraite  ; mais  Douglas  prit  fi  bien  fes 
mefures  qu’il  évita  les  deux  divifions, 

Sc  rentra  chargé  de  butin  dans  fon  FvÀijingham 


pays. 

Les  pertes  feites  à Bervick  irritè- 
rent beaucoup  toute  la  nation.  Les 
-attaques  avoient  été  poufTées  avec 
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Edouard  II  tant  de  vigueur , que  la  place  paroif-  - 
An.  m».  {bit  fur  le  point  de  fe  rendre , lorfque 
le  Roi  eut  l’imprudence  de  dire  qu’il 
donneroit  le  gouvernement  du  châ- 
teau à Hughes  d’Efpenfer.  Cette  dé- 
claration nit  fi  défagréable  aux  Ba- 
rons , qu’elle  arrêta  tout-à-coup  leur 
ardeiu" , & qu’un  grand  nombre  quit- 
tèrent le  fiège  avec  le  Comte  de  Lan- 
’ caftre , qui  pour  cette  raifon  fut  dé- 
claré traitre.  Le  peuple  dit  hautement 
que  c’étoit  lui  qui  avoit  formé  le  pro-. 

. jet  de  fiiire  fiuprendre  la  Reine  , ÔC 
que  Robert  de  Bnisl’avoit  gagné  par 
un  préfent  de  quarante  mille  livres. 
Le  Comte  exceflivement  irrité  de  ces 
calomnies,  alla  trouver  le  Roi, ,& 
offrit  de  fe  iuftifier  par  le  combat 
fingulier  contre  telle  pêrfonne  que  ce 
fut  qui  oferoit  foutenir  cette  accufa- 
tion.  Aucun  champion  ne  fe  préfenta  ,• 
mais  le  foupçon  demeura  toujours  le 
même.  Les  Ecoflbis  non  contents  du 
butin  qu’ils  avoient  gagné,  firent  une 
nouvelle  incurfion  au  mois  de  No- 
I vembre , ravagèrent  tout  le  pays  de- 
^ puis  Burough  jufqu’à  Stanmore  , & 
laifferent  les  trois  Comtés  feptentrio- 
naux  dans  un  état  de  défolation.  T eû- 
tes ces  provinces  étoient  tellement  • 
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i^uiféesquelesEcoffoisnepouvoient  Edouard  li 
efpérer  aucun  avantage  en  faifant  de 
nouvelles  invalions  , c’eft  poiurquoi 
Robert  de  Brus  fe  prêta  alors  à la  pro- 
pofition  qui  lui  fut  faite  d’une  trêve. 

Edouard  accorda  un  fauf-conduit  à 


dix  députés  de  ce  Royaume  , qui  joi- 
gnirent les  commilTairés  Anglois  à 
NevcafUe.  Après  beaucoup  de  dis- 
putes & d’altercations  , on  convint 
d’une  trêve  de  deux  ans , à la  grande 
fatisfaôion  d’Edouard , qui  * en  con- 
fidération"'  des  pertes  que  Ses  Sujets 
des  Comtés  Septentrionaux  avoient 
Souffertes,  leur  fit  la  remiSe  du  dixiè- 
me qui  lui  avoit  été  accordé  en  Par- 


lement- 

Ce  relâche  dohnaletemps  à Edouard  Edouard 
de  prendre  des  meSures  pour  réprimer  "J*'’ 
les  désordres  que  la  guerre  avoit  oc-  France  pour 
caSionnés  dans  Son  Royaume , & pour 
obéir  à la  citation  de  Philippe  le  Long  ne. 

Roi  de  France.  Ce  Monarque  l’avoit  An. 


fait  Sommer  de  lui  rendre  hommage 
pour  le  Ponthieu,  & avoit  même  fait 
laiSu-  ce  pays  > parce  que  le  Roi  d’An- 
gleterre avoit  été  juSqu’alors  hors  d’é- 
tat de  lui  donner  la  fatisfaéfion  qu’il 


demandoit.  On  affembla  un  Parlement 


à York , pour  régler  les  affaires  du 
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^00^  Histoire  d^AnOlrterre:  ^ 
Edouard  ij  Royaume , mais  on  ne  put  y rien  dé- 
An.  13  20.  cider  de  quelque  importance  , parce 
que  le  Comte  de  Lancafter  ne  s’y  ren- 
dit pas  en  perfonne.  Edouard  ayant 
reçu  un  fauf-conduit  de  Philippe  ^ 
nomma  Aymer  Comte  de  Pembrock  j 
Régent  du  Royaume  en  fon  abfence  , • 
& palTa  vers  le  milieu  de  Juin  en  Fran- 
ce, oîi  il  rendit  hommage  au  Roi 
pour  la  Guyenne  &le  Ponthieu , ^ui 
lui  fut  remis  aufli-tôt  qu’il  eut  prêté 
le  ferment  de  fidélité.  Après  être  ref- 
té  fort  peu  de  temps  à la,  cour  de. 
France,  il  repaffa  en  Angleterre,  & 
fît  publier  des  "Writs  pour  coftvôqilGf 
un  Parlement  au  commencement 
d’Oftobre  à Weftminfter.  Tous  les 
grands  Lords  s’y  trouvèrent , excepté 
le  Comte  de  Lancafter  qui  envoya 
. des  députés  en  fon  nom , & s’excufa 
d’y  paroître  en  perfonne.  On  y fît 
diverfes  Ordonnances  pour  le  réta- 
bliffement  de  la  paix  pubhque , excef- 
livement  altérée  dans  les  Comtés  oc- 
cidentaux. Le  peuple  avoit  formé  des 
affociations , méprifé  les  jurés  , ex- 
torqué des  jugements  , empêché  l’ad- 
miniflration  de  la  juftice , volé , bridé 
& tué  avec  impunité , mais  on  publia  ' 
alors  une  loi , pour  faire  fouffirir  à ceiut 
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eruî  étoient  coupables  de  ces  excès , ^ 

. X.  . , . , ^ ’ Edouard  II 

le  châtiment  qu  ils  avoient mente.  Les  An.  1 3 20. 

Flamands  avoient  fourni  des  armes 
-&  des  provilions  auxEcoffois  , mal- 
gré les  remontrances  réitérées  du  Roi, 
avoient  même  fait  des  courfes  en  m,er 
fur  les  Anglois , & toutes  les  mefu- 
^ res  qu’on  avoit  prifes  pour  en  avoir 
juftice  avoient  été  inutiles.  Le  Parle- 
ment prit  cette  affeire  en  confidéra- 
tion , déclara  que  le  Roi  d’Angleterre 
étoit  Seigneur  des  mers  Britanniques , 

& que  tous  les  effets  & marchandifes 
qu’on  prendroit  dans  ces  mers , fe- 
roient  réputés  comme  fi  on  les  avoit 
pris  dans  l’intérieur  du  Royaume.  - 
Que  ceux  qui  auroient  fait  ces  prifes 
feroient  jugés  par  les  juges  royaux  , 
que ' les  procès  concernant  ces  cap- 
tures feroient  décidés  conformément 
à la  loi  & à la  raifon , & c^ie  toutes 
perfonnes  qui  y auroient  été  préfen- 
tes , ou  qui  après  en  avoir  eu  con- 
■ noiffance  fe  feroient  chargées  en  tout 

ou  en  partie  des  marchandifes  en-  * 

levées , feroient  poiufuivies  & punies 
en  conféquence  *. 

( Je  trouve  dans  Rymer  une  requête  du 
Roi  au  Pape , affez  fingulière  pour  être  rappor- 
fée.  Sans  doute  que  le  Monarque  n’étoit  pa| 
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Edouard  il 
An,  ijio. 

xxyii. 

Puifl'ance’, 
crédit  & ava- 
rice de  Hug- 
hes d’Efpen- 

fer» 


<01  Histoire  d’Angleterre,* 

La  nation  Ecoffoife  avoit  écrit  au 
Pape  pour  le  fupplier  de  régler  les 
différents  entr’eux  & l’Angleterre  , 

& avoit  follicité  Sa  Sainteté  non-feu- 
lement de  lever  l’interdit  mis  fur  le 
Royaume  , mais  aulïi  d abfoudre  Ro- 
bert de  Brus , & d’employer  fes  bons 
offices  pour  terminer  îuivant  les  re-  . 
gles  de  l’éqiiité  une  guerre  qui  duroit 
depuis  li  long-temps  , au  grand  pré- 
judice des  deux  nations.  Quoique ^le 
Pape  ne  leur  accordât  pastout  ce  qu  ils 
demandoient  il  envoya  cependant 
une  bulle  à Edouard,  pour  1 exhorter 
à rétablir  la  paix  dans  l’Ifle , & en  con- 
féquence  le  Monarque  nomma  des 
Commiffaires  pour  traiter  avec  les 
députés  Ecoffois.  Le  Roi  de  France 
fouhaitoit  que  fes  Ambaffadeurs  affif" 
taifent  aux  conférences,  mais  Edouard 
ne  vouloit  pas  y confentir , parce  qu  il 
avoit  des  raifons  pour  juger  que  Phi- 
lippe étoit  porté  à favoriler  fes  enne- 

ami  du  filence  monacal  ; car  il  demanda  a Sa 
Sainteté  que  fon  Confeffeur , de  l ordre  des 
Frères  Prêcheurs , eût  la  permiffion  de  parler 
à table  lorfqu’il  feroit  à fes  cotes  , & une 
femblable  permiffion  pour  les  autres  moines 
du  même  ordre  , dans  tous  les  endroits  ou  ce 
Confeffeur  feroit  préfent. 
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I 'mis , & la  négociation  fut  infruâueu-  edouardT 
I fe.  La  populace  de  Londres  s’étoit  An.  uzi. 
foulevée  contre  les  Magiftrats , fous 
prétexte  de  partialité  dans  la  réparti- 
tion des  impôts,  joint  à d’autres  in- 
juftices  dont  ils  fe  plaignoient,  & 
dans  ime  de  leurs  difputes  il  y eut  un 
Lombard  de  tué.  Quelques  juges  am- 
I bulants  reçurent  ordre  de  tenir  leurs 
[ affifes  dans  la  tour , & de  faire  une  , 

! enquête  de  ces  défordres , pour  que 
les  auteurs  de  ces  mouvements  fuf- 
I fent  jugés  & punis  félon  qu’ils  fe- 
roient  trouvés  coupables.  La  Mairie 
de  Londres  flit  faifie  entre  les  mains 
du  Roi , & Robert  de  Kindal  fut  éta- 
bli gardien.  Quoique  les  libertés  fuf- 
fent  prefque  aufîi-tôt  rendues , cette 
conduite  produifit  de  grandes  cla- 
meurs entre  les  citoyens , qui  regar- 
! dèrent  comme  une  infraftion  de  leurs 
' privilèges  de  comparoître  à la  tour  , 

[ ce  qu’ils  attribuèrent  aux  mauvais 
conieils  des  deux  d’Efpenfer , contre 
lefquels  ils  marquèrent  le  plus  vif  ref- 
I fentiment.  Ces  deux  Minières  devin- 
rent alors  extrêmement  odieux  à toute 
la  nation.  Le  père  étoit  un  vaillant 
guerrier  , d’un  confeil  très  fage  , & 
d’une  condiûte irréprochable, excep- 
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>“ té  dans  ce  qui  concernoit  fon  attache- 

Edouard  II  ^ f • 1 /• 

An.  IJ  ZI.  ment  pour  Ion  njs,  cjui  marcha  fur 

les  traces  de  foh  prédeceffeiu-  Gavef- 
ton , & reffembloit  beaucoup  à ce  fa- 
vori , tant  du  côté  des  agréments  que 
par  l’orgueil  & l’ambition.  Le  Comte 
de  Lancaller  avoit  d’abord  forcé  le 
Roi  de  le  recevoir  en  qualité  de 
Chambellan  de  fa  maifon , & il  s’étôit 
tellement  infinué  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d’Edouard  par  fa  beauté  & fa 
complaifance  , qu’il  avoit  gagné  fur 
lui  autant  d’aicendant  que  Gavefton 
en  avoit  eu.  Alors  il  commença  à tour- 
ner tout  le  fyftême  du  Gouvernement 
au  defpotifme , & après  avoir  été 
•dépendant  de  Lancaftre  il  en  devint 
le  rival.  Son  plus  grand  crime  fiit  peut- 
• être  fon  oppolition  à ce  populaire  & 
^turbulent  Seigneur.  Cependant  il  uia 
très  mal  de  fon  pouvoir.  Il  avoit  épou- 
fé  une  des  héritières  de  Gilbert  de 
Clare  , dernier  Comte  de  Glocefter  , 

& en  vertu  des  droits  de  fa  femme  , 
Jouiflbit  de  la  plus  grande  partie  du 
Glamorgan;  mais  fon  avarice  infa- 
tiable  le  porta  à des  entreprifes  fur  les 
portions  des  autres  fœurs , & même 
il  ufurpa  des  terres  qui  appartenoient 
à d’autres  propriétaires,  Il  faifit  le 

château  . 
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château  de  Nevport  fur  Hughes  de  ^ 

. J I • • / . Edouard  U 

Aiideiey,  qui  avoit  epoiile  une  de  An,  un-, 
fes  belles  fœurs  , & enfuite  à force 
de  nlfenaces , il  tira  de  lui  une  recon- 
noilTance  , pour  le  confirmer  dans  fa 
pofleflion.  Il  obtint  aiifîi  du  Roi  que 
Sa  Majefté  annulât  le  don  qu’elle  avoit 
fait  de  quelques  châteaux  à Roger  de 
Mortimer , & il  fe  les  appropria  en- 
fuite  :mais  rien  ne  le  rendit  plus  odieux  DuzdAiti 
que  fa  difputc  avec  Jean  de  Mow- 
bray , qui  avoit  époufé  Alix , fille  ‘ 
de  Guillaume  de  Braouze , Lord  de 
Gover.  Ce  Seigneur  avoit  cédé  par 
wn  afte  fpécial  les  terres  & les  hon- 
neurs de  Gover , à fa  fille  & à fon 
gendre  Mowbrai j ainfi  qu’à  leurs  def- 
cendants  légitimes.Movbray  en  vertu 
de  cette  concefîion,  prit  pofleflion  des 
terres  fans  en  avoir  demandé  la  per- 
miflicrti  au  Roi , dont  elles  relevoient 
in  capiu  , & le  jeune  d’Efpenfer  fous 
ce  prétexte  obtint  un  jugement  qui 
en  ordonna  la  confîfcation. 

Les  Lords  des  Marches  s’aflemblè-  xxviii. 
rent  pour  la  défenfe  de  leurs  privilc-  • Lor<i* 

O.  tr  \ 1 » V «es  Maicbçs 

ges  , oC  relolurent  de  s oppoler  aux  Gaiioifes 
démarches  de  l’avare  favori  , <ini 
paroiflbit  avoir  deflein  de  les  dépouil-  vagentlester- 
1er  de  toutes  leiu*s  pofleflîons.  Hughes' 
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506  Histoire  d’Angleterre  ; 
de  Audelay  fut  très  fatisfait  de  trou- 
ver occafion  de  recouvrer  fon  château 
de  Newpqrt  ; Roger  Damory , qui 
avoit  époufe  la  troifième  héritière  de 
Glocefter  avoit  lieu  de  craindre  une 
pareille  injuftice  : Roger  de  Mortimer 
étoit  irrité  de  la  réfomption  ; Jean  de 
Mowbray  & le  Comte  d’Hèreford 
étoient  aiifîi  fort  animés  contre  le  fa- 
vori qui  avoit  eflayé  de  s’emparer 
des  terres  de  Gower  : Ro^er  de  Clif- 
ford croyoit  avoir  été  lezé  dans  une 
tranfaffion  paffée  entre  fa  mère  &C 
d’Efpenfer  au  fujet  des  biens  de  Tho- 
mas de  Clare , enfin  les  autres  Barons 
des  Marches  embraflbient  la  querelle 
de  ces  Seigneurs  foit  par  crainte  & 
haine  du  Miniftre , foit  par  affeftion 
& attachement  pour  les  confédérés^ 
Comme  ils.  ne  pouvoient  efpérer  de 
réparation  par  les  voyes  de  droit , ils 
réfolurent  de  fe  vanger  de  Hughes  par 
celle  des  armes,  & follicitérent  le 
fecours  du  Comte  de  Lancafter,  qui  le 
leur  promit  fans  héfiter.  Ils  commen- 
cèrent à cabaler  auprès  des  autres 
Seigneurs  , & s’aflemblèrent  en  diffe- 
rents endroits , pour  concerter  fur  les 
mefures  qui  pouvoient  les  conduire  à 
l’exécution  de  leur  projet , malgré  lea 
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ordres  du  Roi,  qui  avoit  défendu  ces 
afl’emblées  féditieufes.  Enfin  ils  fe  mi- 
rent en  campagne , & envoyèrent  un 
meffage  au  Monarque , pour  lui  de- 
mander qu’il  écartat  de  fa  perfonne 
Hughes  le  d’Efpenfer , ou  qu’il  fi.it  mis 
en  fure  ^arde  , jufqu’à  ce  qu’il  put 
comparoitre  & répondre  fur  les  cri- 
mes & irrégularités  dont  il  étoit  char- 
gé ; qu’autrement  ils  renonceroient  à 
leur  obéiflance  envers  le  Roi,  & le  fe- 
roient  jiiftice  de  leur  propre  autorité 
contre  le  criminel.  Edouard  irrité  de 
cette  députation  fe  retira  à Glocefter, 
oii  il  ordonna  aux  mécontents  de  fe 
rendre  auprès  de  lui,  ce  qu’ils  refiifè- 
rent.  Alors  il  fe  rendit  à Briftol  afin 
de  pourvoir  à la  fureté  de  ce  pays  , 
& détruire  la  confédération  dès  fon 
origine  : mais  tout  ce  qu’il  put  faire , 
fiit  de  réduire  un  petit  château , qui 
appartenoit  àRoger  Damoiy , & d’or- 
donner que  les  terres  de  Hughes  de 
Audelai  fiiffent  confifquées.  Enfuite 
il  retourna  à Londres  , & les  mécon- 
tents afliégèrent  aufli-tôt  le  château 
deNewport,  dont  ils  s’emparèrent  8c 
le  rendirent  à celui' auquel  il  apparte- 
noit. Ils  ne  trouvèrent  pas  plus  de  diffi- 
culté à réduire  les  forterefîes  de  d’Ef- 

Yij 


tUOUARD  il 

An.  1 J Z I. 


Digitized  by  Google 
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Èdouardii  déteflé  dans  le  pays  de  Gai-' 

An.  13 ZI,  les  que  perfonne , même  de  fes  pro- 
pres vafl'aux,  ne  voulut  agirpour  fa  dé- 
fenfe.  Les  Barons  ravagèrent  ainli  fans 
oppofitibn  tout  le  Glamorgan , oti  ils 
commirent  les  excès  les  plus  barbares. 

XXIX.  Quelques-uns  du  Confeil  du  Roi  , 
à L^ndrelT*  étoient  d’avis  que  Sa  Majefté  ufât  de 
&'k"'paHc'  **^préfailles furies  terres  des  Barons; 
ment  de  ban-  mais  la  plus  grande  partie  craignit  que 
cette  conduite  n’allumât  le  feu  d’une 
guerre  civile.  On  convint  qu’il  étoit 
plus  à propos  de  publier  une  procla- 
. mation  pour  défendre  les  hoftilités  à 
l’avenir , & convoquer  à Weftminfter 
un  parlement , où  l’on  pût  entendre 
les  fujets  de  plaintes,  & faire  raifon 
à ceux  qui  auroient  foufFert  de  quel- 
que injuftice.  Cependant  les  Barons 
confédérés  marchèrent  à Slierbura  , 
dans  le  Comté  d’York  , s’engagè- 
rent dans  une  aflbciation  avec  le 
Comte  de  Lancafter  & fes  adhé-  • 
rents , & lignèrent  un  afte  par  lequel 
ils . s’obligèrent  d’employer  tout  leur 
pouvoir  a la  pourfuite  des  deux  d’Ef- 
penfer.  Enfuite  ils  s’avancèrent  avec 
une  armée  nombreufe  vers  Londres , 
commettant  des  ravages  horribles  fur 
la  route , & lorfqii’ils  furent  arrivée 
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à faint  Albans,  Hs  envoyèrent  un  mel-  £uuuardi'i 
fage  au  Roi,  pour  demander  de  non-  An.  un. 
veau  le  baniffement  du  père  & du  fils  , 
ainfi  qu’une  amniftie  pour  eux-mê- 
mes. Edouard  répondit  que  le  père 
ctoit  aéluellement  employé  en  pa^s 
étranger  : que  le  fils  étoit  occupe  à 
remplir  fes  devoirs  en  mer  pour  la 
garde  des  cinq  ports  ; qu’il  ne  pou- 
volt  fans  manquer  à toute  juftice  les 
banir  avant  que  de  les  avoir  entendus  : 
qu’il  falloit  que  les  Barons  eux-mê- 
mes fe  tinlTent  prêts  à répondre  puif- 
qu’lls  étoient  coupables  d’avoir  man- 
qué à toutes  les  loix  & les  Statuts  ; 
enfin  que  par  le  ferment  fait  à fon 
couronnement  il  ne  pouvoit  pardon- 
ner aux  rebelles  & aux  perturbateurs 
de  la  paix  publique.  Les  Barons  irri- 
tés de  cette  réponfe , marchèrent  auf- 
fi-tôt  vers  Londres  , & établirent 
leurs  quartiers  vers  Clerkenvell  & 
Holborn,  pendant  que  le  Roi  demeu- 
ra fans  défenfe  à Weftminfter , où  il 
avolt  convoqué  un  Parlement , qui  y 
ctoit  aftuellement  afiemblé.  Les  con- 
fédérés drelTèrent  des  articles  d’accu- 
fation  contre  les  deuxd’Efpenfer  qu’ils 
chargeoient  d’avoir  féduit  Edouard 
par  leurs  mauvais  confeils.  Ils  accu- 
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çio  Histoire  d’Angleterre, 
fèrent  le  fils  d’avoir  .eflay 4 d’attirer 
Jean  de  Giffard  & Richard  de  Grey , 
deux  des  Barons  rnécontents  dans 
une  confpiration  ,_pour  forcer  le  Roi 
de  fe  conduire  fuivant  leur  volonté  ; 
d’avoir  fait  tuer  Lléwellyn  après  qu’il 
s’étoit  rendu  à difcrétion  : d’avoir  pro- 
curé injullement  des  gardes-nobles  : 
d’avoir  manqué  de  refpeû  au  Roi 
&;  à la  noblefle  ; d’avoir  fait  chaffer 
de  leurs  places  les  bons  Miniftres  &C 
officiers , pour  les  faire  remplir  par 
leurs  créatures  : de  s’être  emparé  des 
terres  qui  appartenoient  à Hughes  de 
Audelay  ; d’avoir  pourfuivi  Jean  de 
Mowbrai  fous  le  prétexte  de  la  faifie 
de  la  terre  de  Gower  : enfin  d’avoir 
porté  le  Roi  à empêcher  les  Barons 
de  rentrer  dans  les  terres  que  leurs 
ancêtres  avoient  données  aiLx  tem- 
pliers. Cette  accufation  flit  portée  au 
Parlement , & lue  en  préfence  du  Roi 
& de  la  noblefle , qui  voyant  toute  la 
falle  remplie  de  gens  armés,  ne  crurent 
pas  devoir  y faire  aucun#  objection. 
Lorfqu’elle  eut  ainli  re  çu  l’approbation 
de  l’alTemblée , il  fut  ordonné  par  for- 
me de  Statut , que  les  biens  des  deux 
d’Efpenfer  feroient  confifqués , ôc 
leurs  perfonnes  condamnées  à un  ba- 
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niflement  perpétuel , à moins  qu’ils 
ne  fuffent  rappelles  du  commun  con- 
fentement  du  Roi , des  Prélats  & des 
Lords  affemblés  en  Parlement.  Les 
mécontents , qui  fentoient  l’irrégula- 
rité de  leur  conduite , demandèrent 
le  pardon  & l’amniftie,  qui  leur  furent 
accordés  dans  la  forme  la  plus  éten- 
due & confirmés  en  Parlement.  La 
fentence  contre  les  d’Efpenfer  fut 
publiée  ; le  père  refta  en  pays  étran- 
ger : le  fils  commit  des  pyrateries  en 
mer  , & les  Barons  retournèrent  dans 
leurs  terres  , où  ils  demeurèrent 
toujours  en  état  de  défenfe. 

Le  Roi  n’étoit  pas  encore  remis  de 
l’affront  & de  la  violence  dont  on 
avoit  ufé  envers  fa  perfonne  & fes 
prérogatives,  lorfque  fon  reffenti- 
ment  fut  encore  plus  vivement  excité 
par  une  nouvelle  infulte  contre  fa  di- 
gnité royale.  La  Reine  fit  un  voyage 
de  dévotion  à Cantorbéry , & dans 
fa  route  envoya  fes  officiers  pour 
demander  un  logement  dans  le  châ- 
teau de  Lédes , qui  appartenoit  à Bar- 
thélemi  de  Badlefmère.  Ce  Seigneur 
malgré  des  obligations  infinies  qu’il 
avoit  à Edouard , l’avoit  abandonné 
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rons  mécontents.  Il  n’étoit  pas  dans 

JE»OUARDll  ,A  'PC  r r 

jhji.  i)zu  ion  chateau,  mais  la  femme  remla 
de  recevoir  la  Reine , ni  telle  autre 
perfonne  que  ce  fut  fans  un  ordre  de 
fon  mari , difant  aux  officiers  qu’ils 
pouvoient  chercher  un  autre  loge- 
ment pour  leur  maîtreffe  , qui  n’en- 
treroit  point  dans  fon  château.  La 
Reine  vint  elle-même  jufqii’à  laporte , 

& non-feulement  elle  reçut  un  refus, 
mais  elle  eut  même  fix  perfonnes  de 
fa  fuite  tuées  par  la  garnifcxi.  En- 
flammée de  colère  à cet  outrage , elle 
s’en  plaignit  au  Roi , Sc  demanda  ré-  • 
paration  de  l’injure  qu’elle  avoit  re- 
çue. Edouard  partagea  fon  reffenti- 
ment , affembla  un  corps  de  troupes  . 
& invertit  le  château , qui  étojt  bien 
pourvu  de  toutes  les  munitions  né- 
certaires  pour  foutenir  un  fiège.  Les 
Barons  des  Marches  Galloifes  s’avan- 
cèrent jufqu’à  Kingrton  pour  fecoiuir 
cette  place , mais  le  Comte  de  Lan- 
carter , qui  haiflbit  Badlefmère , reflifa 
d’envoyer  les  troupes  qu’on  lui  de- 
mandoit,  & ilsfe  trouvèrent  trop  foi- 
bles  pour  livrer  bataille  au  Roi.  Alors 
ilspropoferent  que  toutes  les  hortilités 
ceffalTent  jufqu’à  la  tenue  d’un  Parle- 
ment, mais  cette  propofitioa  fut  re> 
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jettée , & ils  jugèrent  à propos  de  fe  ^jj^uardii 
retirer.  Le  château  fe  défendit  jufqu’à-  An.  1 3 2 1. 
ce  que  fes  provifionsfulTentconfom- 
mées , après  quoi  il  fe  rendit  à diferé- 
tion.  Le  Gouverneur  , nommé  Wal- 
ter de  Colepepper  avec  onze  de  fes 
officiers  flirent  éxécutés  comme  trai- 
tres , le  relie  de  la  gamifonfiit  envoyé 
prifonnière  en  différents  endroits , & 
îa  femme  de  Badlefmére  fut  conduite 
-à  la  tour  de  Londres. 

Le  vieux  d’Efpenfer  , encouragé  xxxi, 
:cès  de  cette  entreprife  , qui  , 
faire  voir  en  Edouard  plus,  fc  ”*  i.e  Roî 
de  courage  & de  réfolution  qu’on  ne  "r" lesLrons 
lui  en  avoit  jamais  remarqué  , revint  révoUés. 
de  fonéxilau  commencement  de  No- 
vembre , & flit  très  bien  reçu  de  fon 
Souverain.  Le  Comte  de  Lancafter 
inffmit  de  fon  retour , déclama  hau- 
tement contre  fa  préfbmption,  auffi 
bien  que  contre  la  perfidie  d’Edouard, 
dont  les  fujets  ne  pouvoient  compter 
ni  fur  fes  promeffes  les  plus  folem- 
nelles , ni  mêlne  fur  fes  ferments.  Il 
manda  à tous  les  Barons  de  le  joindre 
à Doncafter , ôt  réfolut  d’appeller  un 
corps  d’Ecoffois  à leur  fecours.  On 
ïëpandit  des  lettres  circulaires  dans 
toute  l’Angleterre  , pour  exciter  le 
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peuple  à la  révolte , & lè  château  dô 
Warwick  dont  Sa  Majefté  avoit  la  pol^ 
feffion pendant  la  minorité  du  Comte 
Thomas  fiit  pris  par  les  mécontents. 
Le  Roi  défendit  par  une  proclamation 
toutes  affemblées  & aflbciations  con- 
traires aux  loix  & à la  paix  du  Royau- 
me ; après  quoi  le  jeune  d’Efpenfer 
revint  en  Angleterre  , préfenta  une 
requête  pour  fe  plaindre  de  rinjufte 
fentence  portée  contre  lui , & offrit 
de  prouver  fon  innocence  contre  tou- 
te aceufation.  Il  Rit  mis  fous  garde 
fure , & le  Roi  prit  fes  biens  fous  fa 
proteûicn  Royale,  jufqu’à  ce  qu’il  eut 
îlibi  un  jugement  en  forme.  Sa  requête 
Rit  reçue  par  les  Prélats  de  la  province 
de  Cantorbéry,  affemblés  à Londres , 
qui  cafîerent  la  fentence  , comme  in- 
juRe  & abufive  ; après  quoi  Hughes 
Rit  mis  en  liberté , & rentra  dans  les 
confeils  du  Monarque.  Edouard  fe 
voyant  foutenu  par  les  Comtes  de 
Kent , de  Richemond , de  Pembrok , 
d’Arundel , de  Norfolk  , de  Surrey  , 
d’Athol , & par  plufieiirs  autres  Sei- 
gneurs d’un  grand  crédit  réfolut  de 
maintenirfes  droits  & fon  autorité  en 
châtiant  les  Barons  confédérés.  Il  ré- 
duiRt  tous  les  châteaux  de  Badlefmèrç 
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& de  fes  affociés  dans  le  voifmage  de 

T I /y*  V|  y /•  IîDOUARDH 

Londres;  aiiembla  une  nombreiile  An.  un* 
armée  , & au  milieu  de  Thyver  mar-  . 
cha  vers  les  frontières  de  Galles,  s’em- 
parant fur  la  route  de  toutes  les  for- 
terefles  occupées  par  fes  ennemis  Les 
Lords  des  Marches  s’étoient  rendu 
maîtres  'de  la  ville  deGloceller,avoient 
brûlé  celles  d’Elmfly  & Henley , &c 
ravagé  le  pays  voiûn.  Le  Roi  palTa 
les  fêtes  de  Noël  à Cirencefter  ; mar-  ^n.  uizi 
cha  enfuite  à Worcefter,  & de  là  à 
Shrcwsbury , mais  pendant  qu’il  étoit 
en  route , un  détachement , qu’il  avoit 
envoyé  devant  lui  à Bridgnorth , fut 
furpris  & taillé  en  pièces.  Les  Barons 
qui  de  leur  côté  s’étoient  avancés 
avec  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux 
progrès  du  Roi , reduifircnt  cette  ville 
en  cendres  : cependant  ils  fe  jugèrent 
'trop  foibles  pour  hazarder  ta  bataille. 

La  crainte  de  fe  trouver  enfermés 
dans  leurs  châteaux , oîi  ils  auroierit 
été  expofés  au  même  fort  que  la  gâf- 
nifon  de  Lédes , en  fit  foumettre  plu- 
fieurs  à la  merci  du  Roi;  mais  le  Comte 
d’Hèf eford  av#c  les  autres , fe  reti- 
irèrent  vers  le  nord  pour  fe  joindre  au 
i Comte  de  Lancafter.  De  ceux  cjni  ’fe 
fournirent , les  deux  Mojtimer  furent 
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. ..  envoyés  à la  tour  ; Maurice  Berkeley 

An.  lîzz.  oc  Hughes  Audeley  dans  le  chateau 
de  Wallingford , & le  refte  flit  em- 
• prifonné  en  différents  endroits  du 
Royaume  *. 

XXXII.  Lorfqu’Edouard  eut  ainfi  triomphé 

de  Lancafter  de  tOllt  CC  qiU  S OppOlOlt  à lui  daflS 

pfis**rBo*  Marches  Galloifes , il  fit  faifir  tous 
lough  bridge  les  châteaux  & les  biens  des  rebelles. 
Ma/m.  affura  la  paix  du  pays , & ordonna 
à tous  les  Prélats  d’envoyer  leur  con- 
tingent de  cavalerie  & d’infanterie 
pour  joindre  fon  armée  à Coventry. 
Cependant  la  trêve  avec  les  Ecoffois 
étant  expirée, Thomas  Randolf  Comte 
de  Murray,  & le  Lord  Jacques  Dou- 
glas entrèrent  dans  le  Northumber- 
land  avec  un  corps  de  troupes  : s’a- 
vancèrent vers  Cambridge , & dé- 
folèrent  tout  le  pays.  On  prétendit 
que  cette  inciirfion  a voit  été  faite 
de  concert  avec  le  Comte  de  Lan- 
caffre,  qui  avoi,t  envoyé  Jean  de 
Movbray  & Roger  de  Clifford , pour 


(”')  Le  4 Janvier  1321.  mourut  le  Roi  de 
France,  Philippe  lelong.  Son  Frère troifième 
fils  de  Philippe  le  Bel,  lui  fnccèda.  Ileft  con- 
nu fous  le  nom  de  Charles  IV.  aufîi  dit  le  Bel. 
II  parvint  à la  Couronne  âgé  de  26  ans , & en 
régna  flx, 


r 


Livre  ÎIl.  Chap.  IV.  517 
conclure  un  traité  en  forme  entre  Edouard  u 
Robert  de  Brus  , & les  Comtes  de  An. 
Lancaflre  & d’Héreford,  y compris 
leurs  alliés.  Cette  confédération  for- 
mée, le  Comte  d’Héreford  inveftit 
le  château  de  Tykelhill , du  domaine 
de  la  couronne;  mais  le  Roi  ayant 
marché  au  fecoiu*s  de  cette  place,  il 
leva  le  fiège  , fe  joignit  à Lancaftre,  » 

& ils  établirent  leiur  pofte  à Bilrton 
fur  Trent,  pour  empêcher  le  paffage 
de  la  rivière  à Edouard.  Ils  s’étoient 
emparés  du  pont,  oii  ils  foutinrent 
pendant  trois  jours  toutes  les  atta- 
ques de  Parmée  Royale  ; mais  le 
Monarque  ayant  traverfé  la  rivière 
beaucoup  au  deffus , Lancaller  réfo- 
lut  de  lui  livrer  bataille.  Dans  ce 
deffein  il  fe  mit  en  marche  contre 
Edouard  avec  autant  d’ardeur  que 
de  confiance  ; mais  lorfqu’il  eut  re- 
.connu  la  grande  fupériorité  de  l’en- 
nemi , dont  l’armée  montoit  à trente 
mille  hommes,  le  courage  lui  man- 
qua, & il  fe  retira  précipitamment 
vers  le  Nord.  Robert  Lord  Holland 
.qui  venoitle  joindre  avec  un  renfort 
.de  cinq  cents  hommes,  arriva  aufli- 
tôt  après  fa  retraite,  & jugeant  qu’il 
avoit  été  défait  & pris  il  fe  rendit 
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au  Roi,  qui  l’envoya  prifonnier  ât 
Douvres.  Les  châteairx  de  Kenilworth 
& Tutbury  fe  fournirent  à difcrétion; 
lesComtes  deKent&;  deSurrey  pour- 
fuivirent  les  fuyards  jufqu’à  celui  de 
Pontefrad,  appartenant  auffi  au  Com- 
te de  Lancafter , qui  après  y avoir 
lailfé  un  renfort  continua  fa  fiiite 
avec  l’efpérance  de  fe  réfugier  dans 
l’armée  Ecoffolfe.  Arrivé  à Borough- 
bridge,  il  trouva  Sir  Siinon  Warde 
'&  Sir  André  de  Herclaj  Gouverneurs 
de  York  ôcCarlifle,  prêts  à lui  dif- 
puter  le  palfage , à la  tête  d’une  ar- 
mée qu’ils  avoient  levée  à cette  in- 
tention par  ordre  de  Sa  MajeRé. 
Lancafter  & Hereford  ainli  renfermés 
entre  deux  armées  ennemies  , réfo- 
lurent  de  forcer  le  pont  avant  l’arri- 
vée de  ceux  qui  les  pourfuivoient. 
Ils  manquèrent  leur  entreprife , quoi- 
qu’Héreford  eut  déjà  traverfé  la  ri- 
vière avec  fes  troupes,  mais- il  fut 
tué  avant  que  d’avoir  pu  remonter 
à cheval , &*fes  gens  fiirent  repoufles 
avec  Rbger  de  Clifford , qui  fe  retira 
dans  la  ville , bleffé  très-dangereufe- 
ment .Lancafler  efTay  a de  paffer  à un  au- 
tre gué , le  trouva  gardé  par  l’ennemi , 
. & fit  fes  efibrts  pour  petfuader  à 
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Hercla  de  fe  prêter  à fon  paflage . - - 

Cet  Officier  rejetta  fes  offres  avec 
mépris , & convint  l'eulêment  avec 
lui  d’une  fufpenfion  d’armes  jufqii’au 
lendemain  matin.  Le  Comte , au  lieu 
de  faire  un  effort  pour  chafler  l’en- 
nemi qui  lui  étoit  très-inférieur  en 
nombre , retourna  à Borough-bridge. 

Hercla  fut  joint  pendant  la  nuit  par 
le  Shériff  du  Comté  d’York,  entra 
de  grand  matin  dans  la  ville  oii  Lan- 
caftre  flit  pris  avec  environ  cent  Ba- 
rons, Bannerets  & Chevaliers  , fans 
faire  la  moindre  réfiffance.  On  prit 
auffiun  grand  nombre  de  Gentilshom- 
mes qui  furent  envoyés  ^ York,  mais 
il  J en  eut  plufieurs  qui  s’échapèrent 
degiiifés  en  mandiants. 

Édouard  avoit  enfin  trouvé  l’occa-  xxxtii. 
fion  de  fatisfaire  fa  vengeance  con- 
tre  fon  plus  dangereux  adverfaire , & l’on  punit  fes 
il  en  profita  avec  tout  le  triomphe 
d’une  ame  baffe  qui  n’eft  guidée  par  haute  uahi- 
aucunfentiment  de  générofité.  Il  mar- 

a.  ' 

cha  au  château  de  Pontefracl  qui  ap- 
partenoit  au  Comte , & qui  fe  ren- 
dit fur  les  premières  nouvelles  de  fon 
malheur.  Il  envoya  fon  prifonnicr  à 
York,  & ordonna  de  le  mettre  en 
4>rifon  pendant  une  nuitdans.une  tour 


Digitized  by  GoogI 


/ 


5^0  Histoire  d’Angleterre, 
iDouARDii  qu’on  difoit  qu’il  avoit  fait  bâtir  pouf 
Ah.  nzz.  y renfermer  Sa  Majefté.  II  fut  alors 
tellement  abandonné  de  fes  partifans 
que  fes  propres  vaffaux  l’infultèrent 
dans  les  rues  de  Pontefrafl  lorfqu’on 
le  conduifoit  au  château.  Ils  l’outra- 
^eoient  dans  les  termes  les  plus  of- 
Fenfants  , & l’appelloient  par  dérifion 
le  Roi  Arthur , dont  il  avoit  pris  le 
nom  fîftice  dans  fa  correfpondance 
avec  l’Ecoffe.  Le  lendemain  de  fon 
arrivée , il  fut  amené  en  préfence  du 
Roi , qui  lui  reprocha  fon  orgueil , 
fon  infolence  & fa  trahifon.  On  for- 
ma une  efpèce  de  cour  militaire,  com- 
pofée  des  Comtes  de  Kent,  Riche- 
mond  , Pembrok , Surrey , Arundel, 
Athol  & Angus  ; on  le  jugea  coupa- 
ble d’avoir  pris  les  armes  contre  le  Roi 
A Burton  & Borough-bridge , & il  fi.it 
. condamné  comme  traître  à être  pendu, 

’ écartelé  & avoir  les  entrailles  arra- 
chées. En  qualité  de  Prince  du  Sang  , 
la  fentence  fut  commuée , & il  fut 
, décapité  aulîi-tôt  après  la  condam- 

. nation  avec  toutes  les  marques  d’in- 
famie , par  vengeance  de  celles  qui 
avoient  accompagné  la  mort  de  Ga- 
vefton.  On  le  fit  monter  fur  im  che- 
val maigi^  ,/ans  felle  ni  bride , avec 
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lin  capuchon  fur  la  tête , & on  lui  £pqu»rd  u 
fît  traverfer  Pontefrâû  jufqu’à  une  An.  ïizi, 
éminence  disante  d’un  mille  de  la 
ville,  où  un  Londonois  lui  trancha 
la  tête , le  vifage  tourné  du  côté  de 
l’Ecoffe.  Ôn  prononça  la  même  con- 
damnation  contre  Warin  de  l’Hle , 
Guillaume  Touchet,  Thomas  Man- 
duet , Henri  de  liradebourne  , Guil- 
laume Fitz-William , Guillaume  Chey- 
ney,  Joffelin  de  Dinville , & les  Lords 
Movbrai  & Clifford  , qui  fouffrirent 
toutes  les  peines  portées  par  les  loix, 
fans  aucun  adouciffement.  Hughes  de 
Audeley  eut  la  vie  fauve , parce  qu’il 
avoit  époufé  une  nièce  du  Roi  ; Jean 
de  Botetourt,  Jean  de  Kingfton , Ni- 
colas de  Piercy,  Jean  de  Montravcrs 
& Guillaume  Taufel  fe  fauvèrent  au 
continent.  Le  Lord  Badlefmère  & 

Bertram  deAshburnam  furent  pendus, 
écartelés  & les  entrailles  arrachées 


à Cantorbéry.  Sir  T.  Colepepper 
fouf&it  le  même  fuplice  à ‘Winchel- 
fey  : Jean  Giffard  & Sir  Roger  El- 
mesbnige  furent  éxécutés  à Glocef- 
ter  : Etienne  Barret  à Swanefeye  : 
Guillaume  Fléming  à Cardiff.  H.  de 
Ty eys  à Londres  : SirFrançois  Alden- 
ijam  à Windfor , & plufieurs  autres. 
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dans  différentes  places  du  Royaume.* 

AnXI  iz.  ^ Lorfqu’on  eut  Immolé  cette  hécatom- 
be à la  vengeance  du  Roi  & de  fes  Mi- 
niilres , le  Comte  de  Pembrok  reçut 
le  don  de  Newtemple  qui  avoit  ap- 
. partenu  à Lancaffer  : les  terres  de 
Clifford , Mowbray  & Damori  furent 
partagées  entre  le  Comte  de  Riche-  ^ 
mond  & l’Evêque  de  Durham  : Le 
vieux  d’Efpenfer  fut  dédomagé  des 
pertes  que  lui  avoient  caufées  les  dé- 
prédations des  Barons  par  plulieurs 
terres  conhdérables , & le  fils  non- 
feulement  obtint  un  grand  nombre 
de  biens  faifis , mais  encore  il  extor- 
qua des  fommes  immenfes  par  forme 
de  compofition  de  ceux  à qui  l’on 
accorda  la  grâce.  Sa  conduite  en 
cette  occalion  fît  paroître  tant  de 
cruauté  & d’avarice  qu’il  en  devint 
encore  plus  odieux  à la  nation , ce 
qui  finit  par  fa  ruine  & celle  de  fon 
maître  , de  la  faveur  duquel  il  avoit 
fl  honteufement  abufé.  Avant  le  com- 
bat de  Borough-bridge , le  Roi  avoit 
fait  publier  des  Writs  pour  affemblcr 
un  Parlement  à York  , où  toutes  les 
Ordonnances  auxquelles  on  l’avoit 
forcé  de  foufcrire  Rirent  abolies,  & où 
le  procès  contre  les  deux  d’Efpenfer. 
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'fut  revu  & déclaré  nul.  Le  père  fut  Edouard u 
nommé  Comte  de  Wincheller,  & An- 
dré  de  Hercla  reçut  le  Comté  de  Car- 
lille  pour  récompenfe  de  fes  fervices. 

Edouard  ayant  réfolu  de  faire  une 
expédition  en  Ecoffe , fît  fommer  tous  tJoMid 
les  vaffaux  militaires  de  fe  trouver  marche  en  e- 
pour  le  mois  de  Juillet  à Newcaftle , 

& le  Parlement  lui  accorda  un  fub- 
fide  pour  les  frais  de  cette  entreprife. 

Chaque  village  fut  taxé  à fournir  un 
fantalTln , & les  grandes  villes  à un 
plus  grand  nombre  , pour  être  en- 
tretenus pendant  quarante  joius  aux 
frais  des  habitants.  Les  Barons , Che- 
valiers & polTeffeurs  de  francs-fiefs 
accordèrent  un  dixième  de  leur  biens- 
meubles  , & les  cités , boiu-gs  & vil- 
les de  l’ancien  domaine  un  fixièmc. 

Le  Clergé  même  ne  refufa  pas  d’ac- 
corder un  don-gratuit  pour  cet  ar- 
mement. Pendant  qu’Edouard  étoit 
occupé  de  ces  préparatifs , Robert  de  Dui^dahi 
Brus,  & fes  deux  Généraux  Mowbray 
& Douglas  entrèrent  en  Angleterre 
de  plufieurs  côtés,  pénétrèrent  juf- 
ques  dans  le  Comté  de  Lancafrer , & 
s’y  réunirent  pour  ravager  le  pays , 
d’oîi  ils  emportèrent  un  butin  im- 
menfe  par  le  Comté  de  Carlifle.  Le 
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ji4  Histoire  p’Angleterre  , 
fDouARDjiRoi  ayant  aflemblé  une  nombreufe 
Ar>.  1312.  armée,  &équippé  une  puifTante  flotte, 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Robert  Leyburn  , officier  auflî  cou- 
ra|eux  qu’expérimenté  , entra  lui- 
meme  en  Ecofle  , & trouva  tout 
le  pays  ravagé  par  les  ordres  de 
Brus.  11  avoit  fait  pafler  les  habi- 
tants avec  leurs  effets  au  nord  de  la 
Forh , afin  que  les  Anglois  ne  trou- 
vaffent  point  de  fubfiflance  dans  ce 
pays.  Edouard  marcha  jufqu’à  Edim- 
bourg fans  rencontrer  aucun  enne- 
mi, & fa  flotte  étant  retenue  par  les 
vents  contraires , il  commença  à fe 
trouver  dans  un  grand  embarras  faute 
de  provifions.  Après  avoir  luté  quel- 
que temps  contre  cette  difficulté  , il 
pilla  plufieurs  couvents , & retourna 
dans  fon  propre  pays , côtoyé  par 
Robert  de  Brus  qui  le  harceloit  dans 
fa  marche , & même  le  fuivit  jufqu’en 
Angleterre,  enlevant  fes  convois , & 
furprenant  fes  détachements.  Ejifin  les 
deux  armées  fe  livrèrent  bataille  près 
l’Abbaye  de  Bycland,  oh  Edouard 
Alt  mis  en  déroute , & eut  beaucoup 
de  peine  à fe  fauver  à York.  Le  Comte 
de  Richemond  avec  toutes  les  provi- 
fions , la  vaiffelle  & l’argent  du  Roi  , 
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ibmbèrent  entre  les  mains  des  Ecof-  Edouard  ii  \ 
fois,  qui  s’emparèrent  du  château  de  hn.  laz.  î 
Norham  : brillèrent  la  ville  de  Rip-  * 

pon  , mirent  Beverley  à confribution, 
ravagèrent  tout  le  nord  Riding , & 
infultèrent  Edouard  jufques  fous  les  vvaiftnghAm  -i 
murs  de  la  ville. 

Les  habitants  des  trois  Comtés  fep-  xxxv. 
tentrionaux  aufll  bien  que  ceux  du  Pa- 

, • I 1 ^ • / / Il  tede  Carlifle 

latinat  de  Durham , avoient  ete  telle-  eft  exécuté  à/ 
j ment  fatigiiés  & épuifés  par  ces  excur-  ac°7reiM  ans 

fions,  qu’ils  entamèrent  une  négocia- avec  Robert 
, • ^ i>  • • \ de  Brus. 

I tion  avec  l ennemi  pour  pan^enir  à une 
' trêve , qui  étoit  déjà  conclue  fans  que 
I le  Roi  en  eut  connoiüance.  Edouard 
informé  que  cette  affaire  avoit  été 
traitée  avec  la  participation  d’André  \ 
de  Hercla,  Comte  de  Carlifle,  le  fit 
fommer  de  coraparoitre  à fa  cour , 
pour  répondre  de  fa  conduite.  Sur 
ce  qu’il  manqua  à s’y  rendre , on  don- 
na ordre  de  l’arrêter , & le  Comte 
de  Kent  fut  nommé  Gouverneur  des 
'^frontières  d’Ecoffe.  Cependant  Her- 
cla renonça  à fon  obéiffance  envers 
Edouard , foit  par  haine  pour  le  jeune 
I d’Efpenfer  , foit  par  l’ambition  de 
I s’allier  avec  Robert  de  Brus , dont  il 
fit  demander  la  fœur  en  mariage.  Il 
■ s’étoit  déjà  engagé  dans  ime  coiifédé* 


Histoire  d’Angleterre  , 

'■  ration  avec  ce  Prince , &:  obligé  paf; 

An.^  i 3 2i.' ferment  de  le  foutenir  fur  le  trône 
d’Ecoffe , contre  telles  perfonnes  que 
ce  fuffent.  Ils  convinrent  des  condi- 
tions pour  établir  une  paix  durable 
entre  les  deux  nations  ; & comme  ils 
les  avoient  réglées  conformement  à 
leurs  propres  intérêts  , ils  réfolurent 
de  forcer  le  Roi  à les  accepter  s’il 
reflifoit  de  le  faire  volontairement. 
Hercla  ennivré  fans  doute  des  hon- 
neurs qu’il  avoit  reçus  depuis  peu , 
mettoit  trop  de  confiance  en  fon  pro- 
pre mérite  & en  fon  autorité.  Il  rie 
prit  aucun  foin  de  cacher  fes  démar- 
ches , & les  articles  de  l’alliance  étant 
devenus  publics  furent  très-agréables 
au  peuple.  Mais  au  milieu  de  tous 
fes  projets , il  fut  arrêté  par  fon  intime 
ami  Antoine  Lucy , grand  ShérifF  de 
Cumberland,  qui  le  remit  entre  les 
mains  des  juges  du  Roi  par  lefquels 
il  fut  jugé  coupable  de  haute-trahlfon, 
convaincu  & condamné  à mort.  Il 
fut  dégradé  de  la  Chevalerie , & de 
toutes  fes  dignités  , pendu , écartelé 
& les  entrailles  arrachées  à Carlifle. 
Le  Monarque , par  fon  dernier  traité 
avec  le  Comte  de  Flandre,  étoit  con- 
venu que  les  Ecoflbis  ne  tireroieot 
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à l’avenir  aucun  fecours  de  ce  pays,  epouardU 
& avoit  réfohi  une  nouvelle  expédi-  An.  132a. 
tion  en  Ecoffe  pour  l’été  fuivant.  Il 
manda  le  Comte  d’Ulfter  avec  un 
gros  corps  de  troupes  Irlandoifes 
pour  le  foutenir  dans  cette  entreprife  : 
cependant  il  ne  rejetta  pas  les  ouver- 
tures de  paix  qui  lui  flirent  faites  au 
nom  de  Brus  par  Henri  de  Sully  en- 
voyé de  France , que  les  Ecoflbis 
avoient  fait  prifonnier  & mis  enfuite 
en  liberté.  Les  conférences  flirent  ou- 
vertes à Newcaflle'entre  les  députés  . 
des  deux  Rojaumes  ; mais  Brus  in- 
fiftoit  pour  être  reconnu  Roi  d’E- 
coffe,  & Edouard  reflifoit  abfolu- 
ment  de  lui  accorder  ce  titre , crainte 
qu’oïi  ne  le  regardât  comme  une  re- 
nonciation aux  prétentions  que  pou- 
voient  lui  donner  les  conquêtes  de 
fon  père,  ce  qui  paroifToit  mettre 
un  obftacle  invincible  à un  traité  de 
paix.  Cependant  on  convint  d’une 
trêve  depuis  le  mois  de  Mars  jufqu’à 
la  Trinité:  elle  fut  enfuite  prolongée 
poiu  quinze  jours;  & avant  fon  ex- 
piration les  Commiffaires  firent  un 
accommodement , aufîi  en  forme  de 
trêve  pour  treize  années.  II  fiit  ftipulé 
dans  les  articles , que  les  deux  nations 
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Hïstoii^  d’Angleterre; 
jouiroient  d’un  commerce  libre , mai? 
qu’il  n’y  auroit  aucune  autre  corref- 
pondance  entrç  les  fujets  fans  luie 
permilTion  expreffe  des  conlervateurs 
de  la  trêve  : Qu’on  n’éléveroit  aucun 
nouveau  château  fur  les  frontières , 
& qu’on  ne  rétabliroit  pas  les  ancien- 
nes fortcreffes  : Enfin  que  la  trêve 
fubfifteroit  entre  les  deux  Royaumes, 
quand  même  il  arriveroit  que  le  Roi 
d’Angleterre , ou  le  Lord  Robert  de 
Bnis  mourroit  avant  que  le  terme 
fixé  fut  expiré.  Cet  accommodement 
conclu  à Thofpe  dans  le  Comté 
d’York,  par  le  Comte  de  Pembrok 
Sc  le  jeune  d’Efpenfer,  fut  enfuite 
confirmé  par  le  confeil  du  Roi , quoi- 
que le  Lord  Beaiunont  s’y  oppofat , 
ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon  à caufe 
de  Ion  opiniâtreté.  Aufli-tôt  après  la 
ratification , Edouard  contremanda 
les  troupes  d’Irlande  & de  Gafeogne, 
& ceffa  toutes  opérations  militaires, 
pendant  que  Robert  de  Brus  faifoit 
fes  efforts  pour  obtenir  du  Pape  la 
révocation  de  la  fentence  d’excom- 
mimication  dénoncée  contre  lui  & 
fon  Royaume.  Ses  peuples  étoient 
tellement  accoutumés  à la  guerre  & 
au  pillage , qu’il  paroiffoittrès-difficilç 
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fie  les  empêcher  d’enfreindre  la  trêve 
par  des  hoftilités  , & il  eft  vraifem- 
blable  qu’il  fe  repentit  d’avoir  con- 
fenti  à une  fufpenlion  d’armes  pour 
lin  temps  aulîl  long , pendant  lequel 
l’efprit  martial  de  fes  frijets  langui- 
roit  & pourroitfe  détruire.  U réfolut 
de  faire  de  nouvelles  demandes  aux 
Anglois , & fit  favoir  à Edouard  que 
les  Ecoffois  efpéroient  voir  changer  la 
trêve  en  un  traité  de  paix  perpétuelel, 
cju’autrement  il  ne  pourroit  empêcher 
leurs  incurfions.  Cette  déclaration 
occafionna  de  nouvelles  conférences 
à York,  q^i  les  Ecoffois  demandée 
rent  qu’on  les  déchargeât  pour  l’a- 
venir de  toute  fubordination  & hom- 
mage envers  la  couronne  d’Angleter- 
re , & qu’on  leur  abandonnât  tous  les 
Comtés  feptentrionaux  jufqu’à  la  vil- 
le d’York,  ainfi  que  les  canton  de 
iWritle  & de  Notfield  en  Effex , qui 
avoient  autrefois  ^partenu  à Robert 
de  Brus.  Ils  propolerent  aufii  qu’il  fut 
fait  un  mariage  entre  la  fille  de  leur 
Roi  & le  Prince  Edouard , & que 
ces  articles  fliffent  confirmés  par  le 
ferment  dés  Seigneurs  Anglois,  en 
préfence  du  Pape  & du  Roi  de  France. 
Les  Commiffaires  d’Edouard  rejettè- 
Tomc  V*  ^ % 
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XXXVI. 

Attentat  fur 
la  vie'de  tl’Ef- 
pcnfer  Com- 
te de  win- 
fhellet. 


Ç30  Histoire  d’Angleterre^ 
rent  ces  demandes  avec  mépris , 

Brus  voyant  fes  menaces  fans  effet 
crut  devoir  obferver  la  trêve , qu’il 
ne  pouvoit  enfreindre  fans  nuire  à 
fa  réputation.  , ' 1 

La  guerre  d’Ecoffe,  qui  avoit  caufé 
une  infinité  de  maux  aux  deux  Royau- 
mes , étant  ainfi  heureufement  ter*^ 
minée,  on  prit  les  mefiu'es  conve- 
nables pour  rétablir  la , tranquillité 
publique,.  & frire  éxécuter  lesjoix 
contre  les  voleurs  ôc  perturbateurs 
qui  is’étoient  multipliés  pendant  les 
défordres  du  Royaume.  Cependant 
l’Angleterre  ne  fut  pas  encore  déli- 
vrée de  troubles  ; le.  Comte  de  Lan- 
caftre  étoit  mort , mais  fpn.  parti  fub- 
liftoit  toujours,  ÔC  la  nation  en  général 
étoit  animée  contre  les  deux  d’Efpen-, 
fer,  qui  s’étoient  emparés  de  toute  l’au- 
torité Royale.  Un  partifrn  nomnié 
Robert  Lewen,  homme  entreprenant, 
endurci  à la  guerre  au  pillage , af-. 
fembla  un  nombre  de  déterminés , ôc 
pilla  des  terres  qui  appartenoient  au 
Comte  de.Winchefter.  Il  eifayamême 
de  s’emparer  de  fa  perfônne.,  mais  le 
Comte  fe  fauva  dans  le  çhâteau  de 
Windfor , & le  Roi  envoya  le  Comte 
de  Kent  avec  un  corps  de  troupes 
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à foh  fecours.  Robert  ne  fe  trouvant  edouardu 
pas  en  état  de  tenir  contre  ce  dé-  ao.  uij, 
tachement,  fe  retira  à fon  approche; 
on  le  pourfuivit  de  place  en  place  , 

& il  renvoya  fes  gens  dans  le  deflein 
de  fe  retirer  au-delà  de  la  mer  avec 
fa  femme  & fa  famille.  Il  fut  décou- 
vert à Southampton,  arrêté  & mis 
en  juftice.  Sur  le  refus  qu’il  fit  de  ré- 
pondre , on  le  mit  à la  queftion , qu’il 
foufirit  fans  dire  im  feul  mot,  juf- 
qii’à  ce  que  la  mort  termina  fes  tour- 
i ments.  Cet  attentat  ne  fi.it  pas  le  feul 
contre  le  pouvoir  de  Winchefler  & 
de  fon  fils.  La  fà£Hon  de  Lancafter 
forma  le  projet  de  mettre  en  liberté 
tous  ceux  de  leurs  confédérés  qui 
étoient  emprifonnés  en  différentes 
parties  du  Royaume  , & de  s’empa- 
rer des  châteaux  où  ils  étoient  rete-' 
nus.  Celui  de  Wallingford  fut  furpris 
• par  les  amis  de  Maurice  de  Berkeley 
& de  Hughes  de  Audeley , renfermes 
dans  cette  fortereffe;  mais  la  ville 
ayant  pris  l’allarme  avant  qu’ils  puf- 
fent  y entrer,  la  place  fut  bloquée 
' par  la  milice , ce  qui  donna  le  temps 
aux  Comtes  de  Kent  & de  Winchef- 
ter  de  s’y  rendre  avec  un  corps  de 
troupes  pour  les  réduire  par  la  force. 

Zij 
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Les  confpirateurs  défefpérant  de  pou^ 
An.  l3^î•  voir  défendre  le  château,  ouvrirent  • 
les  portes  & fe  réfiigièrent  dans  une 
chapelle,  qu’ils  regardoient  comme 
un  azile , mais  ils  en  furent  arrachés 
avec  violence , & après  avoir  été 
jugés  on  leur  fit  foufifir  le  fupplice 
des  traîtres.  Vers  le  même  temps  Ro- 
ger Mortimer  de  Wigmore  s’échappa 
de  la  tour , par  le  fecours  de  Gérard 
de  Alfpaye , domeftique  du  Conéta- 
bl©  Etienne  de  Séagrave  : Cet  hom- 
me qu’on  avoit  gagné  mêla  une  dro- 
gue loporifique  dans  la  boiffon  des 
gardes , & lorsqu’ils  furent  profon- 
dément endormis,  il  conduifit  Roger 
fur  1©  rivage , oii  il  trouva  une  bar  - 
que  pour  traverfer  la  rivière.  Ses  gens 
l’attendirent  avec  des  chevaux ,.  & il 
fe  rendit  à toutes  brides  fur  la  côte 
du  Comté  de  Hamp  , oîi  il  trouva  un 
Cent.  vaiffeau  qui  le  tranfporta  en  Norman- 

die. 

XXXVII.  Edouard  avoit  à peine  ^paifé  les 
Frîn^cf  fai?^  troublcs  dans  fes  Etats , qu’il  fe  trouva 
fomincr  E-  . embaraffé  dans  une  difpute  avec  le 
ïemiwïom-Roi  de  France.  Charles-le-Bcl  avoit 
niage.  fuccédé  à fon  frère  Philippe-le-Long., 
Il  fit  fommer  Edouard  d’alîifler  à fou 
couronnement  & de  lui  rendre  hpm-^ 
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jnage  pour  la  Guyenfie  & le  Pon-  Edouard  it 
thieu.  Le  Monarque  Anglois  Tamufa  An.  1313. 
fous  différents  prétextes  que  lui  fug- 
gérèrent  les  d’Éfpenfef , opofés  au 
voyage  de  France,  parce  qu’ils  fa- 
voient  que  la  Reine  IfabeÛe  étoit 
irritée  contre  eux  pour  en  avoir  été 
infultée  en  plufieiu'S  occafions.  Enfin 
Charles  fit  citer  Edouard  Juridique- 
ment, fixa  le  jour  qu’il  devoit  fe  ren- 
dre à Amiens , & en  fit  drefler  un 
a£le  par  im  Notaire  public  , pour  lui 
fervir  de  titre  à pouvoir  confifquer  la 
Guyenne , fi  le  Roi  d’Angleterre  ne 
fe  rendoit  pas  après  cette  dernière 
citation.  Edouard  ne  pouvant  fe  dé-  ^nn.  1311.. 
terminer  fur  ce  qu’il  avoit  à faire , 
convoqua  im  Parlement  à Welbninf- 
ter  au  commencement  du  Carême , 
ofi  il  ftit  imanimement  décidé  qu’il 
ne  devoit  pas  aller  en  perfonne  à 
Amiens,’  mais  y envoyer  des  Am- 
baffadeurs  poiu*  demander  que  l’hom- 
mage fut  différé.  Adam  Orleton , Evê- 
que d’Héreford  fiit  fommé  de  rendre 
compte  de  fa  conduite  à cette  affem- 
blée  , pour  avoir  envoyé  du  fecours 
à Roger  de  Mortimer , & aux  autres 
Barons  au  commmencement  delà  der-  ^ • 

liière  rébellion  : mais  il  refiifa  de  ré- 
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•—-—■pondre  fans  15  permilfion  de  TArclie^ 
vêqiie  & des  autres  Prélats,  qui  in- 
tercédèrent en  fa  favem , & voyant 
que  le  Conféil  étoit  indécis  pour  le 
faire  comparoître  ou  non , ils  for- 
tirent  comme  en  triomphe , menaçant 
d’excommunier  tous  ceux  qui  lui  fe- 
roient  contraires.  Les  Evêques  de 
Bath  & de  Lincoln  avoient  aufli  eu 


part  à la  révolte , & le  Roi  fouhai- 
toit  que  le  Pape  les  privât  de  leius 
fièges  , mais  Sa  Sainteté  reflifa  de 
procéder  contre  eux , parce  que  le 
crime  de  trahifon  n’étoit  pas  fujet 
aux  peines  canoniques.  Edouard  ne 
voyant  aücune  efpérance  d’obtenir 
juftice  de  la  cour  de  Rome  ni  de  la 
jurifdiôion  Eccléfiaftique  , réfolut 
d’ufer  de  fes  droits  par  rapport  à Or- 
leton.  On  nomma  un  juré  exprès  qui 
fe  rendit  à Héreford  , & par  les  in- 
formations il  Rit  trouvé  coupable  de 
tous  les  crimes  dont  il  étoit  aceufé, 
fur  quoi  le  Roi  fit  faifir  fon  tempo- 
rel , & laifla  à l’Eglife  la  connoiflance 
de  ce  qui  concernoit  fa  perfonne.  Cç 
fut  dans  ce  Parlement  que  le  Monar- 
que obtint  de  la  Noblefl’e  que  les  ter- 
'Fvaifiitgham  res  des  Templiers  feroient  accordées 
aux  Chevaliers  de  S- Jean  de  Jéru^ 
falem,  , . . 


• ~ Livre  m.  Chap.-  IV.  53 ç 
; Le  Comte  de  Kent  & l’Arehevê- 
tjiie  de  Dublin  furent  envoyés  en  qua- 
lité d’Ambafladeurs  à la  cour  de  Fran- 
ce , où  ils  flirent  reçus  très-honora- 
blement ; mais  Charles  ne  voulut  point 
confentir  à la  demande  d’Edouat'd. 
Tiifqu’à  ce  qu’on  lui  eut  donné  fatîs- 
feftion  fiir  quelques  injures  qu’il  pré- 
tcndoit  qu’on  Kii  avoit  faites  en  Guyen- 
ne. II  avoit  acheté  un  terrein  dans 
i’A  génois  oîi  il  avoit  fait  bâtir  une 
ville , dont  les  habitants  quoique  fous 
la  jurifdiâion  de  ce  Duché  ne  tenoient 
aucun  compte  des  officiers  d’Edouard, 
fe  confiant  en  la  faveur  du  Roi  de 
France , auquel  ils  portoîeiit  leiu-s  ap- 
pels en  qualité  de  Seigneur  fuzerain. 
Ralph  Lord  Baffet  de  Drayton , Sér 
néchal  du  Duché , après  avoir  fouffert 
quelque  temps  leur  infolence  & leur 
défobéifîance , marcha  enfin  contre 
eux  avec  un  corps  de  troupes , mit  les 
habitants  en  déroute  & détrùifit  leiu 


ville.  Il  flit  cité  à comparoître  au  Par- 
lement de  Paris  pour  répondre  de  fa 
conduite  , &fur  fon  reflis  banni  de 
France  à perpétuité.  Il  méprifa  cet 
Arrêt',  établit  fes  quartiers  dans  le 
Ÿort  château  de  Mo’ntpezat,  qui'étoit 
suffi  Iç  fujet  d’une  difpute  entre  lès 
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XXX  VIII. 
Rupture  avec 
U France, 
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An.  1324-  S attendant  a y etre  attaqué , il  le  pré- 
para pour  une  vigoureufe  défenfe. 
Charles  demanda  que  Ralph  lui  fut 
remis  entre  les  mains,  ainli  que  le 
château , par  forme  de  dédomagement 
de  la  perte  qu’il  avoit  foufferte , 8z 
le  Comte  de  Kent  confentoit  à lui 
accorder  fa  demande , mais  l’Arche- 
vêque s’y  oppofa  , jufqu’à  ce  qu’on 
fut  inftruit  de  la  volonté  d’Edouard, 
& pendant  qu’on  envoya  des  couriers 
en  Angleterre  à ce  fujet,le  Comte 
palTa  en  Guyenne  pour  mettre  cette 
Province  en  état  de  défenfe.  Sur  le 
refus  que  fît  le  Monarque  Anglois  de 
remettre  fon  Officier  au  Roi  de  Fran- 
ce , Charles  Comte  de  Valois  entra 
en  Guyenne  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe.  Tous  les  Anglois  qui 
étoient  en  France  flirent  arrêtés  avec 
leurs  vaifleaux  & effets , & l’on  arma 
une  flotte  poiur  faire  ime  defcente  en 
Angleterre.  Edouard  réfolut  d’en- 
voyer un  corps  de  troupes  au  fecours 
de  la  Guyenne , & pour  avoir  quel- 
que argent-qui  put  aider  aux  frais  de 
cette  entreprife , il  fît  fommer  tous 
. ceux  qui  pofTédoient  quarante  livres 
de  rente  en  biens  fpnds  de  fe  préfei^ 
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^ér  pour  être  armés  Chevaliers.  Par  Coquard  à 
repréfailles  de  la  conduite  de  Char-  An.  132-»^ 
les,  il  confifqua  tous  les  vaiffeaux 
& effets  qui  appartenoient  aux  Fran- 
çois en  Angleterre , reprit  en  fa  main 
toutes  les  terres  &tout  le  Comté  de 
Cornouaille  dont  il  avoit  fait  don  à 
la  Reine , fous  prétexte  de  lui  ôter 
les  moyens  de  favorifer  la  defcente 
des  François,  à quoi  les  d’Efpenferaf- 
fcftoient  d’infinuer  qu’elle  étoit  très- 
difpofée.  Edouard  arma  avec  beau- 
coup de  peine  une  flotte , fur  laquelle 
il  fît  monter  fept  mille  hommes  pour 
la  défenfe  de  la  Guyenne  ',  comman- 
dés par  les  Lords  .SéagraVe  & .Fitz- 
warin , mais  avant  qu’ils  fiiflent  arri- 
vés , le  Comte  de  Valois  avoit  fub- 
Jugué  l’Agénois , & démoli  le  château 
de  Montpezat.  La  Réole  flit  pris  vers 
la  fin  de  Septembre , après  quoi  il 
inveftit  Puimerol  & Penne  ; cepen- 
dant on  convint  d’ime  trêve  Jufqu’à 
Pafques,  & elle  fut  enfuite  proion- 
gée  jufqu’à  la  mi- Juillet  de  l’année  fui-  **  ' 
vante. 

Cette  fufpenllon  d’armes  déplacée,  xxxix. 
& la  reddition  delà  Réole  furent  l’ou-  demem  p’«  b 
vrage  du  Comte  de  Kent,  contre  le 
lentiment  de  tous  les  officiers  de  rar-  ne  paOe  en 
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538  Histoire  d’Angleterre, 
mée , & l’on  prétend  qu’il  fe  conduilît 
par  rinftigation  de  l’Archevêque  de 
Dublin  fecret  ennemi  des  d’Efpenfer. 
Il  paroît  auffi  que  la  rupture  entre 
les  deux  couronnes  avoit  pour  ori-!- 
gine  le  reffentiment  de  Charles  con- 
tre ces  favoris,  à caufe.de  leur  arro- 
gance & de  leur  haine  pour  la  Reine 
Ifabelle,  qu’ils  privoient  de  l’affedion 
du  Roi , cherchant  toutes  les  occa- 
-lions  de  mortifier  fon  orgueil  & de 
traverfer  fon  crédit.  Edouard , mal- 
gré la  trêve  continua  à lever  des 
troupes , & fît  d’autres  préparatifs 
pour  continuer  la  guetre  , qu’il  réfo- 
lut  de  fuivre  en  perfonne.  Il  déclara 
fon  intention  de  traverfer  la  mer  au 
commencement  du  Carême  ; mais  par 
l’avis  de  fon  Parlement  il  différa  fon 
voyage  jufqu’à  l’Afcenfion , & pen- 
dant ce  temps  on  entama  ime  négo- 
ciation. Le  Pape  employa  fes  bons 
offices , & fe  fervit  de  l’Archevêque 
de  Vienne  & de  l’Evêque  d’Orange 
pour  procurer  un  accommodement 
entre  les  deux  Monarques;  & lès 
Evêques  de  Norwich  & de  Winchef- 
ter , avec  le  Comte  de  Richemond 
& le  Lord  Beaumont  flirent  envoyés 
à Paris  en  qualité  de  députés  pour 
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aflîfter  aux  conférences.  Charles  for-  r^TTTrrT 
ma  un  grand  nombre  de  dimcultes  , An.  nz^ 
mais  il  fit  entendre  en  même  temps 
‘qu’elles  pouvoient  être  levées  par  la 
préfence  & l’entremife  de  fa  fœur  la 
Reine  Ifabelle.  L.es  deux  Nonces , & 
même  les  AmbafladeursAngloispref- 
ïerent  Edouard  par  leurs  lettres  d’en- 
voyer la  Reine  en  France , d’autant 
qu’elle  ne  pouvoit  manquer  de  faire 
terminer  la  difpute  par  une  conclu- 
lîon  favorable.  Le  Roi  confentit  à leur 
demande , & Ifabelle  s’embarqua  au 
mois  de  Mars  pour  fon  pays  natal , 
oîi  elle  étoit  réfolue  de  relier  jufqu’à 
ce  que  les  deux  favoris  flilTent  ren- 
voyés. Edouard  ne  retira  pas  grand 
avantage  de  fa  médiation , car  la  paix 
que  l’on  conclut  au  mois  de  Mai  ne  ***** 
lui  fut  ni  avantageufe  ni  honorable. 

Les  conditions  furent  que  Charles  fe- 
roit  mis  en  pofleflion  de  la  Guyenne 
jufqu’à  ce  qu’Edouard  lui  eut  reridii 
hommage , ce  qui  fut  fixé  au  19  Août 
dans  la  ville  de  Beauvais , & qu’on 
lui  remettrôit  enfuite  cette  province. 

Qu’il  fe  foumettroit  à la  décilion  de 
la  coiu-  des  Pairs  de  France  fur  la  dif- 
pute concernant  les  terres  que  Char- 
les occupoit  en  Guyenne  : Que  les 
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540  Histoire  d'Angleterre  f 
prifonniers  des  deux  côtés  feroienli 
rendus , & que  la  liberté  du  commer- 
ce feroit  rétablie  entre  les  Royaumes 
& poffeflions  de  France  & d’ Angle-, 
terre. 

L’article  par  lequel  Edouard  s’o- 
bligeoit  de  pafler  au  continent  pour 
rendre  hommage,  déplut  beaucoup 
au  jeune  d’Efpenfer  qui  craignoit  de 
refter  dans  le  Royaume  en  l’abfence 
du  Monarque.  Il  favoit  que  fes  enne- 
mis ne  cherchoient  que  l’occafion  de 
le  détruire , & il  n’ofoit  accompagner 
fon  maître  en  France , oîi  la  Reine 
avoit  affez  de  pouvoir  pour  y éxécu- 
ter  tout  ce  que  fa  vengeance  pourroit 
lui  diôer  contre  lui.  Cette  crainte  fît 
un  tel  effet  fur  fon  imagination,  qiie 
lorfqu’Edouard  affembla  fon  conleil 
à Winchefter  pour  délibérer  fur  cet 
article  du  traité  , il  s’écria  à haute 
voix  : » Quiconque  confeillera  au  Roi 
» de  fe  confier  à fes  ennemis , efl  un 
» traître  déclaré.  » Ce  difeours  em- 
pêcha les  Confeillers  de  pouvoir  don- 
ner leur  avis  , ce  qui  obhgea  le  Roi 
.de  convoquer  un  Parlement  à Lon- 
dres. Tous  les  membres  furent  d’un 
commun  accord  pour  confeiller  à Sa 
Majeilé  de  confentir  ^ cet  article  , 
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ffautant  qu’il  n’y  avoit  pas  d’autre  '“"î 
moyen  de  prévenir  la  perte  totale  An.  ijij, 
de  la  Guyenne.  Le  Monarque  déclara 
auffi-tôt  que  fa  réfolution  étoit  prife 
de  traverfer  la  mer,  & il  nomma. le 
Prince  Edouard  Régent  en  fon  ab- 
fence.  U ôta  la  place  de  tréforier  à 
l’Evêque  d’Exeter , la  donna  à Guil- 
laume Melton  Archevêque  d’York  , 

& fe  rendit  enfuite  à Douvres  oii  il 
fe  propofoit  de  s’embarquer  : mais 
il  tomba  malade  à l’Abbaye  de  Lang- 
ton.  Il  envoya  aufll-tôt  des  députés 
pour  informer  le  Roi  de  France  de 
îbn  indifpolition  ; demander  qu’on 
prit  un  autre  jour  ^e  celui  qui  avoit 
été  marqué  pour  fon  hommage , & 
demander  aufli  des  lettres  de  protec- 
tion & des  faufs-conduits  pour  la  No- 
bleffe  de  fa  fuite.  Si  le  Favori  crai- 
gnoit  le  voyage  d’Edouard,  la  Reine 
le  redoutoit  encore  plus,  d’autant 
qu’elle  prévoyoit  que  s’il  paflbit  en 
France  elle  ne  pourroit  éviter  de  re- 
tourner avec  lui  en  Angleterre , & 
qu’elle  ne  concevoit  pas  de  malheur 
plus  grand  que  celui  de  vivre  comme 
fa  fempie , tant  fon  affeftion  pour  lui 
étoit  détruite.  De  plus  ià  haine  con- 
tre les  d’Efpenfer  étoit  implacable 
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& elle  ne  poiivoit  efpérei*  d’appui  ni 
de  crédit  à la  cour  d’Angleterre  tant 
qu’ils  feroient  en  faveur.  Elle  avoit 
déjà  formé  un  plan  pour  leur  deftruc- 
tion  , de  concert  avec  les  Anglois 
réfiigiés  à Paris,  dont  le  principal 
étoit  Roger  de  Mortimer  , avec  le- 
quel elle  vivoit  dans  une  fi  grande 
familiarité  qu’elle  donna  lieu  à des 
difcours  contre  fa 'réputation.  Ce  fiit 
par  fes  intrigues  qu’elle  porta  fon 
frère  Charles  à envoyer  un  afte  à 
Edouard  , pour  lui  déclarer  que  s’il 
Voidoit  faire  un  abandon  de  fes  Etats 
du  continent  à fon  fils , & l’envoyer 
faire  hommage , il  feroit  aufli  fatis- 
fait  que  fi  le  père  l’avoit  fait  en  per- 
fonne.  Cette  propofition  fi.it  très- 
agréable  aux  d’Efpenfer , qui  fe  trou- 
voient  fort  fatisfaits  de  tout  expédient 
qui  pouvoit  détourner  le  voyage  du 
Roi.  Cet  avis  fiit  fécondé  par  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  & par  quel- 
ques autres  Prélats  de  la  fuite  du 
Monarque , qui  peut-être  favorifoient 
fecrettement  les  delTeins  delà  Reine. 
Le  Roi  fît  un  abandon  en  forme  du 
Ponthieu  & de  la  Guyenne  à fon  fils 
Edouard , qui  s’embarqua  à Douvres 
fous  la  conduite  de  l’Évêque  d’Exé- 
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lér , avec  une  fuite  nombreufe  , 6c  ■—■■■* 

,•1  . EdouardII 

rendit  hommage  pour  ces  provinces  An. 
au  Roi  de  France  à Beauvais. 


Pendant  tout  le  cours  de  fon  règne,  j^,p,ure 

Edouard  n’avoit  fait  aucune  aftion  entret^ouarJ 

aufîi  imprudente  que  celle  qu’il  fît 

alors  de  féparer  d’avec  lui  l’héritier  «"e  invafion 
fr  M.T  \ i T • en  Anglctcc-; 

prelomptit  de  la  couronne.  Le  jeune  re. 

Prince  reçut  tant  de  careffes  de  fa 
mère  qu’elle  gagna  entièrement  fon 
cœur.  Il  prit  parti  dans  fa  querelle  , 

& refiifa  de  retourner  en  Angleterre 
lorfque  fon  père  voulut  le  rappeller  au 
près  de  lui. La  R e ine  déclara  que  j amais 
elle  ne  repafferoit  dans  cette  ifle , à 


moins  que  Hughes  d’Efpenfer  ne  fut 
banni  honteufement  du  Royaume. 
Les  revenus  des  Provinces  cédées  à 
fon  fils , non-feulement  fournirent  à 
Ifabelle  des  moyens  pour  fubfifler , 
mais  ils  la  mirent  encore  en  état  de 
prendre  conjointement  avec  lui  des 


mefiues  pour  faire  en  Angleterre  une 


invafion  qu’elle  difoit  avoir  concer- 
tée avec  la  faûion  de  Lancaftre  qui 
étoit  prête  à prendre  les  armes  en  fa 
faveur.  Cette  conduite  furprit  d’au- 
tant plus  Edouard  qu’à  fon  départ 
elle  avoit  paru  de  bonne  intelligence  ' 
avec  le  favori , 6c  lui  avoit  même  écri 
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des  lettres  d’amitié  depuis  fon  arrivée 
en  France.  Le  Monarque  la  prelTa  par 
les  plus  vives  foUicitations  de  retoiur- 
ner  en  Angleterre , & lui  promit  que 
tout  contribueroit  à fon  bonheiu-  : 
pria  le  Roi  de  France  de  l’engager  à 
fortir  de  fes  Etats,  & commanda  k 
fon  fils  de  fe  rendre  à fon  devoir  fui- 
vant  la  fidélité  qu’il  lui  devoit.  Tou- 
tes fes  prières  & fes  foUicitations 
étant  inutiles , il  convoqua  un  Parle- 
ment à Weftminller  , & leur  demanda 
avis  dans  une  fituation  aufll  critique. 
Il  flit  réfolu  que  tous  les  Evêques 
écriroient  chacun  en  particulier  à la 
Reine , pour  l’exhorter  à revenir  avec 
fon  mari  & à faire  celTer  le  fcandale 
occafionné  par  fes  famiUarités  avec 
Mortimer  , & fes  liaifons  avec  des 
rébelles  furtifs,  qui  avoient  voulu 
anéantir  la  conftitution  de  l’Etat, 
Edouard  renouvella  encore  fes  inf- 
tances  auprès  d’elle  & de  fon  frère 
Charles,  & il  ordonna  à l’Evêque 
d’Exéter  de  ramener  le  Prince  en 
toute  diligence.  IfabeUe  prétendit  que 
fa  vie  étoit  en  danger  par  les  intrigues 
de  d’Efpenfer , Charles  dit  que  la  dé- 
cence & l’affeûion  natm-elle  ne  lui 
permettoient  pas  de  chaffer  fa  fœur 
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He'fes  EtaB,  & le  jeune  Edou^d  re-  e;„„«»„ÏÎ 
ruia  de  qiutter  fa  mere  dans  1 affliction  An.  13 1 s,- 
oii  elle  étoit.  L’Eveqiie  preflbit  ce 
jeune  Prince  de  repalTer  en  Angle- 
terre , & fon  attachement  pour  le 
Roi  le  rendit  fi  odieux  à Ifabelle , & 
à fon  favori  Mortimer , cjui  ne  pou- 
voient  cacher  leur  correfpondance  à 
des  yeux  aufll  clair-voyans  , qu’ils 
réfolurent  de  l’obliger  par  la  crainte 
à fortir  de  France.  Dans  ce  deflein 
ils  feignirent  une  confpiration  con- 
tre fa  vie , & eurent  foin  de  le  faire 
infiniire  de  leur  prétendu  projet , ce 
que  l’Evêque  ayant  appris  il  fe  retira 
avec  autant  de  fecret  que  de  diligence 
en  Angleterre,  oh  il  informa  le  Roi 
des  cabales  & des  projets  d’Ifabelle 
& des  réfiigiés  Anglois.  Edouard  ju- 
gea qu’il  étoit  temps  de  fe  précau- 
tionner contre  l’orage  qui  le  mena- 
çoit , & donna  des  ordres  pour  éxa- 
minertous  ceux  qui  abordoient  dans 
les  ports  de  mer , aufll-bien  que  pour 
faire  une  recherche  de  tous  les  gens 
fufpeôs  par  tout  le  Royaume.  Les 
Çouverneurs  des  cinq  ports  eurent 
ordre , ainfi  que  les  Amiraux  , de  re- 
cevoir la  Reine  & le  Prince  avec  tous 
les  honneurs  qui  leur  étoient  dûs  s’ils 
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"’  venoient  dans  les  vaiffeavix  que  le  Roî 
^ouarm  i envoyés  pour  leur  paffage , mais 

de  traiter  tous  leurs  adhérents  comme 
ennemis  du  Royaume , s’ils  effay  oient 
de  faire  une  defcente  avec  des  mar* 
ques  d’hollilité.  On  publia  une  pro- 
clamation dans  tous  les  Comtés  , 
pour  ordonner  à toutes  perfonnes  de 
fe  tenir  prêtes  à marcher  contre  les 
étrangers  en  quelque  endroit  qu’ils 
defcendilTent  : on  enjoignit  aufli  d’ar- 
rêter les  Emiflaires  de  la  faél^ion  de  la 
Reine,  & d’éxécuter  le  ftatut  d’E- 
douard I.  contre  ceux  qui  répandoient 
de  faui  bruits  , tendant  à femer  la  di- 
vilion  entre  le  Roi  & le  peuple.  Le 
Monarque  écrivit  au  Pape , tant  pour 
prier  Sa  Sainteté  de  ne  point  accor- 
der de  difpenfe  pour  marier  fon  fils 
fans  fon  confentement  : que  poiu-  lui 
demander  d’employer  fon  crédit  au- 
près du  Roi  de  France  , & l’engager 
a faire  fortir  la  Reine  & le  Prince  de 
Tes  Etats  : Enfin , il  chargea  Arnaud 
Caillon  , Seigneur  Gafcon , de  traiter 
en  fon  nom  avec  laNobleffede  cette 
jKjmer.  province , afin  que  la  Reine  ne  put 
recevoir  aucun  fecours  de  Guyenne. 

XLii.  Pendant  qu’Edouard  s’occupoit  à 
fcMÏÏeufc*^  prendre  toutes  les  mefures  néceffai*» 
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¥es,  on  femoit  avec  adrefï[e  de  miix  edoÙÂrdIÎ 
bruits  à fon  préjudice  dans  le  conti-  An.  1 325, 
nent.  On  dit  qu’il  avoit  fait  publier  «l’ifaheiie 
une  fentence  de  banniffement  contre  me7,^u[  foi* 
la  Reine  & le  Prince  : & l’on  répan-  ombrage  au 
dit  encore  en  France  qu’il  avoit  fait 
arrêter  & mettre  à mort  tous  les  fu- 
jets  de  cette  couronne  qui  étoient  en 
Angleterre.  U eflf  vraifemblable  que 
fon  propre  fils  étant  alors  en  France, 
ainli  qu’un  grand  nombre  d’Anglois 
qui  y faifoient  le  commerce , Char- 
les n’ajouta  pas  foi  à ces  bruits  : ce- 
pendant ils  lui  fervirent  de  préteîcte 
poiu-  faire  arrêter  tous  les  Anglois  qui 
fe  trouvèrent  en  France , au  nombre 
de  foixante  mille,  confîfquer  leurs 
effets  , & recommencer  les  hoftilités 
en  Guyenne.  Peut-être  qu’il  les  avoit 
fait  répandre  lui-même  par  fes  pro- 
pres Emiffaires  afin  d’avoir  une  rai- 
îbn  apparente  d’entrer  dans  cette 
'province , & d’embarraffer  le  Roi 
d’Angleterre  pour  qu’il  fut  moins  en 
état  de  s’oppofer  à la  defcente  que 
projettoit  Ifabelle.  * Edouard  informé 

% 

* C’eft  bien  eratuitement  que  M.  Smollett 
veut  charger  Charles  le  Bel  de  cette  conduite 
odlcufe.  Il  avoit  aflez  de  raifons  pour  s’empa-  j 

. rer  de  la  Guyenne , fans  être  obligé  de  fe  fer-  » : 

yk  de  prétextes^  1 


Digrtized  by  Google 


54»  Histoire  d’Angleterre, 
ï'"  ces  aûes  de  violence  ordonna  à 
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An.  1325.  les  vaflaux  militaires  de  le  trouver 
■ au  rendez-vous  qui  fut  indiqué  à Port- 
chefter , oii  l’on  devoit  s’embarquer 
pour  la  Guyenne,  & en  même  temps 
fît  arrêter  tous  les  François  qui  le 
trouvèrent  dans  fes  Etats,  & faifir 
leurs  vailTeaux  & effets.  Cependant 
cette  expédition  n’bût  pas  lieu , par- 
ce que  le  Roi  crut  neceffaire  d’em- 
ployer toutes  fes  forces  à la  défénfe 
de  l’Angleterre  que  la  Reine  menaçoit 
d’une  invafion.  Le  Pape  irrité  de  la 
conduite  de  Charles,  qui  avoit  en- 
freint la  paix  faite  par  la  médiation 
de  Sa  Sainteté,  & fçandalifé  de  la 
familiarité  qui  fubfifloit  ouvertement 
entre  Ifabelle  & Mortimer  fous  les 
yeux  de  la  cour  de  France,  exhorta 
le  Monarque  François  à renvoyer  fa 
fœur  & le  jeune  Édouard  en  Angle- 
terre , & le  menaça  même  d’excom- 
munication s’il  perfiftoit  à les  retenir 
contre  les  règles  de  la  décence  & 
de  la  bonne  foi. 

XLiii.  Cettè  déclaration  fît  un  tel  effet 
jSnt"  èn'  Charles  & fur  fon  confeil , qu’ils 
Angleterre,  jig  voulurent  pas  foutenir  plus  long- 
fams  'dV’ii  temps  Ifabelle  & fon  favori.  Il  fut 
agité  entre  les  Pairs  li  on  ne 
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^efoit  pas  arrêter  la  mère  & le  fils 
pour  les  renvoyer  au  Roi  d Angle-  An.  i3z«. 
terre , & Charles  fit  remettre  à cette  • 
Princeffe  ime  copie  de  la  lettre  du 
Pape , avec  ordre  de  fortir  fans  délai 
de  fes  Etats.  Malgré  cetfe  affedation 
de  candeur  & d’obéiffance  à Sa  Sain- 
teté, il  eft  certain  que  le  Roi  de 
France  employa  fecrettement  fon 
crédit  en  faveur  de  fa  fœur , & que 
ce  fiit  à fa  follicitation  que  Robert 
d’Artois  traita  avec  Guillaume  Comte 
de  Hainaut  & de  Hollande,  pour  four- 
nir du  fecours  à la  Reine  Ifabelle  d’An- 
gleterre. Les  Etats  de  ce  Prince  étoient 
très  - favorablement  ’fitués  pour  un 
embarquement , & l’on  s’affura  d’en 
être  foutenu  au  moyen  d’un  contrat 
de  mariage  qui  fi.it  pafle  entre  le  jeime 
Edouard  & l’une  de  fes  filles.  Lôrf- 
que  les  articles  de  cette  alliance  eu- 
rent été  réglés , Ifabelle  & le  Pj-ince 
partirent  dç  Paris  pour  le  Pontbieu , 

& fe  rendirent  enfuite  àValencienne, 
oîi  ils  furent  très-bien  reçus  du  Comte 
Guillaume  & de  fon  frère  Jean  qui 
confacra  fa  vie  au  fervice  de  la  Reine, . 

& l’accompagna  depuisen  Angleterre. 

Le  çœur  du  Prince  Edouard , alors 
âgé  dç  quatorze  ans , parut  çaptiv6 
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5^0  Histoire  d’Angleterre, 
par  les  grâces  de  Philippine  fécondé^* 
fille  du  Comte , & le  jeime  couple  fut 


fiancé,  mais  lé  mariage  ne  fut  pas 
encore  confommé.  Lorfqu’on  eut  rafi* 
femblé  un  corps  de  troupes  & équip- 
pé  les  vaiffeâux  néceffaires  pour  le 
tranfport,  la  Reine  & fon  fils  s’em- 
barquèrent à Dordrecht,  accompa- 
gnés du  Comte  de  Kent , qui  s’étoit 
déclaré  en  faveur  d’Ifabelle  , de  Ro- 


ger de  Mortimer , de  quelques  Lords 
de  fa  fa£Hon , & de  Jean  de  Beau- 
mont , frère  du  Comte  Guillaume  , à 
la  tête  de  trois  mille  hommes  d’ar- 


mes , non  compris  un  gros  corps  d’in- 
f^vMlfingham  fanterie.  Après  fin  paflage  difficile  ils 
arrivèrent  vers  la  fin  de  Septembre 
à Orewelt , près  Walton  dans  le  Suf- 
fex.  Le  Comte  de  Kent  étoit  coufîn- 


germain  de  la  Reine , par  fa  mère 
Marguerite  de  France , & de  plus  il 
avoitjépoufé  depuis  peu  la  fœur  de 
Thomas  Lord  Warke  qui  avoit  été 
l’un  des  plus  ardents  partifans  de  Lan- 
cafter.  Son  frère  Thomas , Comte  de 


Norfolk  & Maréchal , avoit  les  mê' 


mes  raifons  pour  embraffer  la  même 
eaufe , & Jean  de  Bretagne  Comte  de 
Richemond  qui  avoit  été  employé 
à négocier  la  paix  à la  cour  de  FrancCjj 
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àvoît  été  détourné  de  la  fidélité  qu’il  edouardI^ 
devoit  à fon  Roi , par  les  artifices  de  An.  13261 
Charles  & les  carelTes  d’Ifabelle.  Il 
en  fi.it  de  même  à l’égard  de  Henri 
Lord  Beaumont , quoique  ce  Seigneur 
dut  toute  fa  fortune  au  Roi  & à fon 
père.  Sm-  le  premier  reflis  que  le  Com- 
te de  Kent  avoit  fait  de  retourner  en 
Angleterre , fes  terres  avoient  été  fai-^ 
fies  ; les  autres  y repalTèrent  pour 
foutenir  les  intérêts  de  la  Reine , ,mais| 
leur  intrigues fi-uent  découvertes;  on 
les  arrêta  & ils  furent  mis  en  prifon. 
au  château  de  Wallingford.Tous  ceux  tinyghtmi 
qui  avoient  été  engagés  dans  la  fac-, 
tion  de  Lancafier  , embraflerent  avec, 
ardeur  le^  parti  d’Ifabelle  , & ceux  « 
dont  les  parents  avoient  foiiffert  la. 
mort  & la  confifcation  des  biens 
par  rapport  à la  précédente  rébellion,, 

laifirent  cette  occafion  de  recouvrer. 

< 

les  terres  & les  honneurs  que  leurs, 
familles  avoient  perdus.  L’Archeve-^ 
que  de  Cantorbéryavecla  plus  grande- 
partie  des,  Prélats,  étoient  dans  les 
intérêts  de  la  Reine , amfi  que  tous, 
ceux  qui  haïfibient  le  Jeune  d’Efpen- 
fer  , dont  l’infolence  , la  cruauté  &. 

Lavaricç  irritoient  toute  la  nation,. 

Tous  les  grands  Comtes  abandonné»- 
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>■■■  rent  Edouard,  excepté  ceuxdeSurreyV 
An.  1316.  & d Arimdel,  dont  le  premier  etoit 
dans  le  nord  à la  garde  des  marches  ’ 
Galloifes.  Le  Monarque  foible , in- 
dolent & craintif , découragé  par 
la  défeftion  de  la  Nobleffe,  fe  vit 
non-feulement  méprifé  de  fes  fujets  , 
mais  même  de  fes  propres  officiers 
& domefHques , qui  n’éxécutèrent 
pas  fes  ordres , & laiflérent  débar- 
quer la  Reine  fans  aucune  oppolition. 
Elle  fut  auffi-tôt  jointe  par  le  Comte 
de  Norfolk,  par  les  Eveques  de  Nor- 
vwick  , d’Ely  & de  Lincoln  , ainfi  que 
par  tous  leurs  partifans , & reçut  en 
même  temps  une  fomme  d’argent  du 
* Métropolitain  pour  le  payement  de 
fes  troupes.  Le  Comte  de  Leiceftcr  , 
frère  du  dernier  Comte  de  Lancafter, 


& les  autres  Seigneurs  de  fon  parti 
aflemblèrent  leurs  vafTaux  & fe  ran- 
gèrent fous  fes  étendarts  avec  im  gros 
corps  de  troupes.  La  préfence  & l’au- 
torité du  jeime  Prince  valut  une  ar- 
mée entière  à la  Reine  , parce  qu’on 
n’avoit  pas  à craindre  d’encourir  la 
rigueur  des  Loix , & que  c’étoit  une 
occafion  chez  un  peuple  entreprenant 
d’acquérir  la  faveur  de  celui  qui  de- 
yoit  monter  fur  le  trône.  Lorfque  le 
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JR-Oi  apprit  le  débarquement  d’Ifabelle,  hdouakdIi 
Ü fit  publier  une  proclamation  portant  An.  1 3 itf, 
qu’il  donneroit  une  récompenfe  de 
mille  livres  pour  la  tête  de  Mortimer  , 

& ordonna  à tous  fes  fidèles  fujets  de 
courir  fus , & de  détruire  les  étran- 
gers dont  ce  traître  étoit  accompagné. 

Il  donna  des  commiÆons  pour  lever 
des  troupes  dans  la  Province  de  Kent , 
ainfi  que  dans  tous  les  Comtés  d’An- 
gleterre ; Robert  de  Warville  fut  mu- 
ni de  pouvoirs  pour  ralTembler  toutes 
les  forces  d’Effex  & du  pays  oui  com- 
pofoit  l’ancien  Royaume  d’Eaft-An- 
glie  : mais  il  trahit  fon  devoir  ; joi- 
gnit le  Prince  avec  les  troupes  qu’il 
put  ralfembler , &:  devint  l’un  des  plus 
zélés  partifans  de  la  Reine.  Cette  Prin- 
ceffe  fe  conduifant  en  habile  poli- 
tique écrivit  des  lettres  circulaires  à 
tous  les  Seigneurs  & aux  villes  du 
Royaume , & publia  un  manifefie , 
dans  lequel  elle  déclara  qu’il  ne  fe- 
roit  fait  aucun  tort  à perfonne  , & 
qu’elle  n’en  vouloit  qu’aux  d’Efpen- 
fers  , au  Chancellier  Baldock , & à 
leurs  adhérents  qui  étoient  la  caufe 
de  tous  les  troubles , ajoutant  qu’elle 
étoit  venue  pour  foulager  le  peuple 
des  fardeaux  ctont  il  étoit  chargé 
Tom^  y.  A a 
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554  Histoire  d’Angleterre; 
maintenir  la  liberté  de  l’Eglife  & ré- 
former Tadminillration.  Les  Evêques 
employèrent  tout  leur  crédit  pour 
foutenir fa caufe, exagérant  les  forces 
& la  qualité  des  perfonnes  envoyées 
par  le  Roi  de  France  pour  défendre 
les  droits  de  fa  fœur.  On  répandit 
artificieufement  dans  tout  le  Royau- 
me que  le  Pape  avoit  relevé  les  fu- 
jets  d’Edouard  de  leur  ferment  de  fi- 
délité , & dénoncé  l’excommunica- 
tion contre  tous  ceux  qui  porteroient 
les  armes  contre  la  Reine.  Enfin  ces 
différents  artifices  concouriurent  en- 
femble  avec  tant  d’effet  que  fon  armée 
s’accrut  de  Jour  en  jour,  au  lieu  que 
le  Roi  fe  vit  en  danger  d’être  tota- 
lement abandonné. 

Aux  premières  nouvelles  de  la  défi* 
cente  d’Ifabelle  , le  Roi  avoit  de- 
mandé un  renfort  de  troupes  à la 
ville  de  Londres , mais  les  Magiftrats 
éludèrent  fa  demande  par  des  protef» 
tâtions  vagues  de  fidélité , & dirent 
qu’ils  agiroient  contre  leurs  privilè- 
ges s’ils  fervoîent  hors  des  murs  de 
leur  ville  excepté  poiu:  un  feul  Jour  , 
çnforte  qu’ils  puflent  y rentrer  au 
coucher  du  foleil.  Edouard  jugea  par 
J’ambigûité  la  féçhçreffç  de  cçtte 
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féponfe  qu’il  n’avoit  rien  à efpcrer 
de  ce  côté,  & que  l'a  perfonne  ne  fe- 
roit  pas  en  fureté  au  milieu  d’un  peu- 
ple mal  intentioné  de  tout  temps 
pour  fa  famille.  Il  fe  retira  à Briftol 
dans  l’attente  de  trouver  plus  de  zèle 
& d’attachement  parmi  les  habitants 
de  cette  ville  & du  voifmage.  Il 
laifla  fon  plus  Jeune  fils  , & fa  nièce 
femme  du  Jeune  d’Efpenfer  dans  la 
tour , fous  la  garde  de  Walter  Staple- 
don,  Evêque  d’Exéter,  qui  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Londres  & de  Win- 
chefler  avoit  publié  à faint  Paul  la 
bulle  du  Pape  qui  excommunioit  tous 
ceux  qui  feroient  une  invafion  dans 
le  Royaume  , ou  qui  troubleroient 
la  paix  de  la  nation.  Aufli-tôt  que  le 
Roi  fut  forti  de  Londres  , la  popu- 
lace prit  les  armes,  s’emj)ara  du  Lord 
Maire  qui  étoit  attache  à Edouard  , 
& ils  le  forcèrent  d’autoriferleur  con- 
duite , enfuite  ils  formèrent  une  aflb- 
ciation  pour  tüer  & détruire  fans  dif- 
dinâion  de  rang  ni  de  circonftances 
toute  perfonne  qui  s’oppoferoit  à la 
Reine , ou  feroit  (quelque  entreprife 
contraire  auxlibertes  de  la  ville.  Après 
avoir  formé  cette  confédération  ils 
arrêtèrent  Jean  Marshal,  quioccupoit 
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Edouard  II  place  fous  d’Efpenfer , le  mirent 
An.  lîis.  à mort  & pillèrent  les  effets.  Ils  pil- 
lèrent aulîi  la  maifon  de  l’Evêque 
d’Exéter , qui  arrivoit  dans  le  temps 
même  de  ion  Evêché  dans  la  ville- 
informé  de  ce  tumulte , il  fe  retira 
\ vers  faint  Paul , dans  l’efpérance  de 

gagner  la  tour , niais  la  populace  fu- 
rieule  l’arrêta  dans  le  chemin  , l’ar- 
racha avec  violence  de  fou  cheval  ; 
le  conduilit  à la  grande  croix  de 
Cheapfideoîi  ils  lui  coupèrent  la  tête. 
Son  neveu  eut  le  même  fort  ainli  qu’un 
de  ceux  qtii  l’accompagnoient  : leurs 
corps  demeurèrent  privés  de  la  fé- 
pidture  eccléliaftique , & les  mu- 
tins envoyèrent  la  têtç  de  l’Evêque 
en  préfent  à la  Reine.  Le  lendemain  , 
ils  furprirent  Jean  de  W eflon , Gou- 
verneur de  la  tour , mirent  en  liber- 
té tous  les  prifonniers , renvoyèrent 
M.  Gardes  du  Roi , & en  prirent  pof- 

Ipcnt.  feflion  au  nom  de  Jean  de  Eltham  , 
^»e  f Majefté.  • 

Cependant  la  Reine  s’étoit  avancée 
Hughes  d’Ef-  jiifqn’à  'W’allingfovd,  ^ avoit  déta- 
«"de'^win”  Comfe  de  Kent, avec  Jean  de 

cheftereftmis  Hainaut  pouT  aller  avec  l’élite  de  fes 
jjnortaBrif-  tj-o^pes  à la  pourfuite  du  Roi,  qui 

^vojt  été  obligé  de  s’em|)9rquer  à 
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Briftol  pour  gagner  le  pays  de  Gal- 
les où  il  croyoit  pouvoit  lever  ime 
armée  de  fes  compatriotes.  Hughes 
d’Efpenfer  , Comte  de  Wincheller 
ëtoitrefté  avec  quelques  troupes  poiu* 
défendre  la  ville  & le  château  de  Brif- 
tol , mais  la  garnifon  lui  étant  con- 
traire , il  flit  obligé  trois  jours  après 
de  fe  rendre  à difcrétion.  Ifabelle  , 
qui  avoit  été  jointe  à Glocefter  par 
les  Lords  Piercy  & Wake,  ainfi  que 
par  d’autres  Seigneurs  des  marches 
Galloifes,  informée  de  la  prife  deWin- 
chefter  fe  rendit  auffi-tôt  à Briftol 
pour  décider  du  fort  de  ce  Seigneur 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  fut 
amené  devant  Sir  Guillaume  TrulTel , 
quon  établit  Grand-Jufticier  pour  cet- 
te affaire  : & en  préfence  des  Comtes 
de  Norfolk , de  Kent  & de  Leicefter  , 
de  Roger  de  Mortimer,  du  Lord  Wa- 
cke  & de  plulieurs  autres  , Hughes 
d’Efpenfer  flit  accufé  d’avoir  intro- 
duit la  coutume  de  condamner  fans 
jugement  en  forme  ; fomenté  la  di- 
vifion  entre  le  Roi  & les  Barons , 
& porté  fa  Majeflé  à faire  mettre  à 
mort  le  dernier  Comte  de  Lancafter 
fans  accufation  juridique  & fans  au- 
cune forme  de  procès.  Pour  ces  cri-, 
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XLVI. 

Le  Roi  eft 
pris  avec  le 
Comte  d’A- 
Ttindel  & plu- 
fîeurs  autres 
qui  font  mis»* 
mort.  Le  jeu- 
ne d’ETpenfer 
a les  entrait* 
les  arrachées, 
ell  pendu  & 
mis  en  quar- 
tiers. 
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mes , il  fut  condamné  à*  foufïfir  la 
mort  des  traîtres  , ce  qu’on  exécuta 
avec  la  plus  grande  inhumanité.  Il 
fut  pendu  au  gibet  public  , fon  corps 
fut  déchiré  en  pièces  & jetté  aux 
chiens  , & l’on  expofa  fa  tête  à Win- 
chefter.  Lorfque  la  Reine  fut  arrivée 
à Brillol  , Edouard  fut  fommé  par 
une  proclamation  de  venir  & repren- 
dre les  rênes  du  gouvernement , s’il 
vouloit  fe  conformer  aux  avis  de  fes 
Barons.  Il  ne  fit  aucime  réponfe  & 
le  Prince  fut  déclaré  Gardien  & Ré- 
gent du  Royaume  pendant  l’abfence 
de  fon  père  : les  Prélats  & les  Sei- 
gneurs de  fon  parti  lui  jurèrent  fidé- 
lité en  cette  qualité  : il  nomma-l’E- 
vêque  de  Norwich  Chancellier , ce- 
lui de  Winton  Grand  Tréforier  , &€ 
s’empara  de  l’adminiftration. 

L’infortuné  Monarque , accompagné 
du  jeune  d’Efpenfer  fe  retira  à Caer- 
filly  dans  le  Comté  de  Glamorgan , 
& fit  fommer  les  vaffaux  militaires 
du  Gallois  occidental  de  prendre  les 
armes  poiu-  fa  défenfe.  Cet  ordre  ne 
fut  point  éxécuté  ,•&  il  s’embarqua 
pour  l’Irlande , mais  après  avoir  été 
battu  de  la  tempête  une  femaine  en- 
tière , & repoiiffé  par  les  vents  con- 
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tralres  il  flit  obligé  de  defcendre  fe- 

\ r ° r » 1 r / Edouard  H 

crettement  à Swanley , & de  le  re-  An.  1 324, 
fiigier  dans  le  monaftère  de  Neath. 

De  cette  retraite  il  envoya  fon  ne- 
veu Edouard  de  Bohun,  quatrième 
fils  du  dernier  Comte  d’Hèreford  , 
Rèze-ap-Griffith,  & deux  autres  dé- 
putés pour  traiter  avec  la  Reine  & 
le  Prince  Edouard.  Dans  la  fituation 
oîi  il  fe  trouvoit  alors  , il  avoit  fort 
peu  à attendre  de  cette  négociation: 
la  Reine  avança  avec  fon  armée  à 
Hereford,  d’oii  elle  détacha  le  Comte 
de  Leic'efter,  & quelques  Seigneurs 
Gallois  , avec  un  corps  de  troupes 
du  pays  , pour  découvrir  le  lieu  où 
Edouard  s’étoit  retiré.  Ils  gagnèrent 
les  habitants  qui  le  découvrirent  à fes 
ennemis , il  fut  pris  au  mois  de  No- 
vembre avec  le  Comte  d’Arimdel , 

Robert  de  Baldock , & Simon  de 
Reding  , dans  le  château  de  Lautref- 
fan  , & Hughes  d’Efpenfer  fut  arrêté 
dans  un  bois  voifin.  On  conduifit 
Edouard  à Lidbury , & enfuite  au 
château  de  Kénilworth,  oii  il  relia 
tout  l’hyver  à la  garde  du  Comte 
de  Leicefter , qui  avoit  pris  le  titre 
de  Lancaftre.  Baldock,  Réding  & 
d’Efpenfer  furent  emmenés  à Hèrc- 
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ford , où  Jean , Daniel  & Thomas  dé 
Muchedeure  avoient  déjà  en  la  tête 
tranchée  pour  leur  attachement  au 
Roi  , qu’on  força  de  remettre  le 
grand  fceau  à fon  rils  , en  qualité  de 
gardien  du  Royaume.  Hughes  d’Ef- 
penfer  Rit  conduit  devant  les  mêmes 
juges  qui  avoient  condamnés  fon  pè- 
re, & il  fouffrit  un  femblable  fup- 
plice  avec  une  fermeté  étonnante.  Sa 
tête  fut  portée  à Londres  où  les  ha- 
bitants la  reçurent  avec  ,un  triomphe 
barbare  , & la  placèrent  fur  le  pont. 
Son  fils  aîné  aufli  nommé  Hughes  , 
âgé  de  dix-huit  ans  fe  défendit  fi  vail- 
lamment dans  le  château  de  Caerfil- 
ly  , qu’il  obtint  une  capitulation  ho- 
norable , tant  pour*  lui  que  pour  fa 
garnifon  qui  confervèrent  leur  per- 
fonne  & leurs  effets.  Arundel  eut  la 
tête  tranchée , Robert  de  Baldock  , 
Chancelier  du  Roi  & chanoine  de 
faint  Paul  fut  réclamé  comme  ecclé- 
liaftique  par  l’Evêque  d’Hèreford,  qui 
le  fit  conduire  dans  fa  maifon , près 
Old  Fish-Street-hill  à Londres , d’oh 
il  fiit  arraché  par  les  Baillifs  & la  po- 
pulace , qui  l’enfermèrent  à Newgate  , 
&il y mourut  dans  une  grande mifere. 
La  multitude  étoit  devenue  Ririeufi^ 
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& ne  refpiroit  que  le  fang.  Ils  pillé-  £douardii 
rent  le  tréfor  du  Chancellier,  celui  A"*  uafi. 
du  Comte  d’Anindel,  & ime  compa- 
gnie dç  marchands  nommés  les  Bardi , 
qui  faifoient  la  banque  pour  Hughes 
d’Efpenfer.  Antoine  d’Efpagne , riche 
négociant  intérelTé  dans  les  fermes  des 
droits  fur  le  vin , fut  entraîné  pieds 
nuds  par  une  populace  féditieufe  à 
une  place  nommée  Nomenfland,  où 
ils  lui  tranchèrent  la  tête.  Les  mai- 
fons  de  Jean , Lord  Charleton  , de  Sir 
Guillaume  Cliff , & de  plufieurs  au- 
tres furent  pillées.  On  ferma  les  cours 
eccléfiaUiques  , le  Maire  & les  She- 
riffs  n’ofèrent  plus  tenir  leurs  tribu- 
naux , le  cours  de  la  julHce  flit  to- 
talement interrompu , pendant  que 
l’anarchie,  le  meurtre  & le  pillage 
non  feulement  régnoient  dans  Lon- 
dres , mais  encore  s’étendoient  dans 


toutes  les  grandes  villes  du  Royau- 
me. Le  Prince  en  qualité  de  Régent  m. 
convoqua  un  Parlement  à Welt- 

• n.  ^ J T,  . 3 , Fv^lfingham 

minlter  au  nomduKoi,  ociesmem-  An.  uz?» 
bres  s’y  affemblèrent  conformément 


aux  Writs  le  fept  de  Janvier.  Le  Pa- 
lais Rit  environné  par  la  multitude 


de  Londres  , qui  jettoit  de  grands 
cris  contre  le  Roi  & fes  adhérents , 
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& l’Evêque  d’Hèreford  ayant  décla-* 
ré  à haute  voix  que  là  Reine  ne  pou- 
voit  plus  habiter  avec  Edouard  fans 
que  fa  vie  fut  expofée  au  danger  le 
plus  imminent , il  demanda  au  Par- 
lement s’ils  vouloient  être  gouvernés 
par  le  père  ou  par  le  fils.  Les  mem-  » 
bres  demandèrent  du  temps  pour  éxa- 
miner  cette  queftion  ; dirent  qu’ils 
rendroient  leur  réponfe  le  lendemain 
après  midi,  & ils  furent  ajournés  pour 
ce  temps.  S’étant  raffemblés  en  con- 
féquence  le  petit  nombre  des  amis 
du  Roi  furent  tellement  intimidés  par 
le  tumulte  qui  étoit  hors  des  portes 
& par  la  faftion  qui  dominoit  dans 
l’aflemblée  , qu’ils  n’ofèrent  déclarer 
leur  fentiment , enforte  que  la  même 
quefiion  étant  répétée  , il  flit  décidé 
que  le  jeune  Edouardferoit  élevé  fur 
le  trône.  Le^  Lords  lui  rendirent  hom- 
mage , on  le  fit  venir  dans  la  falle 
de  Welfminfter,  & il  fut  préfenté 
au  peuple  comme  leur  Roi.  l’Arche- 
vêque de  Cantorbéry  harrangua  la 
nuiltitiide , prit  pour  texte  de  fon  dif- 
coitrs,  la  voix  du  peuple  ejl  la  voix  de. 
Dieu  , & les  Evêques  de  Winchefter  . 
& d’Hèreford  prêchèrent  fiu"  le  me  j 
me  fujet,  Enfuite  on  fit  faire  lilen- 
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ce,  le  Prince  fut  proclamé  Roi  & edouardÛ 
l’on  chanta  des  hymnes  pour  célébrer  An.  i j 27, 
fon  inauguration.  Cependant  quel- 
ques-uns des  Evêques  fe  firent  un 
fcrupule  de  lui  prêter  ferment  de  fi- 
délité , mais  la  populace  les  entraîna 
par  force  à Guildhall , où  ils  cnu^ent 
devoir  ceder  à la  violence,  & jurèrent 
même  de  défendre  & maintenir  les 
droits  & la  liberté  de  la  ville  de  Lon- 
dres. Cependant  l’autorité  du  jeune 
Edouard  ne  pouvoir  être  bien  établie* 
tant  que  fon  père  ne  feroit  point  ju- 
gé , c’efi:  pourquoi  la  Reine  & Mor- 
timer réfolurent  de  procéder  à une 
dépofition  en  forme  contre  cet  in- 
fortuné Monarque.  On  envoya  des 
Writs  pour  faire  venir  quarante-huit 
membres  du  Gallois  feptentrional  & 

■ méridional , afin  qu’ils  fliflent  les  re- 
préfentants  de  cette  principauté  : & 
après  avoir  fait  entrer  ces  créatures 
de  Mortimer  dans  le  Parlement , l’E- 
vêque de  ’Winchefter  forma  fix  chefs 
d’accufation  contre  le  Roi  : portant 
qu’il  manquoit  de  capacité  pour  gou- 
verner fon  Royaiune , puifque  du- 
' rant  tout  le  cours  de  fon  règne  il  . . 
s’étoit  laifle  guider  pai-  de  mauvais 
'Confeils  contraires  à fon  propre  hon- 
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564  Histoire  d’Akgleterre  , 
neur , & au  préjudice  de  l’Eglife  & 
de  la  nation , fans  avoir  voulu  écou- 
ter les  avis  des  plus  fages  & des  plus 
grands  hommes  du  Royaume  : qu’il 
avoit  employé  fon  temps  d’une  ma- 
nière indigne  de  fon  caraâère , & né- 
gligé les  affaires  du  Gouvernement  : 
que  par  fa  mauvaife  conduite  il  avoit 
perdu  le  Royaume  d’Ecoffe , ainfi  que 
plufieurs  terres  & territoires  en  Gaf- 
cogne  & en  Irlande  : qu’il  avoit  op- 
primé laS  ainte  Eglife,  poiufuivant  & 
faifant  emprifonner  des  eccléfiafti- 
ques  : qu’il  avoit  auffi  fait  emprifon- 
ner , bannir  , deshériter , & mettre 
ignominieufement  à mort  plufieurs 
Seigneurs  du  pays  : que  conduit  par 
des  confeils  pernicieux  & par  fa  pro- 
pre avarice  , il  avoit  manqué  au  fer- 
ment fait  à fon  couronnement  : avoit 
abandonné  fes  peuples  , & ruiné  le 
Royaimie , autant  qu’il  avoit  été  en 
fon  pouvoir  : enfin  que  ces  faits 
étoient  notoires,  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  incorrigible , & devoit  être  dé- 
pofé.  Ces  articles  furent  lus  en  pré- 
fence  du  Prince , aflis  fur  le  trô- 
ne , après  quoi  on  décida  que  le  jeu- 
ne Edouard  prendroit  la  puififance 
royale , & que  le  vieux  Roi  ne  fe- 
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i*oit  plus  appelle  Roi  d’Angleterre , edouardH 
mais  Edouard  de  Caernarvon , père  An  1327» 
du  Roi. 

Lorfquc  cet  a£Ie  du  Parlement  flit  XLVir. 
pâlie,  la  Reine  voulut  en  impoler  aeCatmar- 
en  feignant  de  pleurer , de  fe  lamenter 

& O r ’ fignalion  de 

d entrer  meme  dans  ime  grande  h Couronne, 
colère  fur  la  nouvelle  de  la  dépofi-  fii,"] 

tion  de  fon  mari.  On  porta  auHi  le 
jeune  Edouard  à déclarer  qu’il  ne 
prendroit  point  l’autorité  royale  fans 
le  confentement  de  fon  père.  Sous 
prétexte  de  lever  cette  difficulté , & 
en  même  temps  pour  donner  une 
efpèce  defanéiion  à une  conduite  auffi 
irrégulière , le  Parlement  députa  trois 
Evêques  , deux  Comtes  , autant  de 
Barons  , d’ Abbés  & de  Jufticiers 
avec  quelques  repréfentants  de  Com- 
tés & Bourgs , pour  fe  rendre  à Ké- 
nilvorth , & notifier  au  Roi  leur  ré- 
foliition.  Les  trois  Prélats  le  virent 
les  premiers , & après  de  vives  pro- 
tefiations  derefpeâ:  & d’attachement, 
ils  l’exhortèrent  à réfigner  volontai- 
rement la  Couronne.  Ils  raffiirèrent 
que  s’il  confentoit  à cette  réfignation 
il  feroit  traité  honorablement , mais 
ils  lui  firent  entendre  en  même  temps 
que  fon  refiis  feroit  fuivi  des  plus 
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^ouAKDii  grands  malheurs  pour  fa  famille  ,•  d’ait- 
An.iîzy.  tant  que  dans  ce  cas,  le  Parlement 
étoit  réfolu  de  mettre  la  couronne 
fur  la  tête  d’un  étranger.  Le  foible 
& irréfolu  Monarque  fe  lalffa  per- 
fuader  par  ce  difeours  , & confentit 
à ce  qu’ils  lui  propofoient  ; cepen- 
dant lorfque  les  députés  entrèrent  , 
il  fiit  tellement  frappé  de  fon  mal- 
heur, qu’il  feroit  tombé  évanoui,  li 
ceux  qui  l’accompagnoient  ne  l’euf- 
fent  foutenu.  Il  reprit  bien-tôt  fes  cf- 
prits , parut  vivement  affligé  de  ce 
■ que  fon  peuple  avoit  fouffert  par  fa 
mauvaife  conduite , dont  il  demanda 
pardon  à tous  ceux  qui  étoient  pré- 
fents  : ajoutant  que  piiifque  le  paifé 
ne  pouvoit  être  réparé  , tout  ce  qu’il 
pouvoit  faire  alors  étoit  de  ks  prier 
de  fouffi*ir  quel, la  couronne  paifât 
de  fa  tête  fur  cellê  de  fon  fils  aîné. 
Enfuite  il  remit  folemnellement  les 
marques  de  la  Royauté , qu’on  avoit 
apportées  à cet  effet,  après  quoi  Guil- 
laume Tniffelen  qualité  de  Procureur 
du  Parlement , renonça  en  fon  nom 
à l’hommage  & à la  fidélité  qu'ils 
avoient  juré  à Edouard , déclarant 
qu’ils  ne  vouloient  plus  rien  tenir  de 
lui  à l’avenir  comme  Roi  ni  lui  ren- 
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<3re  obéiffance.  Lorfqiie  les  députés  tDouARort 
eurent  fait  leur  rapport  au  Parlement  An.  1317* 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  , la  Reine  pa-  - 
rut  conlblée , & le  Prince  Confentit 
à fa  propre  élévation.  On  proclama 
fuivant  la  coutume  la  paix  & l’accef- 
fion  du  nouveau  Roi  par  toute  l’An- 
gleterre : il  fut  armé  Chevalier  par 
Jean  de  Haynault  & couronné  le  di- 
manche premier  de  Février  dans  l’Ab-  yvaifin^hdin 
baye  de  Weftminfter , par  "Walter, 
Archevêque  de  Cantorbéry , en  pré- 
fence  de  fept  Evêques  & de  prefque 
toute  la  Noblefîe  du  Royame. 

Aulîi-tôt  après  le  couronnement  on  XLViii. 
préfenta  au  Parlement  une  requête  je 
en  faveur  de  tous  ceux  qui  avoient  cruellement 
été  compris  dans  la  rébellion  de  Lan-  châteTu 
caRer,  fuppliant  que  toutes  les  fen-  Berkeley, 
tences  de  baniffement  , de  proferip- 
tion,  d’amendes  ou  d’autres  peines 
prononcées  contre  eux  fliffent  annu- 
lées , & qu’on  les  rétablit  dans  les 
biens  confifqués.  Cette  requête  fut 
répondue  fans  aucun  délai , & l’on 
accorda  une  amnîRie  générale  pour 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  com- 
mis par  les  partifans  de  la  Reine  juf- 
qu’au  joiu*  du  couronnement.  On  pré- 
tend que  cette  Princeffe  & Morti- 
mer , non  contents  d’avoir  dépouil- 


Digitized  by  Google 


fDOUARDil 
/ia.  lîlj. 


568  Histoire  d’AngleteRre  , 
lé  Edouard  de  la  Royauté  formèreilt 
encore  le  projet  de  lui  ôter  la  vie. 
Ils  avoient  reconnu  qu’un  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  s’étoient  joints  à eux 
dans  leur  vengeance  contre  les  deux 
d’Efpenfers,  n’avoient  eu  aucun  foup- 
çoa  de  leur  deffein  de  dépol'er  le 
Roi , & qu’ils  paroiffoient  mécon- 
tents de  cette  démarche.  Ils  craigni- 
rent la  compaffion  des  Anglois  tou- 
jours portés  à avoir  pitié  d’un  enne- 
mi malheureux , prévoyoient  un  re- 
tour d’afFeûion  envers  le  fils  infortu- 
né du  glorieux  Edouard,&  eurent  des 
foupçons  fur  les  difpofitions  de  Lan- 
cafter , qui  traitoit  fon  royal  pri- 
fonnier  avec  la  plus  grande  huma- 
nité. Ils  le  firent  donc  transférer  de 
Kénilworth  au  château  de  Berkeley 
dans  le  Comté  de  Glocefter , où  il 
Rit  mis  entre  les  mains  de  Sir  Jean 
Gurney  & de  Jean  de  Montravers  qui 
’’le  gardèrent  alternativement.  Ces 
exécrables  fcélérats  reçurent  Edouard 
du  Comte  de  LancaRer  , en  vertu 
d’un  ordre  , dont  la  teneur  n’eft  point 
paflee  à la  poftérité  , on  leur  expé- 
dia une  commifiion  qui  leur  donnoit 
k pouvoir  d’entrer  & de  comman- 
der dans  toutes  les  fortereffes  du 
Royaume,  InRruits  du  projet  formé 
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par  Guillaume  Aymer  & Thomas 
Dunhed  , Dominicain  pour  rendre 
la  liberté  à ce  malheureux  Prince  , 
ils  le  transférèrent  fouvent  pendant 
la  nuit  d’un  château  dans  un  autre , 
afin  que  fes  amis  ne  fuffent  dans  quel 
endroit  ils  dévoient  agir  pour  le  dé- 
livrer de  leur  mains  , & dans  le  cours 
de  ces  voyages  noéiiirnes  , ils  lui  fi- 
rent fouffrir  les  indignités  les  plus 
barbares.  Ses  perfécuteurs  avoient 
efpéré  que  fa  prifon  & la  violence 
du  chagrin  termineroient  fa  vie , d’au- 
tant qu’il  étoit  d’un  caraftère  volage 
& impatient  ; mais  pendant  qu’il  fut 
commis  à la  garde  du  Comte  de  Lan- 
cafter  , il  commença  à s’accoutumeB 
à fa  fituation  , & s’amufa  même  à 
compofer  des  élégies  fur  fon  malheur. 
Cette  réfignation  qui  fervoit  à entre- 
tenir fa  fanté  déconcerta  les  vues  de 
fes  ennemis  , & on  donna  des  ordres 
à fes  nouveaux  Gardes  pour  l’acca- 
bler d’infultes  & de  mauvais  traite- 
ments. Ces  miférables  les  éxéciitèrent 
avec  une  confiance  & des  inventions 
diaboliques.  Ils  imaginèrent  des  bruits 
horribles  pour  empêcher  ou  troubler 
fon  repos  : le  forcèrent  de  manger  les 
aliments  les  plus  infipides  & les  plus 
d^fagréables  ; le  logèrent  dans  une 
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humide  du  château  de 
pofé  non-feulement  aux 
des  temps,  mais  encore 
à la  puanteur  infuportable  de  car- 
caffes  infeûées , qu’on  avoit  entaffées 
fur  le  toit  de  fa  chambre  dans  la  vue 
de  l’empefter.  Le  miférable  apparte- 
ment oïl  on  l’avoit  mis  étoit  prefque 
toujours  inondé  de  l’eau  de  lapluye  , 
& il  y étoit  infulté  de  la  manière  la 
plus  outrageante  par  les  valets  &c 
les  marmitons  qu'on  excitoit  à le  trai- 
ter avec  les  plus  grandes  indignités. 
On  attribue  toutes  ces  circonftances 
d’horreur  & d’accablement  à l’inven- 
tion de  l’Evêque  d’Hèreford;  mais 
ce  Prélat  trouvant  cette  méthode 
moins  efficace  qu’il  ne  s’y  étoit  at- 
tendu , craignit  les  fuites  qui  en  au- 
roient  pu  arriver , fi  le  jeune  Edouard 
en  avoit' eu  connoiffance  , 8z  réfolut 
de  les  prévenir  par  le  meurtre  du  vieux 
Roi,  pour  lequel  il  trouva  un  expé- 
dient. qui  fut  éxécuté  par  fes  deux 
géoliers  le  vingt  & unième  jour  de 
Septembre.  Vers  le  milieu  de  la  nuit , 
ils  entrèrent  dans  la  chambre  où  il 
dormpit  ; ordonnèrent  à des  gens  dé- 
terminés qui  les  accompagnoient  de 
le  tenir  fermement  fur  fon  lit , & l’on 
dit  quils  lui  enfoncèrent  un  fer  rouge 
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dans  le  corps  , par  une  invention 
horrible  qui  ne  lailToit  aucune  mar- 
que extérieure  de  violence.  Aulîi-tôt 
qu’ils  eurent  exécuté  cet  éxécrable 
attentat,  comptant  fur  les  précautions 
qu’ils  avoient  prifes  poiu  cacher  le 
genre  de  fa  mort , ils  expofèrent  le 
corps  aux  yeux  du  public  : mais  quoi- 
qu’il ne  parut  aucune  bleffure  ni  con- 
tufion  à la  peau , les  mufcles  de  fon 
vifage  étoient  tellement  contournés, 
qu’on  voyoit  évidemment  les.alFreu- 
fes  convulfions  qu’ils  avoient  fouf- 
ferts , & de  plus  un  grand  nombre  de 
perfonnes  quoique  dans  l’éloignement 
avoient  entendus  les  cris  Sc  les  hur- 
lements qu’il  avoit  pouffé  dans  les 
fouffrances  de  cet  horrible  affaflînat. 
Malgré  ces  préemptions , le  corps 
fut  enterré  fans  qu’on  fit  de  plus  am- 
ples recherches,  dans  l’Abbaye  de  S. 
Pierre  de  Gloceffer , & les  Régicides 
ne  fouffrirent  d’autre  punition  que 
d’être  en  horreur  à tous  leurs  compa- 
triotes. Ainfi  périt  Edouard  II.  après 
avoir  expié  par  fes  fouffrances  les 
égarements^  de  fa  conduite.  On  rap- 
porte qu^l'  reffembloit  à fon  père  du 
côté  des  grâces  extérieures  , mais  à 
d’autres  égards  il  paroiffoit  avoir  feu- 
Jeijient  hérité  des  défauts  de  fon  ca- 
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Edouardü  raftère  : car  il  avoit  fa  cruauté  & foii 
An.  1327.  avarice  fans  avoir  fa  valeur  & fa  ca- 
pacité. Semblable  aux  autres  Princes 
foibles  par  la  légcreté , l’indolence  & 
l’irréfolution  , la  foiblefl'e  diltinélive 
de  fon  caraûère  étoit  cette  palîion 
bizarre  pour  le  favori  Régnant , à la- 
quelle il  facrifîoit  toute  confidéra- 
tion  de  politique  & de  bienféance  , 
& dont  il  devint  enfin  la  malheureufe 
viôime.  Cependant  fes  ennemis  les 
plus  envenimés  n’ont  jamais  prouvé 
qu’il  y eut  aucun  vice  contraire  à la 
nature  dans  l’attachement  fingiilier 
qu’il  marqua  pour  Gavefton  & pour 
le  jeune  d’Efpenfer  (e). 

le"]  Edouard  II.  eut  de  fa  femme  Ifa- 
belle  de  France , Edouard  qui  lui  fuccéda  ; 
Jean  qui  mourut  à Perth , avec  deux  filles  , 
dont  Tune  nommée  Jeanne  époufa  David 
Brus  Roi  d’Ecofle , & la  fécondé  Eléonor 
fut  mariée  à R^inald  Duc  de  Gueldres.  II 
fit  préfent  aux  Dominicains  de  Langley  dans 
le  Comté  d’Hertford  d’une  rente  de  cinq 
cents  marcs  , afin  qu’ils  prialfent  pour  l’ame 
de  Pierre  Gavefton.  Ce,  fut  aufli  lui  qui 
fonda  le  Collège  d’Oriel,  & la  Halle  de 
fainte  Marie  à Oxford.  M»  Wejlminfier^ 
Cont.  tf^aljîngham. 

Fin  du  Tom&  clnquîïmsi 
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Alexandre  III.  Roi  d’EcoC- 
fe,  fait  un  voyage  en  An- 
gleterre, La  Reine 
y accouche  d’une  fille , 
ibid.  Il  prête  fermenta 
Edouard I.  2i4.Sa mort, 
272. 

\Alixandrt  IV.  Pape  relève 
Henri  III.  du  ferment 
qu'il  avoit  fait  en  faveur 
de  fes  fujets  , ^ Sa 
mort , ibid, 
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^ÀLioL  (Jean)  prêten* 
dant  au  trône  d’Ecofle, 
reconnoît  la  fouverai- 
neté  d'Edouard,  28  s . Ses 
dreits  au  trône,  289.  Il 
eft  déclaré  Roi  par  le 
jug-‘ment  d’Edouard  aur 
quel  il  rend  hommage , 
aç6.  Fait  une  ligue  avec 
la  France , Eft  dé* 


fait  par  les  Ânglois  ât 
Dumbar  , 320.  il  fe 
foumet  honteufement  à 
Edouard  , 322.  Eft  livré 
au  Nonce  du  Pape,  3 5 
Sa  mort,  388. 

Barons  d’Angleterre , leur 
conduite  violente  en- 
vers les  frères  de  Henri 
III.  12.  Leur  infolence, 
ils  s’emparent  du  gou-j 
vemement,  i Accom-; 
modement,  3^  Ils  fe 
foulèvent  de  nouveau  , 
39.  Ils  demandent  le 
banniiremcnt  de  Gavef- 
ton , 419.  Ils  nomment 
des  Intendants  duRoyau* 
me,  424.  Us  prennent 
les  armes , 441.  Se  ren- 
dent maîtres  de  Gavefr 
ton  , 442.  Leur  accom- 
modement avec  le  Roi , 
448.  Ils  prennent  de 
nouveau  les  armes , 508. 
Us  font  bannir  les  deux; 
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d’Efpenfers , ç 1 1.  Se  dé- 
clarent pour  la  Reine  , 
55^- 

'Seatrix  de  Henri  III. 

époufe  le  Duc  de  Breta- 
. gne,  25. 

'Benoît  IX.  Pape,  318. 
Boniface  VIII.  eft  élu  Pa- 
pe , 310.  Défend  aux 
tccléfiaftiques  de  payer 
aucun  Aibfide  , p5.  Les 
Ecoflbis  lui  offrent  la 
fouveraineté  de  leur 
Royaume , qu’il  accep- 
te, ^61.  Sa  mort,  378. 
'Brus  (^Robert  de  ) préten- 
, dant  au  trôneaÈcoffe, 
reconnoît  la  fouveraine- 
té d’Edouard , 184.  Ses 
droits  à la  couronne, 290. 
Eft  exclus  par  le  juge- 
meat  d’Edouard,  294. 
Sa  mort , 37p. 

Brus  ( Robert  de  ) fils  du 
précédent,  eft  mécon- 
tent d’ÎEdouard  II.  381. 
Il  afpire  à la  couronne 
d’Ecoffe,  384.  Il  poi- 
gnarde Cumin;  387.  Il 
eft  couronné,  393.  Eft 
défait  par  les  Anglois  , 
394.  Sesfuccès,  404.11 
chaffe  les  Anglois  d’E- 
coffe, 427.  Ses  nouveaux 
fuccès , 454.  Il  remporte 
une  viéloire  complette 
fur  les  Anglois , 462.  Il 
entre  en  Angleterre  , 
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468.  Son  frère  fe  rend 
maître  de  prefqtie  toute 
l’Irlande  , 472. Il  eft  dé- 
fait & tué  , 493 . Robert 
fait  une  trêve  avec  l’An- 
gleterre , 499.  La  guerre 
recommence , il  défait 
les  Anglois,  524.  Fait 
une  trêve  de  treize  ans , 
527. 
C. 

Celestis  V. eft  élu 
Pape  & abdique  , 3 10. 

Charles  IV.  dit  le  Bel , fuc:; 
cède  à la  couronne  de 
France,  3 16.  Il  entre  en 
guerre  'avec  l’Angleter- 
re 335.  Accommode- 
ment, 339. 

CUment\Sf»  eft  élu  Pape, 
71.  Ses  bulles  contre  les 
révoltés  ; il  cite  les  Evê- 
ques Anglois  à compa- 
roître  devant  lui , 91.  Il 
fait  publier  une  Croifade, 
104.  Sa  mort,  103. 

Clément  V.  Eft  élu  Pape  , 
378.  Sa  mort,  437. 

Cumin  ( Jean) prétendant 
au  trône  d’Ecoffe,  re- 
connoît la  fupériorité 
d’Edouard,  286.  Il  eft 
déclaré  défaillant , 293. 
Il  fe  joint  à Wallace  con- 
tre les  Anglois,  331.  11 
l’abandonne  dans  une 
bataille , 3 3 2.  Il  fait  fou- 
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lever  toute  l’Ecofle  con- 
tre les  Anglois  , 357.  Il 
les  défait  ù Roflin  , 373. 
Se  foumet  à Edouard . 
3^77.  Il  fait  une  ligue  avec 
Brus  qu’il  trahit  enfuite  y 

. 386.  Il  eft  poignardé  , 
387. 

D. 

D'espenser,  (Hughes) 
favori  d’Edouard  II.  fes 
commencements , 467. 
Son  grand  crédit  & fon 
infolence,  504.  Il  eft 
banni  ainft  que  fon  père , 
5J  L.  Ils  reviennent  en 
Angleterre.  514.  Le  père 
tombe  au  pouvoir  de  la 
Reine , qui  le  fait  mettre 
à mort  y 3 37.  Le  fils  eft 
pris  avec  le  Roi , 339.  Il 
eftéxécuté,  360. 

^J)ominicains , leur  établif- 
fement , 170. 

E. 

'Ecosse.  Difputes  pour 
la  fuccefiîon  à la  cou- 
ronne après  la  mort  de 
Margueritte,  276.  Les 
Ecoffois  reconnoiffent  la 
fupériorité  d’Edouard  , 
284. 

’JEdonard , fils  de  Henri  III, 
jure  d’obferver  les  ftatuts 
d’Oxford,  11,  Il  paflç 
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au  continent,  2^  Repaf- 
fe  en  Angleterre  , 2^  Il 
marche  contre  les  Gal- 
lois , ^ Eft  inverti  à 
Briftot^ar  les  révoltés  , 
43.  Il  fe  fauve  par  un 
matagême  , 44. 11  tom- 
be au  pouyoir  de  Leicef- 
ter , S’empare  de 
■Windïor  , 48.  Se  fauve 
une  fécondé  fois , 7^ 
Défait  les  rébelles  K 
rend  la  liberté  à fon  père, 
84.  Soumet  totalement 
les  révoltés , ^ Il  force 
Glocefter  à fe  loümettre. 
102.  Il  prend  la  Croix,' 
104. 11  part  pour  la  Croi- 
fade , 1 12.  Ses  progrès 
en  Paleftine , 201.  Il  eft 
bleffé  par  un  aflaftin, 
203.  Il  repafle  en  Euro- 

Se , 217.  Il  eft  proclamé 
.ci  d’Angleterre  fous  le 
nom  à' Edouard  L 2od. 
II  rend  hommage  au  Roi 
de  France  ,210.  Eft  cou- 
ronné à Weftminfter,' 
214.  Il  entre  dans  le  pays 
de  Galles , 224.  Il  torce 
Llewellyn  à lui  rendre 
hommage,  223^.  Il  prend 
poffeffion  du  Ponthieu 
229.  Sa  cruauté  envers 


le  Prince  de  Galles, 
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Il  réunit  cette  principaux 
té  à la  couronne,  230. 
Il  rend  hommage  à Ph j- 


hv  Google 


TABLE 


ÿyS 

lippe  le  Bel , 258  II  re- 
< tourne  en  Angleterre  , 

266. 11  eft  choiu  pour  ar- 
bitre entre  les  préten- 
dants au  trône  d’Ecofle , 

277.11  leur  fait  reconnob 
tre  fa  fupériorité  fur  ce 
Royaume,  28^.  Il  nom- 
me Baliolpôur  Roi  d’E- 
cofle , 296.  Sa  conduite 
defpotique  envers  ce 
Prince  , 297.  Il  eft  fom  - 
mé  de  comparoîtrc  à la 
cour  des  Pairs  de  Fran- 
ce , 302.  Il  fe  prépare  à 
faire  la  guerre  à cette 
couronne,  304.  Il  fou- 
met  les  Gallois  révoltés, 
309.  Entre  en  guerre 
avec  la  France,  310.  Ex- 

Îiédition  en  Ecoue , 316. 
l foumet  tout  ce  Royau* 
me , 346.  Epoufe  Mar- 

Î;uerite  fœur  de  Philippe 
e Bel , ibid.  Il  repalTe 
en  Angleterre  , 347» 
Remporte  une  viftoire 
complette  fur  les  Ecof- 
fois,  352.  U ratifie  la 
trêve  avec  la  France  : 
fa  mauvajle  foi , 368.  Il 
foumet  les  Ècoflfois,  377. 
Sa  févérité  envers  eux, 
396.  Sa  mort , 403. 

Edouard  n.  Sa  Naiflance , 
227. 11  eft  nommé  Prince 
de  Galles , 367.  Ses  dé- 
fordres,  400.  B monte 


fur  le  trône , 41 2.  H rapS 
pelle  Gavefton , 413.  Il 
époufe  Ifabelle  de  Fran*- 
ce  , 413.  Sa  douleur  à la 
mort  de  Gavefton  , 446, 
Il  eft  mis  en  déroute  par 
les  Ecoflbis  , & obligé 
de  prendre  la  fuite,  463» 
Il  fait  une  trêve  avec 
Brus  , 499.  PaflTe  en 
France  & rend  hommage 
à Philippe  le  long , 300. 
Les  Barons  prennent  les 
armes  contre  lui , 308.  Il 
eft  défait  par  les  Ecof- 
fois,  324.  Trêve  entre 
les  deux  nations , 327, 
Rupture  avec  la  France  , 
3 33  . Accommodement  c 
il  abandonne  la  Guyen- 
ne âç  le  Ponthieu  à fon 
fils, 342.  Sa  femme  lui 
fait  la  guerre , 53  2,  U eft 
obligé  de  quitter  Lon- 
dres, 333.  Tombe  aü 
pouvoir  de  la  Reine, 
339,  Chefs  d’accufation 
contre  lui  en  Parlement, 
363.  Il  eft  forcé  d’abdi- 
quer, 566.  On  lui  fait 
louffrir  une  mort  cruelle, 
^70* 

E douar  dVl.  Sa  naiflTance, 
i^7.  Son  père  lui  cède  la 
Guyenne  & le  Ponthieu: 
il  rend  hommage  au  Roi 
de  France,  34a.  Il  refufe 
de  retourner  en  Angle- 
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terre  , 543.  Y repafle 
avec  fa  mère  , 552. 
Èft  nommé  Régent  du 
Royaume , 5 ^8.  Le  Par- 
lement le  proclame  Roi, 
eft  couronné 
après  l’abdication  de  Ton 


pere. 
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a 3.  Il  facilite  l’cvatiort 
du  Prinçe  Edouard  ,78» 
11  fe  retire  mécontent 
de  la  cour,  §7.  Il  s’em- 
Mre  de  Londres  , 100* 
Eft  forcé  de  fe  foumet- 
tre  , 102.  Epoufe  la  fille 
d’Edouard  L 269. 

Grégoire  X.  eft  élû  Pape, 
iLSiSamort,  218» 


Eféoaor , femme  de  Henri 
ni.  eft  infultée  par  les 
révoltés  , eft  en  danger 
de  la  vie , 41^  Elle  fe  re-  M. 

tire  en  France , 4^.  Lève 
Une  armée  pour  fecou-  Henri  III.  Roi  d’Anglé 


rir  le  Roi , 66.  Ses  ef- 
forts font  infruélueux, 
69.  Elle  repafle  en  An- 
gleterre, 2^  Sa  mort, 
169» 

G. 

Gavêston  i favori 
d’Edouard  IL  eft  banni 
d’Angleterre  , 400.  Il  eft 
tappellé , 413.  Epoufe 
la  nièce  du  Roi,  415.  Eft 
nommé  Prince  de  Cor- 
nouaille , 417.  Eft^bannî 
& rappellé  de  nouveau , 
4zo.  Tombe  au  pouvoir 
des  Barons  , 442^  Ils  lui 
font  trancher  la  tête, 
444. 

Glocefler , ( le  Comte  de  ) 
l’un  des  chefs  des  révol- 
tés fous  Henri  III.  fe 
brouille  avec  Leiccfter , 
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renonce  à fes  prétentions 
fur  laNotmandieSc  l’An- 
jou, 2JL  Renonce  aux 
ftatuts  d’Oxford , aS.  Sa 
conduite  imprudente  , 
Accommodement 

32.  11  tombe  malade  en 

Guyenne , Il  repafle 

en  Angleterre  & paroît 
marquer  de  la  fermeté  , 

33.  Il  fe  retire  à la  tour 
de  Londres , 4^  Paix  de 
peu  de  durée , 4^.  Com- 
bat de  Southwark,  jo* 
il  pafle  en  France , ^ 
Eft  fait  prifonnier  pattes 
révoltés  à la  bataille  de 
Léwes  , 60.  Son  fils  la 
remet  en  liberté,  ^ Il 
continue  à fe  conduira 
imprudemment,  2Z;  ï*® 
révolte  recommence  , 
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■ 100.  Il  tombe  malade  & 

meurt,  118. 

Jionorïus  IV.  e|I  élû  Pape, 
' a/6.  Sa  mort  1^4. 

I. 

Je  AS  XXI.  eft  élû  Pape , 
218.  Sa  mort,  227^ 
Jexfti  XXII.  eft  élû  Pape', 
4S3.  Il  fait  publier  une 
fentence  d’excommuni- 
cation & d’interdit  con- 
tre le  Roid’Eco(Te,483. 
Innocent  V.  Pape,  218. 
Jfabelle  de  France  fille  de 
Philippe-le-Bel  , épou- 
fe  Edouard  II.  416.  Elle 
. accouche  d’un  fils , 447. 
Elle  pafle  en  France  , 
^39.  Se  déclare  contre 
les  d’Erpcnfêrs  ; projette 
une  invafion  en  Angle- 
terre , 346.  Sa  conduite 
fcandaleufe  , 348.  Elle 
débarque  on  Angleterre. 
Les  mécontents  fe  joi- 
gnent à elle,  552.  La 
• ville  de  Londres  fe  dé- 
. clare  pour  elle  , <;  ^7. 
Elle  fait  détrôner  le  Roi, 
566. 

Juges  punis  en  Angleter- 
re , 267. 

Juifs  mafiacrés  par  les  ré- 
voltés , 55.  On  rend  un 
Edit  contre  eux  , & on 
les  oblige  de  porter  une 


marque  drUinéllve , 2.17. 
On  en  fait  mourir  un 
grand  nombre  pouravoir 
altéré  les  efijèccs  , 228. 
Ils  font  chaifés  d’Angle- 
terre, 268. 
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Las c ASTER  , (Comte 
de  ) fes  démêlés  avec 
Edouard  II.  486.  Il  fe 
met  à la  tête  des  Barons 
révoltés  , 508.  Eft  pris 
par  les  troupes  du  Roi , 

5 Tç.  Eft  exécuté  comme 

traître , 5 20.- 

Latran  ( quatrième  Con- 
cile de  ) règlements  qui 
y furent  faits , 159. 

Léwes  (bataille  de)  en- 
tre Henri  III.  & fes  fu- 
jets  révoltés,  59, 

Llcwellyn  Prince  de  Gal- 
les prête  ferment  à Henri 
III.  103.  Evite  de  le  prê- 
ter à Edouard  I.  208.  Ce 
Monarque  lui  fait  la 
guerre,  224.  Il  eft  forcé 
de  fe  foumettre  , 225,  Il 
prend  de  nouveau  les 
armes,  235.  Eft  défait 

6 tué,  247. 

LlewclLyn  Bren  fait  foule- 

ver  les  Gallois  contre 
' Edouard  IL  473. 

Louis  (Saint  ) fait  des  et- 
forts  infruélueux  pour 
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«ppaifer  les  troubles 
d’Angleterre  , 48.  11  cft 
clioiYi  pour  arbitre  , & 
décide  en  faveur  de  Hen- 
ri, 5 2.  Il  entreprend  une 
nouvelle  croifade  , & 
meurt  à Tunis , i l'j. 

I.OUÏS  X.  dit  Hutin,  fuc- 
cede  à la  couronne  de 
France,  468.  Il  meurt 
après  dix-huit  mois  de 
règne , 483. 
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45 . Se  rend  maître  du 
Roi,  60.  Ses  fuccès  ,71. 
11  cll  furpris  & tué  , *8  ^ , 

N. 

Nicolas  III.  élù  Pape  , 
227.  Sa  mort  , 235. 

Nicolas  IV.  eft  élû  Pape , 
264.  Sa  mort , 296. 

O. 


M. 

Marguerite  de  Nor- 
vège reconnue  pour  Rei- 
ne d’EcolTe,  272.  On 

f)ro']ettc  de  la  marier  avec 
e fils  du  Roi  d’ Angleter- 
re, 273. .Elle  meurt,  276. 
M^rfruerite  deFrancefccur 
de  Fhilippe-le-Bel,épou- 
fe  Edouard  I.  346. 
- Martin  IV.  eft  élû  Pape  , 
235.  Sa  mort , , 2^. 

Mont  fort  (Simon  de)  Com* 
‘ te  âe  Leicefter,  fuite  de 
fes  démêlés  avec  Henri 
III.  1 1.  Sa  divifion  avec 
• le  Comte  de  Glocefter , 
23.  Se  foulève  de  nou- 
veau contre  le  Roi,  39. 
• Eft  nommé  Général  des 
• révoltés  , ibid.  La  ville 
de  Londres  fe  déclare 
pour  lui  , 41.  Il  s’em- 
pare du  Prince  Edouard, 


Oxford  (ftatuts  d’)  con- 
tre la  puifTance Royale, 
10. 
P. 


Philippe  III.  dit  le 
Hardi , fils  de  S.  Louis, 
fuccede  à la  couronne 
de  France,  1 1 3 . Sa  mort, 
2.57. 

Philipve  IV.  dit  le  Bel, 
fils  oe  Philippe  le  Hardi  , 
lui  fiiccède  à la  couronne 
de  France , 257.  Il  s’em- 
pare de  la  Guyenne, 
304.  Entre  en  guerre 
avec  l’Angleterre,  310, 
Fait  alliance  avec  le  Roj 
d’Ecofle , 3 1 3 . paix  avec 
l’Angleterre  , 346.  Sa' 
mort , 468, 

Philippe  V,  dit  le  Long  , 
fuccède  au  Royaume  de 
France  , 483.  Sa  mort  , 
516. 
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Hicii'ARD  Roi  des  Ro- 
mains , veut  foutenir 
Henri  III.  contre  les  Bâ- 
tons , 19.  Il  eft  forcé  de 
figner  les  ftatuts  d’Ox- 
ford , 20.  11  repafle  au 
continent  , 24.  Eli  fait 
prifonnier  par  les  révol- 
tes d’Angleterre , 60. 
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Eft  remis  en  liberté  , 88^. 
Il  repafle  en  Allemagne, 
' 105.  Sa  mort , n8. 

U. 

ÙRÊAtN  IV.  eft  élûPape^ 
27.  Il  fait  publier  une 
bulle  d’excommunica- 
tion contre  les  Barons 
d’Angleterre,  71.  Sa 
mort , ibidt 

cinquième  Volume. 


ERRA  TA. 
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Âge  38.’  ligne  7.  à fine  y en  ce  qu’ils,  Hfei,  en 
ce  c[ue  les  Writs. 

Pag.  74.  lig.  4.  à fine , chacnne  des  villes  & bourgs  , 
Itf.  chacune  des  villes  & chacun  des  bourgs. 


Pag,  278.  lig.  2.  ces,  lif.  fes. 

Pag.  313.  lig.  17.  qu’ils  euflTent , /i/.  qu’ils  eulTent  eu. 
lig.  3.  alfurcrent , Tif.  aflurent. 


Pas. 
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‘f.*  3*9- 
Pag.  J2X. 

P^S'  335 


% 3- ,gag"c  , /iA  gagna. 
lig.  8.  à fine  , de  huitième  , lif.  du  huitième. 
Pag.  430.  lig.  ç.  à fine  y fores,  lif.  forces. 


Nota.  Après  la  page  240,  les  24.  fuivantes  font 
mal  cottées , ce  qu’il  faut  rétablir  jufqu’à  264  inclufl- 
vement;  la  fuite  eft  éxaûe. 
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